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L’opposition cède: l’enquête est ouverte 
La Chambre reprend ses travaux habituels

par lean-Pierre FOURNIER
OTTAWA — Le» conservateurs, qui avaient déjà renoncé 

lundi è entraîner M. Lucien Cardin dans des imputations for­
melles conlre les anciens ministres impliqués dans l'affaire 
Munsinger, ont soudainement relâché leur insistance hier sur 
le remaniement du mandat de la commission judiciaire chargée 
de rouvrir le dossier.

La crise, qui durant quatre jours a secoué le parlement 
jusque dans ses fondations, s'est dénouée aussi inopinément 
qu'elle av^it commencé. Une dernière fois, les conservateurs ont 
tenté de fléchir le gouvernement : ils se sont heurtés à un mur 
bien que le NPD et le crédit social se soient portés à leur se­
cours timidement il est vrai dans l'espoir de clore le débat.

"Nous avons tout essayé pour rétablir la réputation des 
personnes injustement soupçonnées dans cette affaire, a dit 
en fin d'après-midi le leader parlementaire des conservateurs, 
M. Michael Starr. Nous avons supplié le premier ministre et le 
gouvernement tout entier de ne pas travestir les droits de ces 
gens. Nous l'avons fait avec passion et nous avons rigoureuse­
ment défendu leur cause, mais le gouvernement est resté im­
muable. Il a décidé de mener à terme le complot qu'il a tramé 
dans des desseins qui nous échappent. Nous n'y pouvons plus 
rien et nous suggérons en conséquence que la Chambre re­
prenne ses travaux habituels."

M. Patrick Nowlan, fils de feu l'ancien ministre des finan­
ces dans le cabinet Diefenbaker, et M. Diefenbaker lui-même, ont 
tour à tour intercédé auprès du premier ministre pour qu'il 
"épargne au moins les morts s'il n'osait pas accuser les vi­
vants". Mais rien n'y a fait.

Dans une intervention émouvante, M. Nowlan a menacé de 
quitter son siège à la Chambre si le nom de son père n'était 
pas exonéré. "Hors de toute partisannerie, a-t-il dit, j'en appelle

Espionnage ou vice organisé?
Dans les milieux policiers de Montréal, on paraît 

de plus en plus convaincu qu’une enquête sur le vice 
organisé au Canada — enquête réclamée à plusieurs 
reprises et avec insistance par le ministre de la justice, 
M Wagner — s'étendrait à l’affaire Munsinger. On 
évoque à ce propos une déclaration faite à Munich par 
Mme Munsinger Au journaliste du Toronto Star,” 
celle-ci confiait la semaine dermere qu'elle réclamerait 
une protection de la police si elle consentait à venir à 
Montréal, car elle craint un certain personnage du 
monde interlope.

Au ministère de la justice de Quebec, on se refuse 
— pour l’instant — à tout commentaire.

au ministre de le justice ou eu premier ministre pour qu'il 
épargne au moins les morts s'il n'ose pas accuser les vivants. 
La réputation de trois anciens ministres est ainsi entachée et 
ils ne sont pas là pour se défendre. Certes, le parlement ne va 
pas déléguer sa responsabilité à leur endroit. A moins que le 
ministre de la justice ou le premier ministre ne témoigne de 
compassion, je devrai me demander sérieusement si je dois 
continuer à siéger dans une chambre qui respecte si peu le 
nom de mon père."

Le premier ministre ne s'est cependant laissé attendrir qu'à 
moitié par ces objurgations. Il a fait une déclaration équivoque 
qui a contribué tout autant à laisser subsister le doute sur 
l'intégrité de feu M. George Nowlan qu'à le supprimer. "M. 
Nowlan était mon ami et un homme que j'admirais et que je 
respectais, a-t-il dit. Rien de ce que j'ai vu ou lu dans tout 
rapport sur quoi que ce soit n'altère le respect et l'admiration 
que je lui garderai toujours."

A Toronto le "STAR" rapporte que Gerda Munsinger a dit 
au reporter Robert Reguly, à Munich jeudi dernier, qu'elle 
n'avait jamais rencontré feu George Nowlan, qui fut ministre 
du revenu national et des finances dans le cabinet de l'ancien 
premier ministre Diefenbaker.

L'impasse la plus complète persistait à l'ouverture de la 
chambre, à 2 h. 30. La motion en faveur de la création d'un co­
mité spécial de la chambre pour remanier le mandat de la com­
mission d'enquête avait été soumise par M. Marcel Lambert, 
orateur des Communes sous le gouvernement de M. Diefenba­
ker.

Il a souligné que le cabinet, en confiant un mandat au iuge 
W. F. Spence à ce propos, avait violé les droits et privilèges de 
la chambre.

"Seul le parlement peut trancher la question, a-t-il dit. Au­
cun organisme extérieur ne le peut. Le cabinet a méprisé les 
droits du parlement en se donnant à lui-même la permission 
de référer la question à un organisme extérieur."

Le ministre de la santé nationale et du bien-être social, 
M. Allan McEachen, a toutefois demandé au président de re­
jeter immédiatement la proposition. Il a dit que la seule motion 
qui pourrait être acceptée dans les circonstances en serait une 
définissant des accusations contre le ministre de la justice, M. 
Lucien Cardin, et que toute autre n'avait pour but que d'éviter 
la question première soulevée par l'opposition.

M. Lambert a soutenu que le cabinet n'avait pas le droit 
de définir le mandat du juge enquêteur sans le consentement 
de la chambre. Il a ajouté que la chambre débattait la question 
depuis jeudi dernier, sur une question de privilège soulevée 
par M. Douglas Harkness, et que le premier ministre n'a pas 
tenu compte de cette discussion en déposant le mandat lundi et 
an rejetant les demandes de l'opposition en faveur de !• modi­
fication de ce mandat.

M. Lambert a proposé plutôt que ce comité de sept mem­
bres étudie les modifications à apporter au mandat et soumette 
un rapport avant 2 h. 30 la 17 mars prochain.

Voir page 2: L'opposition cède...
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MM Fulton et Diefenbaker ont, avec leur* collègue* 
de l'opposition, tenté jusqu'au dernier moment de 
faire obstacle à l'institution de l'enquête judiciaire 
annoncée ta veille, estimant que le mandat du juge 
était trop vague.

Pas de grève ce matin 
chez les professeurs

par Erelyn DUMAS-GAGNON
QUEBEC — Le syndicajt des professeurs de l’Etat du Quebec a ordonné, hier 

soir, à ses 2,300 membres de ne pas déclencher la grève, ce matin, contrairement à 
ce qui ava-it été prévu. Dans un bref communiqué, le président du syndicat, M. 
Claude Sabourin, a fait part de cette décision hier soir. “Après avoir traîné un syn­
dicat de 2,300 membres pendant cinq ans dans les dédales d’innombrables pourpar­
lers, négociations et discussions, dit-il, après avoir mis de côté sa propre loi en nous 
refusant un conciliateur alors qu’il y a plus de trois mois, nous avions demandé la 
nomination d’un tel conciliateur, le gouvernement Lesage vient d avoir recours à 
une procédure extraordinaire du code civil.

M. Sabourin faisait allusion 
à l'injonction intérimaire in- 
terj'sant la -;rève jusqu'au 26 
mars demandée et obtenue 
lundi par le ministred e la jus­
tice.

"Pendant -e temps, pour 
suit le preside.!' du syndicat 
!c ministre de l'éducation ré 
pand sa propagande électorale 
dans la belle province et son 
commissaire aux négociations, 
n avocat engage pour la cir 
constance, parlotte comme il 
le fait depuis des mois. Mais 
quelles raisons le gouverne 
ment actuel invoquera-t-il 
maintenant pour ne pas négo­
cier sérieusement ? Pour la 
31e fois nous serons là. Mais 
à quel moment la farce ma­
cabre cessera-t-elle _? 1^ gou­
vernement est-il mêlé, en pa 
nique, ou hypocrite ? C'est ce 
que nous allons bien voir dans 
les négociations qui se pour­
suivent”.

Les négociations entre les 
représentants du gouverne­
ment et du SPEQ se sont

oursuivies toute la journée
ier et continuaient en soi­

rée. Le porte-parole du gou­
vernement est Me Claude La- 
very, de l'étude Tansey de 
Grandpré, anciennement re­
présentant patronal à la com­
mission des relations ou 
vrières. Le secrétaire général

de la CSN. M, Robert Sauvé, 
négocie pour le syndicat.

Ce matin à 10b. la commis­
sion de relations du travail 
entendra les parties au sujet 
des services essentiels à main­
tenir en cas de grève des pro­
fesseurs. Le S'PEQ avait sou­
mis sa requête à la CRT à ce 
sujet le 25 février et le gou­
vernement a communiqué ses 
objections le 7 mars,

La version Lesage
D’autre part, le premier mi­

nistre Lesage a déclaré hier 
en chambre que le juge en 
chef Frédéric Dorion de la 
Cour supérieure a “pris sur 
lui” d’émettre une injonction 
intérimaire interdisant aux 
professeurs du gouvernement 
de faire la grève, sans d’abord 
ordonner au gouvernement 
d'aviser le syndicat de la re­
quête en injonction.

En réponse à une question 
du chef de l’opposition, M, Le­
sage a noté que depuis une 
couple d’années les juges se 
sont entendus pour ne pas 
émettre d'injonction intéri­
maire avant d’ordonner à la 
partie qui demande l’injonc­
tion d’aviser de cette demande 
la partie contre qui l'injonc­
tion est demandée. C'est ce 
qu'on appelle la “signification 
préalable''. Elle permet à l’in­
timé de contester la requête

en injonction Plus tard, le 
cas échéant, l’injonction inté­
rimaire elle-même doit être 
aussi "signifiée”.

Le premier ministre a ex­
pliqué hier que dans le cas 
des professeurs de l’enseigne­
ment spécialisé et de leur syn­
dicat (le Syndicat des profes­
seurs de l’Etat du Québec), 
“le juge en chef a pris sur lui 
de ne pas ordonner la signifi­
cation préalable pour l’excel­
lente raison qu’il fallait signi­
fier l’injonction intérimaire à 
tous les membres de l’exécutif 
du SPEQ avant le 16, cela 
voulait dire aujourd’hui. Cela 
voulait dire des significations 
à Rouyn-Noranda, dans le Bas- 
du-Fléuve, en Gaspesie, je 
crois. Et comme question de 
fait, le ministère de la justi­
ce a dû requérir les services 
d’un avion du gouvernement 
pour faire faire aujourd’hui 
par le huissier les significa­
tions nécessaires à travers 
toute la province aux mem­
bres de l’exécutif de SPEQ”.

"Une grève illégal»"
M, Lesage a également pré­

cisé à la Chambre que c’est 
après avoir regu "l'avis que 
les membres du SPEQ ou les 
dirigeants du SPEQ avaient, 
l’intention de faire une grève

Voir page 2 : Grève

Retour de Tenvoyé spécial 
d'Ottawa à Hanoï et Saigon

OTTAWA — L'émissaire spé­
cial du gouvernement cana­
dien, Chester Ronning doit 
faire un rapport ectte semai­
ne, aujourd’hui ou jeudi, au 
gouvernement canadien sur sa 
mission à Hanoï et à Saigon, 
indique-t-on de sources bien 
renseignées.

M. Ronning a quitté Hong- 
Kong hier pour rentrer au 
Canada M. Ronning était arri­
vé le 7 mars à Hanoï où il 
avait remis aux dirigeants 
nord vietnamiens la réponse de 
M. Lester Pearson à la lettre 
du président Ho Chi Minh du 
24 janvier. Il avait quitté Ha­

noï pour Saigon le 11 mars, 
puis avait gagné Hong-Kong 
afin de rendre visite à sa fille.

Un informateur proche du 
cabinet a indiqué que si la 
mission de M. Ronning et d’au­
tres démarches diplomatiques 
parallèles entreprises par le 
Canada étaient fructueuses, 
celles-ci auront été les plus 
importantes initiatives de l’his­
toire du Canada dans le do­
maine des négociations inter­
nationales.

On rappelle à Ottawa que 
les pourparlers avec l’Inde et 
la Pologne se poursuivent de­
puis un mois. Le Canada for­

me avec ces deux pays la Com­
mission internationale de sur­
veillance de la trêve au Viet­
nam créée lors de la confé­
rence de paix d'Indochine 
tenue à Geneve en 1954.

On indique également que 
le gouvernement étudiera très 
attentivement le rapport de 
M. Ronning: mais qu'il ne faut 
pas s'attendre à ce qu'une dé 
claration soit faite sur le- 
champ. On note qu’il ne eon 
viendrait pas actuellement de 
divulguer le contenu de la 
réponse de M. Pearson à la 
lettre du president Hi Chi 
Minh.

Ecoles d'art: l'UGEQ songe à 
décréter une grève générale

par Jules IEBIANC
Si l’impasse entre les étudiants des écoles d art et 

le gouvernement provincial subsiste encore vendredi, 
l'exécutif de I Union générale des étudiants du Quebec 
(UCEQ) recommandera au congrès spécial de I UGEQ, 
qui débutera vendredi, de déclencher une grève géné­
rale de ses membres. C est ce que le président de 
l’UGEQ, M. Robert Nelson, a révélé hier au cours d’une 
réunion des 700 étudiants de l’Ecole des beaux-arts de 
Montréal et de l’Institut des arts appliqués qui entre­
prennent aujourd'hui leur troisième journée de grève. 
L’UGEQ songe aussi à marcher sur Québec afin d’aller 
y enterrer le rapport Parent que le cabinet est en train

M. Cardin 
est prêt à 
témoigner

OTTAWA — Le ministre 
de le justice M. Lucien Car­
din, a déclaré hier aux Com­
munes qu'il ire volontiers 
témoigner devant le juge 
Spence, chargé d'enquêter 
dans l'affaire Munsinger.

En réponse è une ques­
tion de M. David Lewis 
(NPD-York South), le minis­
tre a précisé qu'une trans­
cription de le conférence de 
presse du 10 mers sera four­
nie au juge, en appendice 
eu décret ministériel.

D'autre part, M. Pearson 
a promis de faire des re­
marques è Radio-Cenade à 
propos d'une interview de 
la société d'Etat avec l'Al­
lemande Gerda Munsinger.

Le député Colin Cameron 
a souligné au premier mi­
nistre "l'inconvenance, dans 
les circonstances, d'un tel 
geste qui serait posé par la 
société d'Etat". M. Pearson 
a promis de transmettre les 
remarques du député aux 
autorités de Radio-Canada.

Cette intervention avait 
lieu hier après-midi. Les 
interviews ont été télédif­
fusés hier soir sur les deux 
réseaux de Radio-Canada.

M. Haumonf perd 
sa poursuite 

contre la (GNO
L» professeur Rotend Hau- 

mon*, dont la femme e* let 
deux filles ont pordu le vie 
dens une explosion qui a dé­
truit leur demeure, vient d'ètre 
débouté d’une action en dom­
mages et Intérêts eu montent 
de $156.000 qu'il avait intentée 
è le Corporation de gai natu­
rel du Québec. Le jugement e 
été rendu hier per le juge Re­
né Durenleeu, de la Cour su­
périeure de Montréal.

M. Haumont avait été exo­
néré eu début de 1964 d'accu­
sations selon lesquelles il avait 
causé de façon délibérée le 
mort de sa femme et de ses 
filles. Lui-mème et son fils, 
qui était alors igé de 13 ans, 
avaient subi des blessures gra­
ves lors de l'explosion, surve­
nue le 20 octobre 1963.

Le juge Durenleeu a dit que 
selon toute évidence l'explo­
sion avait été causée per le 
gai propane qui se trouvait 
dans le sous-sol de le maison.

Le magistrat base principa­
lement son jugement sur le té­
moignage rendu au procès par 
M. Bernard Péclet, chimiste 
du laboratoire médico-légal de 
le province. L'expert e déclaré 
qu'è la suite d'une enquête 
approfondie il était convaincu 
que l'explosion avait pris nais­
sance dans les cylindres de gai 
propane.

Voir page 2 : M. Haumont

de tuer, a-t-il ajouté.
Par contre, selon des ren­

seignements fournis par des 
porte-parole des grévistes, les 
dirigeants des étudiants de 
l’université de Montréal (AG 
EUM) et de l’université Laval 
(AGEL) étudient la possibili­
té de déclencher une grève gé­
nérale d’une journée en vue 
d’appuyer les étudiants en arts.

Pendant ce temps, le front 
commun des étudiants en arts 
a essuyé un dur coup hier alors 
que les étudiants de deux éco­
les ont refusé de se mettre en 
grève. Après avoir voté à deux 
contre un en faveur de la grè­
ve la semaine dernière, les 
étudiants de l’école des Beaux 
Arts de Québec ont voté hier 
à environ 80 p.c. contre la 
grève. De mémo, après a\oir 
voté lundi par 29 contre 2 en 
faveur de la grève, les 36 ctu 
diants du Conservatoire d’art 
dramatique ont décidé hier par 
19 contre 8 de ne pas dé­
clencher une grève ; cette dé 
cision a suivi une rencontre 
avec le ministre des affaires 
culturelles, M. Pierre Laporte,

Quant gu président de l’UG- 
EQ, il a affirmé hier . “Nous 
sommes prêts à tout pour 
amener le gouvernement a 
respecter le syndicalisme etu­
diant, son droit à la négocia­
tion et à la grève, et pour as 
surer ce principe fondamental 
du respect de la parole don­
née.” Les étudiants accusent 
M. Gérin-Lajoie d’avoir modi­
fié unilatéralement une en 
tente négociée concernant le

MURDOCH VILLE -- Quel­
que 700 employés de la com­
pagnie Gaspé Copper Mines 
Limited, cotisants du syndicat 
des métallurgistes unis d’Amé­
rique (CTC), seront appelés à 
prendre un vote aujourd’hui 
sur l’opportunité de déclencher 
une grève ou de continuer les 
négociations avec la partie pa­
tronale. Un conciliateur dési­
gné par le ministère provin­
cial du travail tente, depuis 
décembre dernier, d'amener 
les deux parties à un accord.

mandat du comité sur ! ensei­
gnement des arts.

De son coté, un conseiller 
technique de l’UGEQ, M. Gaé­
tan Tremblay, a déclaré à pro 
pos du syndicalisme étudiant: 
“On ne se laissera pas torpillé 
un principe pour lequel on se 
bat depuis plusieurs années 
par un ministre, dût-il s’appe­
ler Pierre Laporte."

Une manifestation publique 
doit avoir lieu jeudi soir a 
l’Institut de technologie La­
val. manifestation à laquelle 
sont particulièrement conviés 
tous les artistes et tous ceux 
qui s'intéressent aux arts, ont 
annoncé hier les grévistes.

Pas d» menaces 
En Chambre hier, en répon­

se aux questions de M. Da­
niel Johnson, le ministre La 
porte a déclaré que le prési­
dent des etudiants du Conser­
vatoire d’art dramatique. M 
Raymond Cloutier, lui a dit au 
telephone que les étudiants 
sont très satisfaits des cours 
qu’ils reçoivent, que l’atmos­
phère est très agréable a Le- 
cole cl que les étudiants n’ont 
pas de griefs particuliers.

M Laporte a dit avoir ré­
pondu à M Cloutier ; "Si les 
elèves de l’Ecole d'art drama­
tique de Montreal s’imaginent 
qu’en dépit de tout le désir 

ue j'ai de les voir devenir 
c bons artistes au service de 

la communauté québécoise, 
s'ils s’imaginent qu'ils vont 
faire marcher le ministre des

Voir page 2 : Ecoles

T,* salaire horaire moyen du 
journalier à la Gaspé Copper 
est de $1 84. selon le syndicat, 
qui réclame une hausse de 10 
pour cent à la signature du 
contrat de travail, qui serait 
d’une durée de trois ans. On 
réclame deux autres hauvses 
de six pour cent avant l’expi­
ration du contrat,

La compagnie offrirait, pour 
sa part, des augmentations de 
cinq, trois et deux pour cent.

La Gaspé Copper emploie 
quelque 1,000 personnes.

Les négociations dans une 
impasse à la Gaspé Copper

Mme Munsinger: "Je ne 
suis pas une espionne"

TORONTO — Cerda Munsinger. la blonde Alle­
mande autour de laquelle tourne le désormais célébra 
scandale qui a ébranlé le gouvernement canadien, a 
déclaré notamment hier soir dans une interview accor­
dée à Radio-Canada: “Les Russes ont gâché ma vie . . . 
et je ne lèverais même pas le petit doigt pour leur 
venir en aide.”

“C’est un mensonge.” a répondu Mme Munsinger 
à Norman DePoe, reporter de Radio-Canada, qui lui 
demandait si elle avait déjà travaillé comme espionne 
pour le compte de la Russie.

L’interview a été accordée a Munich, en Allema­
gne fédérale.

(Le réseau français de Radio- 
Canada, qui a tenté jusqu’au 
dernier moment d’obtenir une 
entrevue exclusive réalisée par 
un journaliste de langue fran 
çaise, a dû se contenter de pré­
senter à son public une simple 
traduction simultanée de Té- 
mission de langue anglaise).

Voici quelques extraits de 
cette interview, que Radio-Ca­
nada a communiqués à l'avan­
ce :

DEPOE : Est-il faux de dire 
que vous êtes un agent double 
qui avez déjà travaillé pour le 
compte des Soviets ou d'au­
tres agences 7

MME MUNSINGER: C est un 
mensonge. Laissez-rroi expli­
quer pourquoi. Les Russes 
m’ont tellement fait de mal 
dans ma jeunesse que je ne 
voudrais meme pas lever un 
doigt pour le moindre d'entre 
eux. Ils ont gâché toute, ma 
vie. particulièrement alors que 
J étais enfant, et je ne lèverais 
jamais le petit doigt pour leur 
venir en aide

DEPOE: Pourquoi teniez- 
vous à aller au Canada?

MME MUNSINGER: Parce 
que je voulais m'éloigner de 
tout ta. Voyez-vous, après la 
guerre, les Russes m'avaient 
fait tellement de mal que je 
ne pouvais oublier ce qui 
a'était passé ici.

DEPOE: Que! ma! les Russes 
vous ont-ils fait’’

MME MUNSINGER: -lavais 
16 ans lorsque la guerre a pris 
fin ... j'étais fille de cultiva­
teur. avec de longues tresses 
blondes. Pendant trois ans, les 
Russes ont fait ce qu’ils ont 
voulu de moi A cause de ces 
trois années, ils ont ruiné toute 
ma vie. J'ai dû subir de nom­
breuses interventions chirurgi­
cales . . qui ont ruiné ma vie.

DEPOE: Que comptez-vou.s 
maintenant faire dans la vie’

Mme MUNSINGER II se 
pourrait que j’aille vivre au 
Canada après mon mariage 
Il se pourrait même que j'aille 
passer ma lune de miel au Ca­
nada. Qui sait ?

Au début de l’interview, M, 
DePoe a interrogé Mme Mun­
singer au sujet de son identi­
té.

DEPOE : Au fait, il a été 
question hier, au Canada, que 
vous auriez eu une soeur ju­
melle du nom d’Olga qui est 
morte dans la zone orientale 
de l'Allemagne il y a quelques 
années. Etes-vous la Gerda 
Munsinger qui a vécu au Cana­
da de 1955 à 1961 ’ Etes-vous 
la personne nommée au parle­
ment canadien par le ministre 
de la Justice. M. Lucien Car­
din ?
Voir page 2 : Mme Mensinger
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Gerda: “Lei Russet ont 
gâché ma vie . .

"L'affaire” : 
réactions et 
séquelles...

Le premier ministry Jeer 
Lesege • déclaré è Québec 
hier que ses collègues du cabi­
net et lui-même s'abstiendront 
de faire quelque commentaire 
que ce soit sur l'affaire Mun­
singer et sur la situation qo* 
prévaut actuellemant dans la 
capitale fédérale. A l'issue 
d'une séance du cabinet, le pre­
mier ministre a précisé que cet­
te décision avait été prise par 
tous les membres du cabinet.

"La situation qui prévaut ac­
tuellement dans la capitale fa- 
déraie exige de tous ceux qui 
ont des responsabilités un de­
gré de calme et de sérénité qui 
doit s'élever au-dessus de tout 
sentiment", a txpliqué M. Le­
sage

Dimanche, au cours d'une 
émission radiophonique, le mi­
nistre de la justice, M. Claude 
Wagner, s'était dit dégoûté de 
l'attitude des deux principaux 
partis fédéraux dans cette af­
faire.

Lundi, le ministre de la fa­
mille ,M Rene Levesque, avait 
aussi fait une allusion furtive 
à l'affaire Munsinger lors de 
son allocution devant les mem­
bres du "Family Service Asso­
ciation", à Montréal. Evoquant 
les relations de son ministère 
avec les autorités fédérales, Il

Voir page 2 : L'affaire

Londres souligne les dangers 
du retrait de Paris de l'OTAN

LONDRES — D’un commun 
accord la hataiür autour do 
l'OTAN a été évitée hier a la 
reunion de iT’nion de l'Europe 
occidentale 'UEO' qui s'est ou­
verte sous la présidence de M 
Michael Stewart, mimstre des 
affaires étrangères britanni­
que. On apprenait par la suite 
que M. Wilson avait fait parve­
nir sa réponse au message du 
président de Gaulle.

Quant à M. Stewart, il a ex­
primé le point de vue déjà con­
nu de son gouvernement selon 
lequel l'intégration dans la de­
fense était préférable à tout 
système d'accords bi-latéraux. 
U a également fait ressortir les 
conséquences d'un retrait fran­
çais sur l’UEO elle même, en 
en soulignant les dangers, et en 
affirmant que les décisions 
françaises constituaient une 
rupture des accords de Paris 
de 1954 Ceux-ci déterminaient 
le degré de réarmement de 
l’Allemagne, prenaient acte do 
l’engagement de celle-ci de ne 
pas fabriquer d’armes atomi­
ques. biologiques et chimiques 
et plaçaient sous les ordres du 
commandement suprême de l’O 
TAN les forces armées station­
nées en Europe continentale à 
l’exception des contingents na­
tionaux.

Cette position a été approu­
vée par cinq autres délégations,

le délégué français. M Jean d« 
Rroglio réitérant la position d» 
Paris dans ce domaine. Le se­
crétaire d'Etat français aux af 
faires étrangères a souligné 
que !a France était prêle à en 
treprendre avec ses allies de* 
négociations bilatérales et mul­
tilatérales le cas échéant.

M de Broglie a affirme qu« 
la France ne songeait pas a 
rompre l'Alliance atlantique, 
mais voulait une réforme d» 
l’OTAN.

le secrétaire d’Etat a égale­
ment annoncé que le gouver­
nement français considérait 
qu'il était primordial de cons­
truire une Europe qui corres­
ponde à la réalité. On ne peut 
envisager une telle Europe, a- 
t il dit. sans la Grande-Breta­
gne. Si celle-ci acceptait le* 
règles de la communauté, ella 
y serait la bienvenue.

Cette déclaration a smilcié 
un grand intérêt parmi les an­
tres délégations qui selon cer­
taines sources, s'apprêtaient a 
demander à M de Broglie da 
préciser la portée de ces pro­
pos.

11 n'y eut donc pas de débat 
proprement dit sur la crise de 
TOTAN. les délégués admet 
tant que le moment n otait pas 
propice et TUEO, un lieu mal 
choisi.

a S'
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M. Charles Rinfret, 
agronome, est décédé

M. Charles Rinfret. agrono­
me. de Boucherville, est décédé 
lundi le 14 mars. Il était le 
fre e de M Maurice Rinfret. 
député de Montréal - St-.Iac 
efties aux Communes. Ne à 
Montréal le 6 décembre 1927, 
il était le fils de feu Charles 
Rinfret et d'Emile Sl-Jacques.

I! laisse sa femme, Claudet­
te Côté; ses enfants, Suzanne. 
Charles-Guy, Louis et Chris­
tian-Francis; ses frères, Fran­
çois. Jean, Maurice et Gilbert; 
sa belle-mère. Mme veuve F. 
Côté, de Ste Agathe des Monts; 
ses beaux-frères et belles 
soeurs, MM et Mmes Maurice 
Frenette. Maurice Farmer, et 
Pierre Côte Mmes Jean. Mau­
rice et Gilbert Rinfret; plu 
sieurs neveux et nièces.

La dépouille mortelle est 
exposée au salon Charron et 
Tétreault, 581 rue St-Charles, 
à Boucherville.

Les funérailles auront lieu 
vendredi le 18 mars, a 10 h., à 
l’église Sainte-Famille de Bou­
cherville, et l’inhumation au 
cimetière Montreal Memorial. 
Prière de ne pas envoyer de 
fleurs Un don peut être fait 
a la Fondation du Quebec des 
maladies du coeur.

L'affaire
(Suite rie la première page)

lança à un certain moment : 
"Naturellement, nous avons 
• mis une condition préalable 
. . . (nous serons capables de 
discuter avec le gouvernement 
fédéral) en autant que les gens 
d'Ottawa sortent de leur état 
de roman a deux sous et se re­
mettent au travail, ..."

A Radio-Canada

F.n Chambre à Ottawa, un 
députe a demande au premier 
ministre de faire en sorte que 
Radio-Canada ne diffuse pas 
sur ses réseaux une entrevue 
télévisée avec Gerda Munsin- 
fitr

M Colin Cameron (NPD-Na 
naimo) a dit que la diffusion 
de cette entrevue au cours 
d un programme spécial d’une 
heure constituait une "inconve­
nance grave” étant donné que 
le gouvernement a institué une 
commission judiciaire sur cet­
te affaire. M. Pearson a répli 
que qu’il porterait sans delai 
a l’attention de Radio-Canada 
les remarques du député et 
sa réponse. C'est tout ce qu’il 
a dit à ce propos.

D’autre part, le ministre de 
l’immigration. M Marchand, a 
déclaré que si Mme Munsinger 
est priée de comparaître de­
vant une Cour canadienne. 1« 
ministère lui donnera la per­
mission d’entrer au pays.

Mais si elle veut entrer au 
pays a titre d'immigrant ou 
dr visiteur, ce sera un tout 
autre problème", a ajouté le 
ministre au cours d'une en 
trevue

Favraau et Douglas

Pour sa pari, M Guy Fh- 
vreau impute la responsabilité 
de la crise actuelle a I attitude 
de l’opposition conservatrice.

Commentant l'incident qui 
l’a mis aux prises ces derniers 
jours avec M. Davie Fulton, 
M Guy Favreau a dit hier 
soir en souriant que c’est là 
le genre de formule Fulton 
Fav reau qu’il faut éviter à tout 
prix Je préfère de beau­
coup ta première", a t il ajou 
te Quant à M Fulton il a dé­
clare qu'il s’entretiendra pn 
voment de l'incident aver M. 
Favreau.

M. Favreau a d’autre part 
décerné un certificat de cou­
rage au ministre de la justi­
ce M Cardin pour son atti 
Hide durant la crise, ("est un 
homme qui sait se tenir, un 
grand citoyen ", a-t-il dit. Le 
président du Conseil privé pen 
se que le gouvernement libéral 
sortira "plus frais'’ de la cri­
se “c'est un abcès qu'il fal 
lait crever". Il a qualifié les 
événements des derniers jours 
de “crise du Parlement et non 
du gouvernement '. Il le^ a dé­
plorées mais a exprime l’es­
poir qu'il en résultera quel 
que chose de bon.

De son côté même s il n'est 
nas tout à fait d’accord avec 
le mandat de la commission 
d'enquête, le chef néo-démocra­
te se réjouit de ce que les Com­
munes aient mis fin au débat 
sur l’affaire Munsinger pour le 
moment M Douglas croit en 
effet que les Communes, dans 
1rs circonstances, ne sont pas 
habilitées a conduire l'enquête. 
Interviewé à l’aéroport d’Otta­
wa rev enant de Vancouver, hier 
soir M. Douglas a declare que 
le mandat de la commission 
d’enquête suppose qu’elle devra 
en premier lieu déterminer si 
l’ancien premier ministre Die­
fenbaker s’est mal comporté au 
moment de l’affaire Munsinger. 
alors qu elle devrait d’abord 
évaluer la responsabilité de M. 
Cardin qui a porté les premiè­
res accusations.

M Douglas espère que les 
avocats de la commission d'en­
quête pourront détermine) si le 
dossier de l’affaire est disparu 
du ministère de la justice, el 
si oui. par qui il a etc enlevé. 
On ne peut l’affirmer d’une fa­
çon sûre, a-t-il dit. mais on m’a 
informe de la disparition du 
dossier peu après que Mme 
Munsinger eut quitté le Canada 
en 1961. mais qu'il existe ee- 
pendant une copie quelque 
part.

Vichy Supreme
Une ittnonade tkuetn*

RtJoo/K'rix/r:
< Un v«rr* choque mohn

I. AlftKO OMMfT INC . MONTREAL

M. Haumont
(Suite de In première page)

La juge Duranleau a dit qu'il 
avait une grande sympathie a 
l'égard du professeur Hau­
mont.. Mais il ne peut lui don­
ner raison an ce qui concarna 
sa poursuite contre la Corpora­
tion de gaz naturel.

M. Haumont, qui est aujour­
d'hui âge de 45 ans, avait at- 
♦ribué la déflagration a l'équi­
pement défectueux d # la 
CGNO. Selon lui, l'explosion 
résultait du mélange d'air li­
bre et de gaz naturel.

Lors de l'enquêta préliminai­
re du professeur, en 1964, le 
juge Claude Wagner, aujour­
d'hui ministre de la justice, 
avait déclaré qu'il n'avait pas 
la moindre hésitation à exoné­
rer M. Haumont.

Quebec
(Suite de la page 3)

ont subi un examen donné, un 
élève s’est révélé supérieur, ce 
qui permcl d’éliminer le ea 
ractère très relatif des noies 
d'examens.

Une seule autorité
la* ministère n'rntend pas 

que donner des examens vala­
bles. Il entend avoir un systè­
me efficace d'examens.

A cette fin, la responsabilité 
de la bonne marche du systè­
me est confiée a une seule au­
torité, à savoir . le directeur 
général des programmes et 
des examents. “Jusqu’ici, cette 
responsabilité était assumée 
par plusieurs organismes dont 
lr- fonctionnement pouvait dif­
ficilement être coordonné”, 
précise le rapport

Le directeur général des. 
programmes et des examens i 
sera secondé dans sa tâche par 
un Comité des examens spé­
cialement mandaté pour assu­
rer une surveillance efficace 
sur toutes les phases de F ad 
ministration des examens du 
ministère et sur toutes les pro­
cédures spécifiques à chacune 
de ces phases.

De plus, la participation des : 
maitres en exercice aux di 
verses phases des examens du 
ministère sera élargie et systé­
matisée.

Enfin, les techniques méca­
nographiques continueront d’ê­
tre utilisées pour le traitement 
statistique et la publication 
des notes. Ces techniques ont 
été utilisées pour la première 
fois l’an dernier.

“Les difficultés rencontrées 
dans le déroulement de Inex­
périence, affirme le rapport, 
n'infirment absolument pas 
l’aspect positif de cette innova­
tion. Quoi qu'on ait pil dipe 
ou écrire, aucun travail de cor­
rection ne fut effectué en 1964 
65 à l’aide des ordinateurs1 
électroniques. Cependant, le 
ministère entrevoit la possibi­
lité d'établir un système de 
correction qui supprimera la 
nécessité de recourir à la cor­
rection manuelle, toujours Ion 
gue et souvent entachée de 
subjectivisme et d'erreurs. 
Comme le démontrent des ex 
périenres réalisées ailleurs, en 
Ontario par exemple, cette mé­
thode convient à la correction 
d'examens de type objectif.”

Systèma uniform#
F.n ce qui concerne l'unifor­

misation des systèmes d'exa­
mens catholique et protestant, 
"Hebdo- Education." l'organe 
officiel du ministère de l'édu­
cation affirme : "Le règle 
nient no 2 substitue un en 
semble uniforme de règles 
aux dispositions hétérogènes 
qui régissaient jusqu’à main 
tenant, d’une part, les exa­
mens des élèves du secteur 
catholique et. d’autre part, 
ceux des élèves du secteur 
protestant."

De plus, les catholiques au­
ront maintenant le droit de re­
prendre un examen en vue de 
hausser une note afin de se 
conformer aux normes d’ad­
mission d’un établissement 
d'enseignement post-secondai­
re ou supérieur ; les protes­
tants ont déjà ce droit

De même, le règlement no 
2 établit la gratuité des exa­
mens dans le secteur catholi­
que Les commissions scolai­
res protestantes jouissaient 
déjà de cet avantage, tandis 
que les commissions catholi­
ques devaient verser des 
droits d'admission de $2 pour 
tout eteve inscrit aux examens 
de lie et 12e années Des 
droits d’admission sont main­
tenus pour les examens de re­
prise

Décès du R.P. 
L.-P. Lefebvre

\ la suite d une crise cardia­
que qui l'a tenu à l'hôpital du­
rant une semaine, le R P 
Louis-Philippe Lefebvre, c.s.v . 
est décédé à l’hôpital Sainte 
Jeanne d’Arc de Montréal, le 12 
mars, à l'Age de 66 ans

Durant les dix premières an­
nées de son sacerdoce, qu’il re­
çut le 7 mars 1925, le P. Le­
febvre a dû se plier a un re­
gime de repos quasi absolu. 
Puis il a pu occuper divers 
postes d'aumônier durant une 
quinzaine d’années, avant de 
prendre la direction, durant 6 
ans, d'une résidence de sa con­
grégation. la maison Ducharme 
d'Outremont De nouveau au­
mônier. durant deux ans. à l’E­
cole Secondaire Quorbes d’Ou- 
tremont ’e P Lefebvre dirigea 
ensuite durant 9 ans (jusqu’à 
l’été dernier» une maison de re­
pos de sa communauté, le 
Foyer liOiiis-Querbes de Rox- 
boro Toujours malade lui-mê­
me. le P. Lefebvre s’est tou­
jours beaucoup occupé des ma­
lades A sa mort il était tou­
jours aumônier général de l’U­
nion catholique des malades

Outre sa famille religieuse, le 
P Lefebvre laisse dans le deuil 
trois soeurs: les révérendes Srs 
Ocile-Thérèse et Gertrude-Ma 
ne. des Soeurs de Sainte-Anne, 
et Mme Gérard Paiement 'Thé­
rèse» de Saint-Henri de Lévis, 
ainsi que l'époux, de celle-ci et 
leurs enfants (François, André 
et Lucie» Les funérailles ont 
eu lieu hier.

L'opposition cède...
(Suite de la première page)

M MacEchen a dit qua le» trois jour» de débat précédents 
ont porte sur les allégations que le ministre a violé les privi­
leges de la chambre en faisant éclater l'affaire. Donc, dit-il, la 
seule motion que l'on pourrait accepter en serait une accusant 
le ministre de ce fait. M MacEachen ajoute que le député 
qui prendra la responsabilité de porter cette accusation devra 
egalement assumer la responsabilité des conséquences.

Le ministre est d'avis que le président a rejeté plusieurs 
motions parce qu'elles ne faisaient pas état d'accusations pré­
cises contre M. Cardin.

Selon lui, la chambre pourra étudier la motion de M. Lam­
bert au cours d'una motion de subsides.

Des porte-parole du Nouveau Parti Démocratique et du 
Crédit social ont émis des commentaires favorables à la création 
de ce comité.

Ecoles
(Suite de la première page)

affaires culturelles au bâton, 
ils vont s'apercevoir que cela 
ne fonctionne pas comme ça.

“Ce sont des élèves qui ont 
dépasse l’âge de la scolarité 
obligatoire, a continué M. La 
porte. Ce sont dos élevés qui 
sont reçus gratuitement dans 
des écoles du gouvernement 
alors que d’autres de leurs 
confrères du même âge sont 
obligés de payer pour aller 
dans d’autres institutions. S'ils 
décident de ne pas suivre les 
cours, je prendrai la décisiop. 
Et je le lui ai dit au téléphone 
que nous ne ferons pas de dis­
cussion. que nous n’aurons pas 
do querelle, que l’école sera 
formée jusqu'à co qu’ils déci 
dent de revenir.”

Si, par hasard, il est trop 
tard, les cours ne reprendront 
qu'au mois de septembre, a 
précisé M. Laporte.

De son côté, le ministre de 
l'éducation, M. Paul Gérin- 
Lajoie. a déclaré que lui et 
M. Laporte n'ont pas fait de 
menaces “Nous n’avons fait 
ni aux élèves des écoles dont 
il est question ni à qui que ce 
soit la moindre menace. Tout 
ce que nous avons dit. et ce 
n’est pas une menace, c’est que 
si les élèves veulent sortir des 
écoles, et bien, tout simple­
ment les écoles risquent d’a­
voir la clef dedans. Ce n’est 
pas une menace, c'est tout 
simplement une question de 
faits, à la suite de ce qu’auront 
fait les élèves.”

Grève
(Suite rie ta première page) 

ilicjjale" que le ministre de la 
justice a charsé Me Maurice 
Gagné (de l’étude québécoise 
Prévost. Flynn, Gagné et al) 
"de présenter une requête à la 

Cour supérieure de Québec 
pour qu'il soit enjoint par la 
Cour aux autorités du SPEQ 
de ne pas conseiller et de ne 
pas permettre la grève et aux 
membres du SPEQ de ne pas 
faire la grève le 16 ou les au­
tres jours”.

Le premier ministre a ajou­
té que le ministre de la jus­
tice n'avait pas lui-mème à 
suggérer que la requête en in­
jonction soit signifiée au syn­
dicat. “Si le chef de l’opposi­
tion se souvient de sa prati­
que. a-t-il dit. moi je m'en 
souviens, lorsqu'on fait une 
demande d’injonction intéri 
maire jamais le requérant ne 
suggère la signification. La si­
gnification lui est toujours im­
posée par le juge ou le tribu­
nal, par le juge à qui la re­

quête est adressée.''
La requête soumise à la 

Cour supérieure par le minis 
tre de la justice lundi se fon­
dait sur 38 points, notamment: 
qu’une grève des professeurs 
a ce moment-ci compromettrait 
les succès scolaires des élèves; 
que, malgré les dispositions 
de la loi de la fonction publi­
que, le syndical el le gouver­
nement ne s'étaient pas enten­
dus sur la définition des ser­
vices essentiels à maintenir en 
cas de grève: que la commis­
sion des relations de travail 
devait entendre les deux par­
ties au sujet de ce dernier 
point précisément le 16 (au­
jourd'hui), et qu’une grève à 
ce moment-ci rendrait ineffi 
cace toute décision de la CRT 
sur les services essentiels; que 
la grève éventuelle avait pour 
but d'amener le gouvernement 
de la province à signer un 
contrat “comportant des con­
ditions et des stipulations tel­
lement onéreuses qu’une telle 
convention ne serait pas dans 
l’intérêt public.”

Mme Mensinger
(Suite de la première page)

MME MUNSINGER Oui, je 
suis Gerda Munsinger et je 
suis citoyenne allemande.

Lorsque M. DePoe lui a de 
mandé si elle s’etait vu refu 
ser l'entree aux Etats-Unis, 
Mme Munsinger a répondu: 
“Pas que je sache '

Elle a ajoute qu elle a etc 
admise au Canada comme do­
mestique et quelle a travaillé 
à ce titre pendant un an. pé­
riode prescrite par la loi.

DEPOE: Précisément, corn 
ment en êtes-vous venu à ren 
contrer M. Sévigny? M. Pierre 
Sévigny est l'ex-ministre asso 
cié de la défense dans le cabi­
net Diefenbaker.

MME MUNSINGER: Voici 
Un jour, après mon travail, je 
me suis rendue dans un fa 
meux lounge de Montréal. Tout 
le monde s'y rencontre après 
cinq heures. M. Sévigny était 
là

DEPOE: Dans quel lounge?
MME MUNSINGER: Au Châ­

teau (sic) Mont-Royal.
DEPOE: Et vous avez ren­

contré M. Sévigny par hasard, 
dans une sortie mondaine.

MME MUNSINGER: .l’étais 
en compagnie de mon amie ca 
nadienne et je l’ai rencontrée 
là par hasard.

Depoe: Quel était votre de­
gré d'intimité avec M. Sévigny 
et combien de fois l avez-vous 
rencontré?

Mme Munsinger: Voici. .Je 
l'ai vu assez souvent et nous 
étions bons amis.

Depoe: Où Lavez-vous vu?
Mme Munsinger: Voici. I.ais- 

sez-moi réfléchir. Nous étions 
à dîner. Nous nous sommes 
renconlrés à ia salle de danse.

Nous étions à danser et j'ima­
gine que ceci met fin a cette 
discussion.

Depoe: Avez-vous également 
connu d'autres membres du ca­
binet?

Mme Munsinger: Oui. j’ai 
rencontré un autre membre du 
cabinet, qui était alors un ami 
de Sévigny.

Depoe: En raison de ce qui 
a été publié dans les journaux 
canadiens, comment décririez 
vous cette amitié qui vous liai! 
a ces gens'1 Diriez-vous qu'il 
ne s'agissait que dr relations 
mondaines ou de quelque chose 
de plus intime'’

MME MUNSINGER: Des re­
lations mondaines.

DEPOE : Très mondaines ? 
Avez-vous jamais discuté poli­
tique ou autres sujets ayant 
trait au gouvernement du Ca­
nada avec des membres du ca­
binet canadien ?

MME MUNSINGER : Jamais. 
Nul part et en aucun lemps.

DEPOE : De qui parliez- 
vous ?

MME MUNSINGER : Rien 
voici. De quoi vouliez-vous 
qu’on parle? Vous êtes en 
eompagme de quelqu’un et 
vous ne parlez pas de politi­
que parce que. premièrement, 
la politique ne m’a jamais in­
téressée et deuxièmement, 
nous parlions d’autres choses. 
11 y a tellement de choses 
dont on peul parler.

DEPOE : On a dit que vous 
avez accompagné M. Sévigny 
dans certains de ses voyages. 
Avez-vous fait des voyages 
avec lui et comment avez-vous 
voyagé ?

MME MUNSINGER : Je n'ai 
jamais fait de voyage avec M. 
Sévigny ni avec d'autres offi­
ciels, par auto ou par quel­
que autre moyen de transport.

DEPOE : Mais vous ne l’i- 
vez jamais accompagné dans 
aucun de ses voyages ?

MME MUNSINGER : Seule- 
menl pour de petits voyages 
en ville. Des sorties mondai­
nes.

DEPOE : Des sorties mon­
daines. il nélait officielle­
ment en fonction pour aucun 
de ces voyages'’

MME MUNSINGER Non.
DEPOE Avez-vous eu des 

nouvelles de M. Sévigny de­
puis que toute cette affaire 
est devenue une controverse 
publique ?

MME MUNSINGER : Oui. 
Nous avons communiqué un» 
fois, pour la «impie raison 
qu'un reporter du “Toronto 
Star m'avait dit qu'on croyait 
que j'étais morte. Etant don­
ne qqp Pierre et moi élions 
bons amis, j'ai cru que ce se­
rait une bonne idée de lui 
faire savoir que je n'étais pas 
morte, que jetais bien vivan­
te. C'est alors que je Lai ap­
pelé.

Mme Munsinger a nié avoir 
été déportée du Canada Elle 
a également dit ne rien sa­
voir au sujet d'enquêtes que 
la Gendarmerie royale aurait 
pu conduire à son sujet. De 
plus, elle nie avoir eu le moin­
dre contact avec la zone nrien- 
tïle de l'Allemagne depui* 
qu'elle en est partie, en 1948.

Lorsque M. DePoe lui a de­
mandé ce qu elle compte désor­
mais faire dans la vie, elle a 
répondu : “Je vais me marier. 
Je suis heureuse de dire que 
cet homme (elle n’a pas nom­
mé ce' homme) a été à mes 
côtés tout au long de celle 
terrible confusion, de toute 
cette commotion.” Puis elle a 
ajouté qu’ils s'établiront à 
Munich.

CARRIERES et PROFESSIONS
SHREUIRE DACTYLO BILINGUE

S'adresser à :
BEAULIEU, LAMBERT, TREMBLAY

architectes
T*l. 937 9324

J

DEMANDE D’EMPLOI
PROFESSEUR D’EDUCATION PHYSIQUE

désire enseigner dans la région de Montréal en septembre. 
Diplômé de T’I . de Montréal (quatre années d experience).

Ecrire à: Case 85, Le Devoir

COMMISSION SCOLAIRE Df LAVAL DES RAPIDES
Offre d emploi pour poste de

SECRETAIRE-TRESORIER
faite parvenir curriculum vitae, référence, 
et salaire demandé à ;

Commission Scolaire de Laval-des Rapides,
§ 333 Cartier, Laval dat-Rapidaa

Villa Laval

GRADUES D’UNIVERSITE
BILINGUES

UN P IMPORTANT* COMPAGNIE O ASSURANCE A UGNIS MULYlPLfS 
OFFRE OE< POSITIONS PERMANENTES PANS SON SERVICE DE

SELECTION DES RISQUES D'ASSURANCE ACCIDENT ET
INCENDIE ET SON SERVICE D ADMINISTRATION

POUR JEUNES HOMMES AMBITIEUX AYANT UN EXCELLENT DOSSIER 
ACADEMIQUE. UN BON JUGEMENT ANALYTIQUE

ET UN BON DYNAMISME

Salaire minimum $6,000
l« compAgni» *<ntrntl un progrnmm® d'#ntrp|n»mtnt «ccélêr* tf’uP 
révision Annuelle du snlAlre. promotion et transfert selon l’habile** 

et le rendement

S’adresser a M. POULIN ou M. MACD0N41D 
812-2181

La Compagnie 
d'Assurance Travelers

550, RUE SHERBROOKE OUEST, MONTREAL, QUE. i
"LA L0MPA6NIE AVEC L'EVBLEVE OU PARAPLUIE ROUGE"

INGENIEURS REGIONAUX
Jusqu'à $10,200

FORT « HIMO (P.q ) FROBISHER RAV (T.N -O.)

I.p Bnrrau dr district dp IWrctiniir dp la Dirpclion 
des region'; septentrionales du ministère du Nord canadien 
et des Ressources nationales demande immédiatement des 
ingénieurs professionnels (deux), qui seront chargés de la 
construction d’édifices et de routes, des systèmes de pro­
duction et de distribution d'énergie électrique, et de four­
nir les services essentiels à plusieurs communautés sépa 
rees par de grandes distances dans la partie est de l'Arcti­
que canadien.

Les ingénieurs devront planifier, réordonner et diri­
ger les operations sur place, ia construction et l’entretien 
dans les régions suivantes
REGION DE BAFFIN (Poste no iïN t) surtout aux envi­
rons de la Terre de Baffin, quartiers generaux à Krohisher 
Ray.
REGION ARCTIQUE DU QUEBEC (Poste no RN-2) dans
les regions de 1a Raie d'Hudson el du détroit d'Pudson, 
quartiers généraux a Knrt Chimo. (PK PREFERENCE - 
candidat possédant une connaissance du français et de l'an 
glats).

Kn plus de leur traitement, les candidats choisis 
auront droit à une indemnité septentrionale pouvant ai 
teindre le maximum de S1.S00, selon leur état civil et le 
tien du poste Logements familiaux, écoles el services 
medicaux disponibles à Frobisher Ray et à Fort Chimo.

Les candidats sont priés rie faire parvenir immédiate 
ment toute demande de renseignements on leur formule dp 
demande rnntenanl des renseignements complets au sujet 
de leur instruction et de leur expérience et de l'adresser à:

La Commission du servief rivil du Canada. Ottawa 4. 
en mentionnant le numéro du programme 66-200 et relui 
du poste qui les intéresse

DIRECTEUR
RECENSEMENT DU CANADA 

ADMINISTRER IE RECENSEMENT FI SON ANALYSE

Diplôme univerçit^'fi» ayant Hétenu un poste rie 

niveau supérieur comportant ries responsabilités en 

administration et en recherches sociales.

Pour obtenir tout renseignement supplémentaire et des

formule* de demande, écrivez IMMEDIATEMENT à 1* 

COMMISSION DU SERVICE CIVIL DU CANADA, 

OTTAWA 4,

en mentionnant le numéro de concours 66 4330.

j MÉDECINS !
I t'n bon nombre de postes intéressants et satisfaisants sont 
. accessible* immédiatement aux médecins possédant un per i 
' mis d'exercer la médecine dan.» une des proxinces du 
| Canada à la

DIRECTION DES SERVICES MEDICAUX |

Ml NI STF.lt F. FEIYFR 4L DK IA AA N TF N ATION Al K FT IHJ 
BIEN FTRF. SOCIAI.

Les services médicaux dispensent des traitements et des |
. services d’hygiène publique aux Indiens, aux Esquimaux .
' et à tous les résidants des Territoires du Nord-Ouest du 
| Canada; les services de contrôle de la quarantaine aux | 
. ports d entrée, par avion et par bateau; les examens médi- .
I eaux aux immigrants et aux candidats à un emploi au 
| gouvernement fédéral.

Il y a des possibilités d'emploi aux grands centres du 
Canada et dans tes régions isolées de l’Arctique. Des affec-

• tâtions pourront se faire plus tard en Europe occidentale «
* et en Asie. ’’ '

I Des congés d etude avec paye sont accordés, au besoin, I 
| pour suivre des cours de spécialisation.

Pour obtenir des renseignements et des formules de de 
I mande, écrivez à la

| COMMISSION DU SERVICE CIVIL DU CANADA
OTTAWA 4, (ONTARIO) .

Veuillez mentionner le numéro de concours 66-165-1

4||

p—.ite-
EMPLOIS DANS LA PONCTION PUBLIQUE

GOUVERNEMENT DU QUÉBEC

COORDONNATEURS DE 
BUREAUX INTERREGIONAUX

$12,000 - $13,600 

MINISTERS )>K L'EDUCATION

FONCTIONS : Sous U (iirpction du sous-mmisltp dr LEdu- 
ration, diriger un bureau interrégional du ministère de 
l'Education et coordonner les activités des conseillers tech 
niques régionaux du bureau en matière de programmes et 
examens, organisation scolaire, équipement, financement, 
planification, etc.

QUALITES REQUISES:
a) Etre conseiller technique régional en fonction ou 

avoir été admis à ce poste par la Commission rie la 
fonction publique OU cire détenteur d'une licence au 
niveau universitaire équivalcn! à dix sept (17) années 
d'études, dans les sciences humaines ou commerciales.

b) Ln bon nombre d'années d'expérience professionnelle 
donl une experience antérieure d’au moins sept (7) 
années dans l'administration et dans la direction de 
groupe,

NOTE : Les bureaux interregionaux sont situés à Montréal, 
Québec, Trois Rivières. Sherbrooke, Chicoutimi. 
Hull, Rouyn .

Les personnes intéressées doivent s'inscrire au moyen de 
la formule demande d'emploi" de la Commission rie la 
fonction publique du Québec, 71(1 Place d'Youville. Québec 
nu 1454 rue de la Montagne, Montreal Les inscriptions 
seront acceptées jusqu'au 28 mars 1966 Mentionner le con 
cours 66 • 1130

U COMMISSION SCOLAIkE D’EASl AN6US
demande

des principaux ou directeurs féminins et masculins pour 
direction d’écoles primaires. 10 classes.
Qualifications : Brevet A ou plus, 5 années d expérienct 
dans l'enseignement. Expérience dans la direction d'éco­
le appréciée. Salaire selon convention collective en 
vigueur.

S'adresser au Secrétariat :
Mil» Paulin# L#mi#ux 
5ecrêtair#-tr#»orièr#
62, ru# Lauri#r
Ea*t Angu» — 832-2686

GOUVERNEMENT DU QUÉBEC

EMPLOIS DANS LA FONCTION PUBLIQUE

CONSEILLERS JURIDIQUES
(AVOCATS ET NOTAIRES)

Trait#m#nt inifial jusqu'à $11,OCX) selon la compàtenca
Les conseillers juridiques exercent les fonctions que la loi 
du Barreau ou ie code du notariat, selon le cas. leur attri­
bue en exclusivité.

Pour être admissibles a ce concours, les candidats doivent 
être membres de l’Ordre du Barreau ou de l’Ordre des 
Notaires de la Province de Québec; il est aussi nécessaire 
qu’ils aient une très bonne connaissance de la langue 
française et une connaissance suffisante de ia langue 
anglaise; de plus, ils doivent jouir d’un état de sanie salis 
faisant et posséder les qualités personnelles approprier*.
Les personnes intéressées doivent s'inscrire au moyen de 
la formule "demande d'emploi" de la Commission de la 
fonction publique du Quebec, 710 Place d’Youville, Québec 
ou 1454 rue de la Montagne. Montréal Les inscriptions 
seront acceptées jusqu’au 31 mars 1966. Mentionner le 
concours 66-1131.

LE BUREAU DE DESSINS EN GENIE MARITIME 
DE LA CANADIAN VICKERS LIMITED

DEMANDE DES
GABARIEURS DESSINATEURS
On a un besoin immédiat de gaharieurs dessinateur* *# 
niors et juniors, de préférence avec experience dan* le 
dessin et le tracé de navires ordinaire» ou de commerce.
G AB ARI EUR S-DESSIN DE COQUES
Structures (comprenant soudure». Amenagement général #t 
d'espaces libres, armement général, chauffage et ventila 
Mon.
GABAR IEURS MACHINERIE
Tracé des espaces requis pour machineries principale* et 
auxiliaires, de la tuyauterie, dans les salles de machinerie 
comme en dehors.
GABAR IEURS-ÉLECTRICITÉ
Trace des systèmes électriques, comprenant éclairage et 
pouvoir, intercommunications et commandes électroniques 
contre le feu, etc.
TECHNICIEN-CORROSION
Les candidats doivent avoir de l'expérience et posséder un 
diplôme en métallurgie et nu pn technique electro-chimi- 
que, plus particulièrement dans l'étude de la rorrosion des 
matériaux, ferreux et non ferreux, dans le domaine mari­
time.
Ils devront pouvoir :
1. Appliquer les méthodes de prévention de la corrosion 

au nettoyage et à l’apprêtage des métaux devant rere 
voir la peinture, etc., tout particulièrement en ee qui 
a trait à la protection cathodique.

2. Réviser les pians, devis et dessins, etc., en tenant comp­
te des problèmes de protection des navires contre la 
corrosion, et avoir une connaissance pratique des mo­
teurs principaux et auxiliaires.

3 Faire les vérifications nécessaires et les rapports sur la 
corrosion au stage du dessin des navires, durant leur 
construction et lorsqu'ils sont en service.

SALAIRE scion experience.
PREPOSES AUX DEVIS DESCRIPTIFS 
Les responsabilités comprennent la préparai ion de devis 
techniques en vue de l'achat et de ^installation d équipe­
ment maritime. Les candidats devraient posséder un diplô 
me d’école technique, certificat national ou équivalent, et 
avoir au moins deux ans d'expérience dans la préparation 
de devis militaires, de préférence selon les méthodes en 
usage au Canada et aux Etats-Unis. Expérience maritime, 
un avantage. Les exigences de hase sont une bonne con 
naissance pratique des composants mécaniques et électri­
ques et la capacité de preparer des documents précis et 
efficaces.
Tous les candidats doivent posséder ou être éligibles aux 
lettres garantissant la plus haute sécurité y compris celle 
du secret.
Toutes les offres de candidatures demeurent strictement 
confidentielles.
ECRIRE AU :

Directeur du personnrl
CANADIAN VICKERS LIMITED
B.P. 7550
MONTRÉAL 1 QUÉBEC



Les Canadiens (dont le 
P. Lévesque et l’abbé 
O’Neill) ne sont pas 
en danger au Ruanda

A la suite de dépêches d'agence émanant du Ke­
nya, selon lesquelles les guerriers Watutsi s'apprêtent à 
envahir le Ruanda, M. Pierre Valcour, consul de ce pays 
à Montréal, a déclaré hier soir que les Canadiens qui
s'y trouvent lune centaine)

Il est vrai, a-t-il dit, que 
des rebelles, chassés du pays 
en 1963, se sont attroupes a 
la frontière il y a déjà quel 
ques semaines ; mais le der­
nier échange avec l’armée du 
pays date d une semaine. Cet­
te dernière information a été 
confirmee à M. Valcour par 
l’ambassadeur du Ruanda à 
Washington, M. Kabanda, qui 
agit aussi à titre d’ambassa­
deur au Canada. D’autre part, 
le ministère des affaires exté­
rieures du Canada a pris dès 
la fin de janvier les mesures 
propres à assurer la sécurité 
des Canadiens dans ce pays 
d'Afrique centrale.

M. Valcour, qui est égale 
ment directeur des relations 
extérieures de l’université na­
tionale du Ruanda, a dit 
qu’aux dernières nouvelles les 
36 Canadiens qui enseignent

Roméo Lorrain 
à la retraite

BUCKINGHAM — M. Roméo 
Lorrain qui a représenté le 
comté de Papineau à la Légis­
lature de Québec pendant plus 
d’une trentaine d'années a an­
noncé hier qu’il se retirait ‘‘de 
la scène politique”.

Agé de 64 ans, M. Lorrain 
qui était député de l’Union na­
tionale, avait assumé la direc­
tion du portefeuille des tra 
vaux publics dans le gouverne­
ment de Maurice Duplessis du­
rant 16 ans. Il avait été élu 
à la Législature pour la pre­
mière fois en 1935.

Ne jouissant pas d'une très 
bonne santé deouis quelque 
temps. M. Lorrain a annoncé 
sa décision de prendre sa re­
traite au cours d'une interview 
durant laquelle il a fait savoir 
qu’il ne serait pas candidat 
au congrès qui aura lieu à 
Papineauville le 20 mars pro­
chain pour le choix du futur 
représentant de l'Union natio­
nale dans la circonscription de 
Papineau.

Marier : la Régie 

des loyers est 

moins nécessaire
QUEBEC —Le leader du gou­

vernement au conseil législatif, 
M. George Marier, a reconnu 
hier que l'existence de la Ré­
gie des loyers est de moins en 
moins nécessaire en raison du 
plus grand nombre de loge­
ments libres dans les villes et 
constitue une injustice pour plu­
sieurs propriétaires.

M. Marier a fait cette décla 
ration peu avant que le conseil 
législatif n'adopte un bill qui 
prolonge d'un an l’existence de 
la régie. Il a ajouté toutefois 
que si les conseils municipaux 
désirent l’abolition du contrôle 
de la régie, il leur appartient 
de faire des représentations au 
gouvernement et de régler ce

f>roblème qui est strictement 
ocal.

ASSURANCE
AUTOMOBILE

L. M. DESUETS
Montréal 861 5395 
St-Hilaire 467-5636

L’EAU DÉGOUTTE ?
Faites installer let

GOUTTIERES
“PRIMEAir

GALVANISE • ALUMINIUM 
CUIVRE

Estimation gratuite
* MONTREAL — 322-4160
* QUEBEC — 872-9244
PRIMEAU METAL INC.

ne courent aucun danger.
à cette université, dont le 
R. P. Georges-Henri Lévesque, 
dominicain et M. l’abbé Louis 
O’Neill, ne courent absolu 
ment aucun danger. Il a reçu 
hier même un télégramme de 
routine du P. Lévesque, qui 
ne fait aucunement mention 
de ces prétendues menaces 
d'invasion.

Selon les dépêches d’agen­
ce diffusées hier, les guerriers 
Watutsis se sont massés au 
Burundi et sont dirigés par 
plusieurs experts en guérilla, 
entraînés à Pékin.

Le Burundi el le Ruanda 
situés au coeur de l’Afrique, 
sont les pays les plus popu­
leux du contient par kilome­
tre carré. Le Ruanda compte 
une population de trois mil­
lions et une armée de près de 
1,500 hommes.

Décoration 
américaine 

au Dr Selye

j

Iæ directeur de l’Institut de 
médecine et de chirurgie ex 
périmentales de l'université de 
Montréal a reçu la médaille 
d'or Pirquet pour 1966 II s'agit, 
rie la plus haute décoration 
scientifique américaine accor 
dée par ' The New York Aca­
demy of Medecine". Le doc­
teur Hans Selye a mérité cet 
honneur par ses trente années 
de recherches sur le stress. Le 
bénéficiaire de l'an dernier, 
le professeur E L Tatum, du 
Rockefeller Institute de New 
York, avait reçu le prix Nobel 
de médecine pour 1965 

Le docteur Selye vient éga 
Irment de participer à un col­
loque organisé par l'université 
Rutgers de New Brunswick au 
New Jersey sous les auspices 
du gouvernement américain et 
intitulé : "Seminars on Sys­
tems for the Intellectual Orga 
nization of Information". Le 
docteur Selye a exposé son 
système de codification des pu­
blications scientifiques Son 
livre “Symbolic Shorthand Sys­
tem for Physiology and Mede 
eine" couramment appelé le 
“SSS-Book". sera incorporé 
dans une publication du gou 
vernement américain qui a dé­
cidé d’adopter cette méthode 
de travail.

Délégation chez 
Me Emé Lacroix

M. Emé Lacroix, c.r., a ac­
cepté de se présenter au post* 
de premier conseiller du Bar­
reau de Montréal. Il se rendait 
ainsi à la demande d'un grou­
pe d'avocats qui se sont ren­
dus à son bureau pour le prier 
de briguer le poste. M. le bâ 
tonnier Bernard Bourdon s'est 
fait le porte-parole du groupe.

La coutume veut que le pre­
mier conseiller du Barreau de­
vienne, l'année suivante, bâton­
nier.

La délégation comprenait les 
bâtonniers Jean Martineau, 
Philippe Brais, Alfred Touri- 
gny, Gustave Monette, Jacques 
Sénécal, et plusieurs autres 
avocats.

Cuisine 
et vins 

de choix

'Dîner 
à la

chandelle

Les
au

a <(Ca Vieille 3rance" ce soir
pt tous les soirs, sauf le dimanche 
<> restaurant fameux bien connu 

des Inities du midi est désormais ouvert la soir. 
gnurmeU désireux de savourer des spécialités gastronomiques, 
coeur du vieux Montréal, à 50 ouest, rue St-Jarques. sont 

accueillis avec, une franche cordialité par les patrons 
de rétablissement.

|;n service attentif est assure A 
la Salle Normande ou au Tonnelier.

Diners Club American
FACILITES DE STATIONNEMENT 

Pour réservations appelez Gérard : 845-1S7*

Express

la Vieille prance

Les employés de la Ville de Montréal onl collectivement souscrit la somme de 
$107,730 à la campagne de la Fédération des oeuvres de charité. Ont pris part à 
la remise du chèque, dans l’ordre habituel, MM. Jules Tourillon, président géné­
ral de la campagne 1966 de la Fédération. Lucien Saulnier, president du Comité 
exécutif de la ville de Montréal, et Lionel Hébert, du bureau du Chef payeur de la 
Ville et également président adjoint à la Section des employés de la campagne de 
la Fédération.

La tournure de la campagne de 
la Fédération des oeuvres de
charité cause de l’inquiétude

On s'interroge encore au se­
crétariat de la Fédération des 
oeuvres de charité canadiennes- 
françaises sur le succès de la 
34e campagne de souscription 
qui a débuté dimanche, le fi 
mars dernier, et dont les résul­
tats. après neuf jours de solli­
citation. ne sont pas aussi en­
courageants que prévus.

En effet, six jours avant la 
fin de la campagne, les derniè­
res compilations établissent que 
seulement 50 pour cent de l’ob­
jectif a été atteint jusqu’ici, ce 
qui représente une somme de 
$1,412,500. C’est donc la moitié 
de l’objectif de $2,825.000 qu’il 
faut absolument recueillir d id 
le 21 mars.

!æ président général de la 
campagne, M. Jules Tourillon, 
espère plus que jamais que les

22,000 auxiliaires bénévoles du 
diocèse comprendront l’impor­
tance des messages qu’il leur a 
adressés au cours des dernières 
48 heures, et qu’ils se feront 
ses interprètes auprès de la po­
pulation.

"Car, a déclaré M. Tourillon, 
il est absolument essentiel que 
la Fédération atteigne son ob­
jectif. cette année, car c’est le 
sort de tout le bien-être de la 
communauté qui en dépend, et 
avec lui. l’état de la société 
tout entière ”

Le dangereux fléchissement 
que l’on a connu ces jours der­
niers au secrétariat de la Fé­
dération, a quelque peu dimi­
nué au cours des dernières 24 
heures, mais cette augmenta­
tion est loin d’être suffisante 
pour permettre aux dirigeants

de retrouver l'enthousiasme qui 
les animait dans les premiers 
jours.

C’est donc un appel urgent 
que M. Tourillon lance à toute 
la population du diocèse en de­
mandant que les particuliers et 
les familles fassent leur juste 
part pour le mieux-être de la 
communauté dans laquelle ils 
vivent. Des milliers de gens 
comptent sur leur générosité, 
si minime soit-elle, pour trou­
ver quelque part un appui mo­
ral. social et matériel

Une souscription appréciable 
a été reçue hier; il s'agit de 
celle des Employés municipaux 
de la Ville de Montréal qui, 
collectivement, ont versé un 
montant de $107,730 à la Fédé­
ration.

Un autre mouvement s'efforce de 
boycotter les produits Coca-Cola

Un eutrv mouvement vient rie 
decider de boycotter tes pro­
duite Coca-Cola pour appuyer

M. Jean-Paul Vincent, maire 
de Jacques-Cartier depuis près 
de trois ans. a annoncé hier 
qu'il ne sollicitera pas un re­
nouvellement de mandat lors 
de l’appel au peuple du 4 juin 
prochain. Il désire consacrer 
tout son temps à sa famille, à 
ses affaires, et à certaines oeu 
vres qui lut tiennent à coeur, 
a-t-il expliqué.

Il appuiera cependant la 
candidature de M. Roland 
Therrien, échevin du quartier 
numéro 2 depuis deux ans, qui 
a lui-méme l’appui des autres 
échevins sortant de charge.

M. Vincent se réjouit des 
progrès de cette ville de ban 
lieue depuis qu’il a succédé 
à la charge de premier magis­
trat : équilibre du budget, ré­
duction du déficit d’exploita­
tion. implantation de nouvel 
les industries, réorganisation 
ou création de divers services 
municipaux.

lo» grévistes. Il i’»glt do la Fé 
deration des mouvements du 
sud-ouest de Montréal, qui

"Nous avons réussi, a-t-il dit, 
a édifier à Jacques-Cartier un 
système d'administration mu 
nicipale qui se compare très 
avantageusement avec celui 
des meilleures cités et villes 
de la province et du pays.”

M Vincent souhaite que la 
population de Jacques-Cartier 
choisisse dans le calme et avec 
sagesse les administrateurs les 
plus dignes et les plus compe 
tents. “Il ne faudrait pas que 
ceux qui sont intéresses à des 
divisions toujours néfastes 
réussissent à compromettre 
l’excelient effort du passé qui 
a garanti l'avenir de notre ci­
té.”

M. Therrien a pour sa part 
déclaré qu’il portera une gran­
de attention au service des loi­
sirs et de la récréation, au­
quel la municipalité do 52.000 
âmes consacre annuellement 
2 5 pour cent de son budget.

qreup* l'Association dos pa 
rents da Saint-Henri, la Comité 
dos citoyens de Saint-Zotique, 
la Comité d'éducation parma- 
nonta, ta Groupement familial 
ouvrier, le comité Nous, Saint- 
Henri, at le Regroupement des 
citoyens de la Pointe Saint- 
Charles.

Les employés de Coca-Cola, 
qui sont en grève depuis ie mois 
de septembre, ont reçu jusqu'i­
ci l'appui de la Fédération des 
travailleurs du Québec, à la 
quelle leur syndicat est affilié, 
de la Confédération des syndi­
cats nationaux, de l'Union gé­
nérale des étudiants du Que­
bec, de la Jeunesse ouvrière 
catholique et du Mouvement 
des travailleurs chrétiens. Tous 
ces mouvements ont invité 
leurs membres à ne pas ache­
ter de produits Coca-Cola, 
soient Coke, Sprite et Fanta.

Les négociations ont repris la 
semaine dernière, sur deux des 
principaux points en litige, l'an­
cienneté et la classification des 
employés. Le syndicat espère 
qu'elles pourront conduire à un 
accord prochain. Il resterait 
alors la question des salaires. 
Au début, le syndicat deman­
dait une augmentation immé­
diate de 47 cents l'heure. Par 
la suite, il a scindé sa deman­
de en deux, soit 25 cents im­
médiatement et 22 cents le 1er 
juin.

M. Vincent ne sollicitera pas 
un autre mandat à J.-Cartier

M. Serge Mallet à la Chambre de commerce:
Le comportement de sociétés américaines 
en Europe a suscité au sein du patronat 
l'apparition de tendances socialisantes

Le manque de tact avec 
lequel les sociétés américaines 
ont tenté de s'introduire sur 
les marchés européens a lar 

. gement contribué à l’appari-
] lion de tendances “socialisan­

tes” du patronal en Europe
occidentale, a soutenu hier M. 
Serge Mallet, directeur de tra 
vaux à l’école pratique de la 
Sorbonne.

Ancien syndicaliste lui-mê­
me. M. Mailet. de passage à
Montréal où il est invité du 
département de relations in­
dustrielles de l'université de 
Montréal, a accepté de rempla­
cer au pied levé le nouveau 
ministre de la citoyenneté et 
de l'immigration. M. Jean Mar­
chand, au déjeuner-causerie de 
la Chambre de commerce du 
district de Montréal.

Retenu à Ottawa par le débat 
sur l’affaire Munsinger. M 
Marchand avait dû se decom- 

I mander à la dernière heure
Le conférencier a consacré 

sa causerie impromptu à l’évo­
lution de la société industrielle 
en Europe occidentale où l’on 
assiste à l’apparition d’une 
économie concertée.

Celte évolution, a dil M 
Mallet, marque une rupture 
brutale avec les conceptions 
d'un patronat maître absolu et 
incontesté, mais rupture égale­

ment avec certaines concep­
tions socialistes tendant à éli­
miner le chef d’entreprise

Un tel phénomène ne s’ob­
serve pas seulement dans les 
pays de l’Europe occidentale. 
Meme en URSS, mais par des 
voies différentes, on assiste à 
une évolution du statut des en­
treprises par rapport à l’Etat. 
En fait, les deux grandes so 
ciétés industrielles, de l’Est et 
de l'Ouest, ont tendance à se 
rapprocher sur le plan des 
structures, et à une vitesse re­
marquable, ce qui. selon le con­
férencier, explique les rappro­
chements actuels sur le plan 
diplomatique.

Parallèlement à cette évolu­
tion du patronal, a poursuivi 
M. Mallet, on assiste à une évo­
lution du syndicalisme.

Le syndicalisme, a-t-il dit, a 
été pendant longtemps un sim­
ple mouvement de révolte : 
des hommes frustrés dans leur 
dignité d’agents de la produc­
tion se sont organisés en mou­
vements de protestation à ca­
ractère négatif

On ne saurait leur en tenir 
rigueur, puisqu’on les avait 
écartés et qu’on tenait leur 
avis pour négligeable, a expli­
qué M Mallet. U y avail là une 
logique dont le syndicalisme 
a tiré parti.

Aujourd’hui, avec 1 abandon 
du laissez-fairo libéral et la 
volonté de plus en plus nette 
du patronat de partager son 
pouvoir avec les autres agents . 
de la production, le syndica-1 
lisme est amené à prendre 
une altitude plus "responsa­
ble” vis-à-vis l’économie.

M Mallet a également sou­
ligné que, contrairement à ce | 
que pouvaient penser un bon 
nombre de chefs d'entreprise 
au début de la planification 
en France, ainsi qu'au moment 
de la mainmise de l’Etat sur 
le crédit, il n’y a pas eu haïsse 
de l’initiative privée

En fait, le chef d'entreprise 
n’a pas moins de décisions à 
prendre depuis que l'Etat in- j 
tervient dans la vie économi- : 
que On observe môme que 
certains jeunes patrons très j 
doués, mais donl les moyens 
matériels sont faibles, ont pu 
retrouver grâce à l'aide de 
l'Etat leur dignité de chef i 
d'entreprise.

Selon le conférencier, on a 
trop longtemps confondu la 
notion de "propriété” avec 
celle d ' entrepreneur,” ce qui \ 
a été la source de beaucoup 
de maux A l’heure actuelle, 
on constate que l’abandon de 
cette distinction est à la base 
du progrès rie la nouvelle so­
ciété industrielle.
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Québec a réformé tout 
le système d’examens

Il en réduit le nombre el désigne une aulorilé unique
par Julei LEBLANC

Réduction sensible du nom­
bre des examens officiels du 
ministère de l’éducation; uni­
formisation des systèmes d'exa­
mens qui s'appliquent aux ca­
tholiques et aux protestants 
des niveaux élémentaire et se­
condaire; restructuration des 
responsabilités en matière de 
régie des examens: tels sont 
les trois points principaux qui 
se dégagent du règlement nu­
méro deux du ministère de 
l'éducation que M Paul Gérin 
Lajoie a rendu public hier.

Ce règlement concerne les 
examens du ministère de l'édu­
cation aux cours élémentaire 
et secondaire Jusqu'ki, le ré 
glement no 2 a été identifié 
comme celui qui doit créer le 
niveau pré - universitaire et 
technique (12e à 14e année de 
scolarité).

La question des instituts a 
été mise à l’étude avant celle 
des examens, mais les règle­
ments, eux, sont numérotés se­
lon Tordre avec lequel ils sont 
adoptés par le conseil des mi­
nistres. Celui des examens a 
été adopté le 3 mars par le 
cabinet.

Le règlemenl a été déposé 
en Chambre hier en même 
temps qu’un rapport de 71 
pages qui comporte deux gran­
des parties: une description 
des nouvelles politiques du mi­
nistère concernant les exa 
mens; le “dossier des examens 
1965". Ce raoport a été étudié 
par un comité spécial compre­
nant une vingtaine de person­
nes désignées par des associa­
tions provinciales et les univer­
sités. Par contre le Comité du 
olan de développement seo 
laire a étroitement participé à 
la mise au ooint du règlement» 
no 2 et le texte final du règlo 
ment “tient compte des avis" 
du Conseil supérieur de l’édu­
cation. affirme le ministre Paul 
Gérin-Lajoie.

La partie qui traite des nou­
velles politiques donne Aes 
précisions sur le règlerront 
no 2 et expose ce qui sera fait J 
à court terme (c’est-à-dire en 
juin 1966) et à long terme 
(c'est-à-dire les objectifs que 
le ministère entend atteindre 
par étapes).

Nombre des exement
En juin prochain, les exa­

mens officiels du ministère 
dans les classes de 9e et 10e 
années sont abolis. Au niveau 
secondaire, seuis sont mainte­
nus les examens destinés aux 
candidats à un certificat de 
lie ou 12e année (ou l’équi­
valent)

En ce qui concerne le cours 
élémentaire, le règlement no 
2 corrige le règlement no 1 
(qui réformait les cours élé­
mentaire et secondaire). Selon 
le règlement no 1. des exa­
mens devaient être adminis­
trés dès 1965-66 à tous les élè 
ves qui (erminent le cours élé 
mentaire. Le règlement no 2 
prévoit plutôt l'application 
progressive de cette disposi­
tion. Cette mesure ne sera ap­
pliquée dans toutes les écoles 
qu'a compter de juin 1968. 
Dans l’intervalle, le ministère 
pourra expérimenter les tests 
pédagogiques destinés aux élè-1 
ves qui terminent le cours élé- ! 
mentaire avant d'en étendre 
l'utilisation dans toutes les ; 
écoles

A long terme, le ministère 
n'aura que deux examens ré- i 
guliers : ceux-ci seront impo­
sés aux étudiants qui ont corn 
piété une étape terminale, 
celle de l'élémentaire et celle 
du secondaire. Ce seront des 
“examens réguliers de fin d’é 1 
tudes” qui seront couronnés 
par des “certificats de fin 
d'études.” A long terme, éga 
lement, le ministère entend 
établir des “examens d'excel­
lence" ce sont des examens 
facultatifs destinés aux candi 
dats qui sont particulièrcmenl 
motivés ou doués.

A long terme également, les ! 
examens du ministère seront 
des “examens objectifs” pour 
tous les candidats, e'est-à-dire 
des examens dont la forme 
est telle que la correction ne 
permet aucune interprétation 
subjective. A court terme. Ic 
nombre des examens objec- ; 
tifs sera augmenté et les exa- j 
mens traditionnels seront amé- ’ 
liorés

Ecoles accreditees
Eventuellement, les examens 

du ministère, c'est-à-dire ceux

qui sont préparés, administrés 
et corrigés sous la responsa­
bilité du ministère, ne seront 
plus les seuls examens offi­
ciels. Un examen sera considé­
ré comme officiel quand scs 
résultats pourront être consi­
gnés au dossier scolaire cumu­
latif des élèves Des instilu 
lions scolaires seront even­
tuellement accréditées pour 
fin d'examens et seules les éco 
les accréditées seront autori­
sées à verser aux dossiers sco­
laires des élèves les résultats 
obtenus aux examens qu elles 
auront elles-mêmes adminis­
trés

Si le ministère maintient des 
examens réguliers de fin d'étu­
des (au primaire et au se­
condaire). c'est pour que les 
sanctions officielles qu'il dé­
cerne soient claires pour tous 
ceux qui auront à les utiliser: 
soit les institutions scolaires 
çui accueillent des étudiants 
d'un niveau inférieur, soit les 
futurs employeurs des etu 
diants qui laissent l'école

Le ministère entend assu­
rer la plus grande validité pos­
sible à ses examens et. a cette 
fin, perfectionner la qualité 
de scs instruments de mesure 
de cinq façons :

i ) en employant les examen» 
objectifs ;

2) en rédigeant des ques­
tionnaires qui tiennent comp­
te d’un ensemble d’objectif» 
clairement définis et connus ;

3) en améliorant les métho­
des de correction et les con­
ditions dans lesquelles cett» 
tâche est accomplie ,

4 ) en procédant a la conver­
sion des notes lorsque la cho­
se sera nécessaire afin de 
remédier à un examen trop 
facile ou trop difficile, ou en­
core à une correction trop gé­
néreuse ou trop exigeante .

5) en généralisant l’emploi 
du rang centile pour indiquer 
les résultats des candidats : le 
rang centile indique a quelle 
proportion des candidats qui

(Suite à la page 2J

Abolition des examens de 
religion en 1ère el 2ème 
année du cours élémentaire

Le ministère de I éducation a rendu publiques hier de» 
‘'directives provisoires' concernant les examens de religion. 
En vertu de ces directives, qui ne valent que pour Tannée 
académique 1965-66, les examens officiels de religion sont abo­
lis en première et deuxième années du cours élémentaire Pour 
le reste du cours élémentaire et tout le cours secondaire, le» 
“examens de connaissances religieuses” sont maintenus et 
leurs résultats apparaissent au bulletin scolaire . toutefois, ce» 
résultats n'entrent pas dans la moyenne générale des élevés 
et, ainsi, n'affectent aucunement leur promotion

Ces directives provisoires que le ministère de l’éducation 
a envoyées le 9 mars aux commissions scolaires catholique» 
du Québec appliquent à toute la province des mesures analo­
gues à celles que la Commission des écoles catholiques ria 
Montréal a décidé d appliquer dans ses écoles l'automne der­
nier.

Ces directives ont été préparées par TOffice catéchétiqn» 
provincial et ont reçu Tapprobation rie la Commission épisco­
pale de l’enseignement religieux et du Comité catholique du 
Conseil supérieur de l'éducation La lettre circulaire précis» 
que Texamen n'est qu'un des nombreux modes de verification 
(ou de contrôle) de l'enseignement religieux donne dan* les 
écoles catholiques

Dans les classes de première et deuxième années du pri­
maire. si le» examens officiels sont supprimés, un contrôle de 
l'enseignement religieux subsiste En premiere année, le con 
trôle doit se faire par le contact avec chaque enfant, soit a 
partir de son manuel, soit à partir de scs activités d'expres­
sion En deuxième année, le contrôle se fait en classe et à la 
maison, et s'en tient aux points doctrinaux essentiels, aux texte* 
bibliques les plus importants et aux questions et réponses for­
mulées dans le manuel de l'enfant. Ce contrôle en première et 
deuxième années doit être conforme à l’esprit de la nouvelle 
catéchèse qui est appliquée dans ces classes

Pour le reste du primaire, les maîtres eux-mêmes (en 
équipe) seront responsables de la preparation des questions. 
Ces questionnaires et la correction des examens seront soumis 
au contrôle de la direction de Cécoic en coordination avec Tor- 
ganisme autorisé de pastorale scolaire

Au secondaire, les questionnaires des examens (donnés au 
cours de l'année et à la fin de Tannée) seront prépares par 
les maîtres ou Téquipe responsable de la catéchèse ; la correc­
tion sera confiée à ceux qui auront préparé les questionnaires. 
Dans le cas des examens de fin d'année, cependant. la direc­
tion des etudes, en coordination avec l'organisme autorise d* 
pastorale scolaire, exercera un contrôle sur les questionnaires 
et la correction

9 minutes de l'Expo '67
A quelques minutes de votre bureau et de tout autre en­
droit au centre de la ville mais quand même situe en face 
de 100 acres de verdure, des lacs, des fontaines, etc. Un 
paradis d'été et d'hiver.
Choix de 1 ou 2 chambres à coucher, dans la plus somp­
tueuse maison à appartements située à l'est de la rue Peel, 
à partir de $125. par mois
Prenez un peu de votre temps pour venir visiter nos 
appartements modèles, en tout temps, de 10 a m à 9 p m , 
angle Rachel et Christophe Colomb

le parc fontaine
une adresse de distinction

A*rntf df liaison exclusifs HALETH4 MANAGEMENT COUP

LA. 3-1101

POUR ELEVES
PROBLÈMES

Institut Privé St-Louis
4284 Deleroche
(Parc Lafontaine)

Classiqut • Scientifique

Offre *iu garçon» et fUles (aec- 
ion Indépendante) en difficul­

té» scolaires, ta possibilité de 
rejoindre un cours régulier.

5e et 6e primeiret
— chaque élève est suivi et 

guidé individuellement
— cycle de deux an»
— nombre d’élève» très li­

mité pour plus d'effica 
cité, oensionnat et exter 
nat

— Pour informations :
En tout temps

Tel.: 527 8235

ANALYSTE
METHODES ET PROCEDES

Salaire jusqu’à $10.000

l.e Poste ...
Relevant du ( bel des Méthodes et Procèdes, l'analyste 
sera responsable de la preparation, de l'établissement, 
de l'amélioration et de Tintégration des systèmes, pro 
cèdes, méthodes et formules à l’intérieur d un ensemble 
d activités administratives industrielles Un de ces oh 
jectifs sera d'améliorer l'efficacité des opérations de 
la compagnie
Lieu de travail : Montréal.

Le Candidat ...
Jeune, diplôme universitaire, âgé de 25 à 32 ans. il a 
plusieurs années d'expérience dans les systèmes et pro­
cédés administratifs. Des connaissances dans la pro 
grammation sont préférables, mais non essentielles (> 
poste offre d'excellentes occasions de progresser rapi­
dement à des postes importants
Fous référait! au dossier .4811-227, leuillfi adresser 
mire demande qui sera traitée confidentiellement à

P. S. ROSS ET ASSOCIES
CONSEILLERS EN ADMINISTRATION

PL AC ( VILLE MARIE. MONTRÉAL
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L'Europe, les États-Unis et l'Alliance Atlantique
Derrière la iiuerelle ouverte au su­

jet de l’avenir et des structures de l’Al­
liance Atlantique, il y a aussi, et i>eul- 
étre plus profondément, la question de 
l'évolution des rapports entre l'Europe 
et l’Amérique. Le grand débat engagé 
autour de "l'intégration”, s'il met en 
cause la nature même de l’Organisation 
du traité de l’Atlantique-Nord, débou­
che aussi sur la conception des relations, 
dans tous les grands ordres d’activité, 
entre les Etats-Unis et l’ensemble de 
l'Europe occidentale.

Il s’agit au fond de savoir si l’Eu­
rope sera le brillant second des Etats- 
Unis, militairement et politiquement, 
une grande filiale de la société U.S.A. 
économiquement, ou si elle sera, si elle 
redeviendra elle-même, originale et di­
verse, alliée de l’Amérique mais dans 
des conditions de stricte égalité, inven­
trice et non simplement consommatri­
ce. pesant de son propre poids sur l'é­
volution du monde.

•
A ia faveur de la guerre et de 

l’immédiat après-guerre, l’opinion amé­
ricaine et une partie considérable de 
l’opinion européenne s'est faite à l’idée 
d’un "monde bipolaire", partagé en quel­
que sorte entre deux immenses protecto­
rats sur lesquels s’exerçait l’hégémonie 
respectivement de l’Union soviétique et 
des Etats-Unis. Après avoir redouté 
l’affrontement des géants (et, pour 
certains, l’avoir souhaité au moment ou 
l’Amérique possédait le monopole des 
armes atomiques), on en vint peu a peu 
a estimer, a partir surtout du début de 
la détente Est-Ouest, que ce vaste par­
tage du monde était peut-etre la moins 
mauvaise solution et que, l’équilibre de 
la terreur aidant, il représentait en de­
finitive l'unique chance d'une stabilité 
relative et une assurance contre le ca­
taclysme. L'accord implicite des deux 
super-grands se marqua dans leur ha­
bitude de négocier directement, lors des 
crises graves, sur les grands problèmes

de la guerre et de la paix (en se bor­
nant à informer leurs alliés )et fut 
symbolisé dans le fameux “téléphoné 
rouge”. Chacun avait ses alliés qui 
étaient aussi ses "clients”, dans le sens 
latin de l'expression : cela paraissait 
plus évident dans le camp socialiste, les 
formes extérieures d’une égalité for­
melle étant davantage respectées dan- 
le camp occidental. Le monde allait 
connaître concurremment la pax so- 
vietica et la pax americana.

Mais, au cours des dernières années. 
I illusion de la stabilité d’un monde “bi­
polaire de ce partage entre deux 
grands empires idéologiques et militai­
res, est nettement apparue. Cela tenait 
à la fois a la profonde évolution surve­
nue, dans l’ordre politique et dans 
l’ordre militaire, aussi bien sur le plan 
du rapport des forces entre les (leux 
"blocs” que sur le plan des situations 
respectives des Etats membres dans 
chaque alliance. Cela est évident depuis 
plusieurs aimées dans le camp occiden­
tal en ce (pii concerne l’Europe en par-

le camp socialiste où un certain mono­
lithisme a vécu.

•
Ea crise que traverse l'Alliance At­

lantique ne tient pas seulement aux 
s changements intervenus à la 

fois en elle et hors d’elle ni a la dispa­
rition du danger d’une agression so­
viétique elle procède au moins autant 
de la mise en question du leadership ou 
du protectorat américain dans la me­
sure ou celui-ci aboutit, en retour de la 
sécurité qu’il offre (et peut-être pour 
prix de celle-ci) a l'annexion économi­
que et scientifique de l’Europe.

A cet égard, il suffit d’observer 
deux phénomènes : l’un, qui est l’inva­
sion du capital américain, sous la for­
me particulièrement de l'acquisition de 
grandes sociétés européennes : l’autre, 
qui est l'écart grandissant entre les 
moyens de la recherche scientifique et

des applications techniques aux U.S.A. 
et en Europe. Après avoir cru a l’unité 
européenne et y avoir poussé, les Etats- 
Unis ont pu craindre que le Marché 
commun ne joue contre leurs intérêts, 
d'où leur haie a s'y introduire par la 
création ou l’achat de sociétés; ces en­
treprises juridiquement européennes 
mais appuyées sur les énormes ressour­
ces financières et technologiques des 
"maisons-mères”, risquent de fausser le 
jeu de la concurrence au sein de la Com­
munauté économique européenne. De 
plus, la position de quasi-monopole des 
Américains dans plusieurs industries 
de pointe (position découlant justement 
de l'édification de leur puissance nu­
cléaire, de leur énorme avance dans 
l'exploration' spatiale, etc) risque de­
main de tuer la recherche en Europe 
dans plusieurs secteurs-clés, qui condi­
tionnent le progrès futur, et d'accélérer 
le fameux “exode des cerveaux", dont, 
pour l’heure, le Royaume-Uni et l’Alle­
magne sont les principales victimes.

Un exemple éloquent de cette si­
tuation de dépendance se trouve dans 
la création d'un réseau de télécommuni­
cations par satellite. La aussi, après 
avoir pris une énorme avance les U.S.A. 
ont mis au point un programme ambi­
tieux a réaliser d'ici 19()9-7(l (avec les 
"Intelsat”) qui devrait leur assurer le 
monopole dans le domaine des télécom­
munications spatiales. Certes, les Amé­
ricains ont, annoncé que l'accès de ce 
réseau sera largement ouvert, dans le 
cadre d’accords internationaux, à tous 
les pays intéressés, fl'reste que le béné­
fice de la recherche dans un tel secteur 
de pointe restera aux seuls Américains. 
Ceux-ci ont d’ailleurs précisé qu’ils re­
fuseront d’aider un pays étranger à 
lancer un satellite destiné aux télécom­
munications spatiales. Le politicologue 
américain, Stanley Hoffman, écrivait 
dans Ex))i it. en décembre (U : “Grâce 
a sa richesse, à sa plus grande compe­
tence. a son réseau d’organisations of­

ficielles et semi-officielles, le leader 
peut susciter une clientèle parfaitement 
iionnéte et respectable "d’amis” qui 
voient les intérêts de leur nation exac­
tement dans la même lumière et du 
même point de vue que lui. Cela n’est 
pas nécessairement un obstacle à l’uni­
fication européenne mais il y a là né­
cessairement un obstacle à l’apparition 
d’une entité européenne unie, capable 
d’agir autrement qu’en tant que filiale 
de la firme américaine”. Il àjoutait 
que “la relation de domination a miné 
la politique européenne que l’Amérique 
préconisait en qualité de conseiller”.

On ne peut empêcher que les recher­
ches nucléaires, la fabrication de fu­
sees, l’exploration spatiale aient sur le 
plan civil et à long ternie d’immenses 
conséquences sur l’état de développe­
ment scientifique et d’avance technolo­
gique d’un pays. On ne peut empêcher, 
non plus, que le pays dont un nombre 
considérable d’entreprises importantes 
dans des secteurs dynamiques appar­
tiennent a des sociétés étrangères ne 
soit lentement mis hors de la course au 
progrès, même si à court terme les ef­
fets d'une injection massive de capitaux 
étrangers paraisseijt bénéfiques : la 
prospérité d’aujourd’hui masque la dé­
pendance de demain.

•
Dans cette perspective, la politique 

du président de Gaulle prend tout son 
sens. On peut la discuter mais on ne 
peut lui nier une constance et une logi­
que qui ne tiennent pas qu’à une “cer­
taine idée de la France” mais aussi à 
une certaine idée de l’Europe. Et il ne 
s'agit pas la uniquement du refus de 
l’intégration au sein de l’OTAN mais 
de l’ensemble des initiatives qui. de la 
création de la force de frappe à l’ex­
ploration spatiale, visent à éliminer 
une forme de dépendance où d’autres 
voient une forme de sécurité.

lean-Marc LEGER
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Au lendemain d'un débat amer
L'imp.me ou tut plonge jusqu a hier après-midi le 

Parlement a propos du mandat de la commission Spence 
rcvcle un conflit plus profond que celui dont discutè­
rent pendant plusieurs heures les députés. Le pays as­
siste présentement à un conflit entre deux maniérés 
de voir, entre deux conceptions. Le cas Munsinger 
n est. en realite, que l'etincelle qui a fait éclater une fois 
de plus le conflit au grand jour.

Le conflit n est pas simple 
Il se situe a deux niveaux 
different s. Os niveaux se re 
Coupent et s interpénétrént. 
fl" ne sauraient cependant 
être confondus

Deux interpretations 
differentes de la situation

présente du Parlement

s il ne .s agissait que de ju 
ger au fond les affirmations 
précises accumulées depuis 
dix jours par M Cardin, il ne 
se trouverait peut-etre pas. 
dans son propre parti, une ma 
jorité de députés pour appu 
ver le ministre de la justice 
Dans sa réponse a M. Diefeu 
baker, lundi. M. Cardin a lait 
une proposition loufoque qui 
a non seulement fait bondir 
de rage les conservateurs mais 
qui a aussi seine la consterna 
lion parmi ses propres amis

Maigre cela. le> députés li 
beraux continuent d'appuvoi 
M Cardin Certains le font 
avec une gène qu’ils ont du 
mal à déguiser, mais ils res- 
ten* quand même dans le pe 
loton.

Pourquoi ? C est qu a leurs 
yeux. Lai faire Cardin n’est 
qu'un episode, qu ils espèrent 
décisif, d’une lutte qui dure 
depuis trop longtemps au 
Parlement. Selon tes députes 
\! Diefenbaker et ses amis 
paralysent depuis trois ans la 
marche du Parlement et du 
gouvernement : le moment est 
venu, a leur avis, d'un affron 
tement decisit. ils refusent de 
juger isolément et froidement 
les actes laits par M Cardin 
depuis deux semaines. Us pre 
forent juger ces actes à la 
lumière du climat général 
d'exasperation et de frustra 
tion qui rend le Parlement m 
capable de s'acquitter de sa 
tache Us attribuent a repu» 
scinent. a la nervosité extre 
me. a la tension insupportable 
de* derniers temps, les actes 
discutables de M. Cardin Us 
ont choisi de mener la lutte 
jusqu'au bout autour de ce cas 
précis, se disant que. s’ils ce 
dent, les memes tactiques, la 
même atmosphère d'impui* 
sauce, renaîtront demain a 
propos d'un autre ministre ou 
d’un autre députe. Us laisse 
ront peut-être j'allais écri 
re probablement tomber 
M Cardin au bout de l’épreu 
ve. mais ils veulent utilise) 
cette bataille particulière afin 
de régler une fois pour toutes 
la question de tond

Les conservateurs n avant 
d autre but que de renverser 
le gouvernement, ont tout in­
teret. au contraire, a isoler

stematiquement du contexte 
general chaque cas particu 
lie qu'ils soulèvent en Cham­
bre. Us voudraient naturelle 
ment appliquer au cas Cardin 
les regies de 1er qui leur ont

si bien réussi dans le cas 
d’autres ministres au coure 
«les derniers irfoiv Don leur 
acharnement a depecer sous 
tous les angles imaginable* 
tes moindres propos du minis 
ire de la justice, a soulever a 
propos de chaque adjectif mal 
heureux des interminables 
questions de principe. Ils es 
riment qu’en, minant ainsi, un 
par un. étape par étape, cha 
eu» îles membres du gouver 
nement. Ils réussiront tôt ou 
tard à couper le souffle au 
gouvernement lui-menie 

Un ne peut malheureuse 
ment épouser en meme temps 
chacune de ces deux optique* 
contraires. Celui qui se situe 
dans l'optique a court terme 
est porté, sur plusieurs points, 
a se montrer très sévère pour 
un homme comme VI. Cardin 

Celui qui se situe dans une 
optique a long terme est plu 
tôt porté à comprendre, à ex 
pliquer. a pardonner meme 
certains écarts de langage 
Ces propos lont peut-être fi 
gure d'anachronismes, mainte­
nant que le débat sur le mari 
liât de la commission Spence 
vient de prendre fin. Ils aide 
ront au moins le lecteur a 
saisir mieux d'autres cas de ce 
genre qui pourraient sc pie 
senter au cours des semaines 
a venir

Deux conceptions 
differentes de l'éthique 

publique

Plus profonde encore que 
cette divergence de point de 
vue au niveau de la strategie, 
il v a une autre difference 
qui n est jamais mentionnée 
explicitement mais qui imprè 
g ne dangereusement tous le* 
débals des Communes sur des 
cas particuliers impliquant 
des hommes publics

Je soulignais hier que la 
plupart des ‘ affaires ' qui ont 
surgi depuis deux uns au Par 
lement mettaient en cause des 
hommes publics canadiens 
français Cela n’est, a mon 
sens, ni le simple fruit du ha 
sard, ni le fruit d’une conspi 
ration malicieuse de la part 
des conservateurs C’est plu 
tôt l'affirmation inconsciente 
et tragique d’une difference 
profonde de mentalité entre 
les deux grandes families 
culturelles du pays.

Qu'on dise ce qu'on voudra, 
les hommes publics canadiens 
français ne sont pas plus cor 
rompus, ni plus malicieux que 
leurs collègues anglo-eana 
dieri* Le Parlement de Que 
bec n'est pas moins, efficace 
ni moins propre, que je sache 
que celui de l’Ontario ou de 
la Colombie-Britannique

Comment expliquer alors 
que les hommes publics eana 
diens-français aient plus de 
difficultés, a Ottawa, a laite

BLOCS
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leur marque depuis quelque* 
années ? Certains diront que 
les politiciens fédéraux quebe 
rois d'aujourd’hui sont moin* 
forts, moins intègres, plus fai 
blés que les politiciens fédé­
raux québécois d’il y a vingt 
ans .le me permets d en don 
1er.

Je pense plutôt qu’on s est 
ache m i ne inconsciemment 
mais non moins systématique 
ment, à leur faire expier im­
pitoyablement certaines fan 
tes. certaines erreurs de for 
mutation ou de procedure qui 
se fussent corrigées naturel­
lement si on leur avait seule 
ment donné la chance de se 
faire valoir. Le svsterne bn 
tannique d’éthique publique 
est un système très rigide qu» 
punit sévèrement des pecca 
dilles mineures mais qui n'em 
pêche aucunement certaines 
deviations très graves de 
prendiu racine et de prospe 
rer dans son sein M Diefen 
baker peut faire la pluie et 
le beau temps a l'intérieur de 
ce système : il peut nuire gra 
veinent, par des tactiques qui 
n'ont aucune justification se 
rieuse sur le plan intellectuel, 
a lu marche de la vie pubh 
que. M Nielsen peut copier 
en plus brutal, en plus gros 
sier. les méthodes de son mai 
tre Tous deux s'en tireront 
indemnes, car ayant grandi 
dans le système, ils en con 
naissent les détours et eivntai 
Irisent les nuances. Que VI. 
Kavreau ou M. Cardin, gau 
chôment j'en conviens, de 
vient le moindrement de l'une 
des règles du système tout 
de suite, ils sont, aux yeux de 
l’autre orthodoxie, des bon» 
mes méprisables qu’il taut 
bon nii

.le suis enclin a croire qu a 
moins que l’orthodoxie domi 
liante ne fasse montre de plus 
de tolerance et de compréhen­
sion. qu a moins que ne s’ope 
re peu a peu une réelle os­
mose des deux orthodoxies 
l’orthodoxie placée en posi 
lion d’infériorité sera inovi 
tablemen! tenter de se replier 
sur elle-même et de chercher 
chez elle c’est-à-dire dans 
Quebec, les lois et les condi 
lions de son épanouissement.

Kn se fermant a toute <*ol 
laboration réelle, c’est à-dire a 
tout partage authentique de 
mentalité, avec le Canada 
français, des hommes comme 
MM Diefenbaker el Nielsen 
préparaient de loin la voie 
aux égarements qu'on a pu ob 
server ces derniers temps. Le 
parti liberal s'est montre ira 
ditionnellement plus ouvert a 
cet egard. Il est loin, certes 
d’avoir atteint à la perfec 
tion.

Kl on peut, à juste titre, le 
soupçonner d'avoir agi sou 
vent par opportunisme plutôt 
que par conviction. Mais, quant

Pour adultes avec reserves

S lettres au DEVOIR

Dans \utre edition du 2 mais 
Ü»nt>. vous avez publie une non- 
vl'IIo intitulée "le scrutin dans 
Slietfoid: Trepanier devra (oui

nu lund. il est nullement un 
avance sur les conservateurs 

A la lumière de ces consi 
dérations, on comprend mieux 
l'attitude qu a prise, dans le 
débat sur le mandat de la 
commission Spence un boni 
me comme M Gilles Grégoire 
Celui-ci en avait assez de voir 
la balance pencher toujours 
du même cote. Il voyait venir 
après le cas Cardin, d’autres 
cas analogues II se deman 
(lait, comme plusieurs d'entre 
nous, ou cela finirait par 
aboutir. Une sorte de réflexe 
v ital l'a porte à opter instmc 
tivement contre l’orthodoxie 
eiouffante des elements les 
plus bruyants du parti conseï 
valeur Kn parlant comme i! 
l'a fait lundi soir, c'est-à-dire 
en s'opposant à tout prolonge­
ment inutile du débat sur le 
mandat de la commission 
Spence. M. Grégoire a permis 
au gouvernement de rester 
terme sur ses positions. Il a 
surtout rappelé au Parlement 
tout entier que si celui-ci al­
lait se perdre dans les mean 
dres d'une orthodoxie proue 
durière étreignante et mesqui­
ne. c'en serait fait, tôt ou tard, 
de la coexistence pacifique en 
tre les deux cultures du pays.

C R.

Mise iin ftoiiit
mr un complement d inlorma 
lions"

Celle nouvelle est un tissu de 
faussetés

Dans l’article, vous commen­
cez pur affirmer que M Paul 
0 Trepanier devra fournir a 
son adversaire le député libe 
ral, Louis-Paul Neveu, des ren 
seignements additionnels, .le 
dois attirer votre attention Mil­
le tait que dans la pétition d’é 
lection, c’est un dénommé Ken 
nés qui est pétitionnaire, et non 
pas M Paul-O. Trépanier

Vous dites ensuite qu'une de­
cision aurait été rendue a Co­
wansville. par le juge Louis- 
Philippe Cliche de la Cour Su 
périeure obligeant \l Trépa 
nier a fournir des renseigne 
ments additionnels Aucun juge­
ment en ce sens n'a été rendu 
par l'Honorahle iuge Cliché

t ous prétendez ensuite que 
( Honorable juge Cliche a rejete 
une requête de M. Neveu m 
sont à annuler des procédure, 
d'annulation intentées par M 
Trépanier

Kn ma qualile de procureur
de M Neveu, ie désire aouli 
gner tout d'abord qu'aucune re­
quête en annulation de la peti­
tion n'a été présentée par M 
Neveu et partant, il est tout a 
lait évident qu'aucun jugement 
n'a pu rejeter une requete qui 
n'a jamais existe D ailleurs 
les procedures d'annulation 
n'ont pas été intentées par ,\l 
Trépanier.

Nous prétendez ensuite dan- 
voire article que selon M Ne 
veil, la pétition d'élection sou­
mise par le candidal défait au­
rait dû être inscrite le a jan 
vicr dernier Ceci est une faus­
seté monumentale, jamais M 
Neveu n a soutenu une (elle 
anomalie. C'est bien avant la

date du S janvier que la péti­
tion a été déposée

Vous dites ensuite que ie tait 
que la petition aurait etc dépo­
sée chez le Protonotaire le lun­
di suivant “convient au juge 
Cliche' Permettez-moi de vous 
dire que celte expression 
“convient au juge Cliche" n'a 
pas sa place dans une nouvelle 
judiciaire d'un journal sérieux.

Finalement vous dites que le 
Protonotaire, n’est pas un ma 
gistrat cette réflexion porte a 
sourire el aurait pu être rem­
placée avec autant de bonhem 
el de pertinence par l'affir 
malion que le Protonotairc n'esl 
pas le Dalaï-Lama.

Vous dites ensuite que le juge 
Cliche estime que la pétition 
d’élection contient un certain 
nombre d allégués qui man 
quent de précision;

Celte question esl présente­
ment en délibéré Vous semble? 
rendre jugement à la place du 
juge

Vous dites ensuite que M Ne 
veu devra donner à M. Trépa 
nier le libre accès aux dos 
Mers électoraux qu’il possède 
Ceci est entièrement faux II 
n'a pas etc question des dos 
siers de M Neveu.

tomme vous pouvez le 
constater, votre informai ion 
est complètement erronée d'un 
bout a l'autre. Si vous désirez 
savoir la vérité, il me fera plai­
sir de vous la (aire connaitre.

Fidèle lecteur du Devoir de 
puis au-delà de 15 ans, je me 
pose la question angoissante 
rie savoir si en lisant les nou­
velles parues dans votre jour 
nal. on est exposé à être si 
cruellement trompe 

Votre tout dévoué
Thomas TOTH

Procureur de M. I..P Neveu 
Députe de Sbefford

Les habitants de la région de 

Paiomarès sont entrés dans une
ère de "grande peur" nucléaire

PALOMAKES “Depuis
lies années. iou,s les jours, sut 
les 10 heures du matin, nous 
pouvons voir comment le. 
avions étaient ravitailles, nous 
dit un habitant de Paloniaiès 
Le 17 janvier, quatre ai ion- 
survolaient le village Dent 
d’entre eux tombèrent en liant 
mes. les autres purent s’e 
chapper. Nous avons retrouve 
les cadavres de sept amateur- 
et nous avons eu quatre -ur 
vivants descendre en parachu­
te. Nous avons vu aussi plu 
sieurs inirachules jaunes loin 
ber comme des torches C'est 
seulement apres que nous su 
mes qu'ils retenaient les bom 
bes atomiques. Depuis ce rno 
ment-lu. nous ne connaissons 
plus- ici le calme. "

La cote d’Almeria n'esl que 
mer et que terre jielce. avec 
va et la quelques figuiers de 
Barbarie et des palmiers, des 
petites maisons carrées blan 
chies a la chaux ; villages a 
moitié morts qui. depuis envi 
ron cinq ans. prennent un es­
sor grâce aux touristes La 
vie dans cette région est Iran 
quille, et les indigenes sont 
apathiques, fatalistes.

On arrive à Palomarés par 
une mauvaise route de terre 
battue semée d'ornières. Les 
Américains aménagent aeluei 
lement la voie afin que les 
camions puissent aller itis 
qu’au camp qu’ils ont installe 
sur la plage. Le village de Pa 
tomarès comprend un grand 
nombre de petites fermes, de 
métairies, disséminées à flanc 
de coteau. La population vu 
de la culture tomates, fève- 
ou concombres, sur de petites 
parcelles de terre.

“Dire qu’avant l'arrivee tier 
Américains, on n’entendait 
pas une mouche voler, nous 
dit-on. Voue:. nous sommes 
presque tous des émigrants et 
nous avons travaillé dur en 
France ou en Amérique du 
Sud pour pouvoir acheter 
quelques maigres terres au: 
gens de (' iera xl(’ ALneniura 
de bourg qui est distant d'ici 
de 8 kilomètres). Et mainte 
•mut que va-t-tl advenir de 
nous

Huit cents Américains cam 
pent à quelque 500 mètres du 
village. La (lotte des vingt ba 
teaux de guerre a un effectil 
de plus de deux mille marins 
Sur la mute qui traverse le 
village el mène aux terres 
contaminées, passent force ca­
mions camions-citernes rou 
ge flamboyant, camions peints 
en bleu servant pour le Iran- 
port, jeeps et tracteurs Ou 
laboure la terre contaminée, 
on l’arrose généreusement 
pour éviter, nous dit-on, que 
la poussière puisse s'envoler 
et on la met dans de grandes 
caisses scellées qui seront 
transportées aux Etats-Unis a 
la fabrique atomique Aiken 
l.es soldats américains en file 
de vingt a soixante, coude 
contre coude, ratissent une 
zone de plus de 10 kilomètres 
carrés Us avancent pas à pa> 
avec un bâton, ils poussenl 
toutes les pierres el rama- 
senl la moindre pièce, le plus 
petit bout de metal. Derrière 
eux marchent des homme- 
porteurs de compteurs Gei 
ger. Les soldats qui travail 
lent sur des terrains contami­
nés portent des eombinaison- 
blanche.s, de hautes bottes de 
caoutchouc, un masque de gu 
ze leur protège la bouche et 
le nez : les hélicoptères volent 
en rase-mottes, faisant vibrer 
le» carreaux des petites mai­
sons blanches, ici. avant, on 
n'ouvrait les bars qu'à la torn 
bee du jour Maintenant, on 
les ouvre avant même que le 
soleil ne se lève Les travaux 
commencent à S heures du 
matin.

"Les gens d'ici ne travail 
lent pas, nous confesse un 
paysan. Toute la journée, nous 
nous promenons comme des 
fantômes. Travailler ? Pour 
quoi'.’ Au tout début, nous ne 
lumvions ims. Maintenant, ou 
nous a rendu nos terres, mats 
comment allons-nous les culli 
ver si nous ne savons même 
pas si l’on nous achètera nos 
recolles ’’ La malédiction esl 
sur nous. Qui va convaincre 1rs 
acheteurs que nous ne somme, 
pas contamines ? Si au moins 
la presse s'exprimait claire 
ment. Non, c'est grâce aux ru 
dtos étrangères que nous ap­
prenons quelques détails’'.

"De plus, nous dit un autre, 
un ne nous a pus encore in­
demnisés . nous ne sommes 
que de pauvres paysans : les 
Américains ne sont pus près 
ses. mais la banque, elle, n’al 
tend pas et nous présente les 
traites qu'il nous faut payer: 
si au moins nous pouvions- 
nous en aller ’ Mais qui nous 
achèterait nos terres ? Per 
sonne"

Le poisson radioactif
Les langues »e délient, mais 

les gens ne veulent pas parler 
du passe Le présent les préoc­
cupé et l’avenir leur (ail peur; 
ils sont aigris "Nous avons 
etc ici plus de vingt-quatre 
heures ramassant les cadavres 
et marchant entre les débris 
des avions sur les terrains con 
famines. Les médecins arrivé 
rent plus tard Ayant délecté

une riutio activité dangereuse, 
on alla jusqu'à brûler les bot­
tes el vêtements de nombre 
d’entre nous. Et c'est revêtus 
de ces mêmes ueteinenis que 
pendant trois jours nous urioM 
joué avec nos enfants. Person 
ne ue nous avait parle de 
bombe atomique ni de radio 
acluhte. Qui peut nous assu­
rer qu'un jour nos enfuma ne 
se réveilleront pas avec une 
lare:' Si au moins quelqu'un 
nous donnait des informations 
claires"

A 2U kilomètres de Palomu 
res. .sy» trouve Aguilas joli 
petit village de pêcheurs.

"Le malheur s'est abattu sur 
ce village, nous dit le patron 
d une petite embarcation. Mau 
dite soit la bombe et celui qui 
l'a inventée".

Les pécheurs il .Aguitas ont 
vécu l'accident dès le premier 
jour. Ce. sont eux qui recueil­
lirent les corps des aviateurs 
tombes en mer. Dans cette zo­
ne. its pèchent principalement 
la crevetle et le rouget tou', 
au long de la côte qui va de 
Palomare- à Aguilas. sur quel­
que 10 milles "Au debut, per­
sonne ne voulait nous acheter 
le poisson : ils disaient qu’il 
était radioactif, nous raconte 
un marin. Nous en famous ca­
deau aux gens. Mes enfants et 
moi. nous en mangions : nous 
h il rions pas d'autre remède.. "

"Maintenant, c'est bien pire, 
les gens recommencent à ache­
ta lu crevette a repris son 
cours de ItiU pesetas le kilo. 
Mais ce qui arrive c’est que, 
aujourd’hui, c’est nous qui ns 
la péchons plus ".

Exactement depuis qu'un pa­
tron. Francisco Orts. qui pé­
chait hors de la «me gardée, 
voulant remonter ses filets, ne 
put réaliser l’opération en rat 
son du grand poids quels 
avaient pris. Il se vit oblige 
de remorquer ses filets jusqu’à 
l’endroit où -e trouvaient les 
marins américains.

"Les Américains prirent im­
médiatement le bateau sous 
leur contrôle raconte un de 
ses camarades, et pendant qua­
tre jours il resta ancré en han­
te mer sans qu'un seul Espa­
gnol pu I s'en approcher. Va 
hélicoptère transporta l’engic. 
qui se trouvait pris dans te 
filet. Les Américains racorni­
rent qu'il s'agissait d’un bloc 
de ciment, mats personne n« 
fut dupe.

"Ils donnèrent 30.000 pesetas 
n>i i Catalans pour le rembour- 
-rnient des filets détériorés . 
El ils firent main basse sur A 
milles de plus au large de la 
côte, précisément là où se trou 
voit la crevette Vne vraie 
ruine '

"Depuis ce moment là nous 
devons tous pécher dans ave 
:one très restreinte, si hie - 
que personne ne sort an seul 
poisson de l'eau. Et on dit que 
les Américains vont rester 
an moins un an Jusqu'à fn1 
.eut, personne ne nous a in 
devinises. Cela vous parait • 
juste " Que font les autorités' " 

Alert» au tourisme?
U > a quelque cinq ans ta 

zone de l’alomares était à de 
mi morte. Les gens émigraient; 
la lerre est dure a cultive 
Dans les petits villages, les 
maisons abandonnées tom­
baient en ruine. Enfin, le tou­
risme vint. Mojaear, a 12 kilo 
metres de Palomares. se dres­
se sur une colline ; les ruines 
sont devenues de blanches de­
meures. Deux hôtels sont en 
construction, et le 7 février 
dernier, un parador de tou­
risme a etc inaugure par le 
ministère de l'information et 
du tourisme Partout, on bàtii 
des villas, des hôtels et des 
bars On spécule sur les ter­
rains. Le “boom” du touris­
me a fait brusquement monter 
la valeur d une zone qui sem- 
blail délinitivemeni condam­
née

'Font le moment les affai­
res ne se sont pas arrêtée-. 
nous dit un agent immobilier 
de la région. Mais les etrangers 
commencent à faire marche ar­
rière et a eiiger des garanties 
sanitaires.

"Tant qu'il restera une in­
connue. je ne crois /xts que 
quelqu'un .s'aventurera à venir 
en vacances sur ces plages. 
Avec cette aventure, seul nu 
fou peut avoir /'idee de venir 
se reposer ici. Les touristes 
passeront peut-être : mats pour 
y rester... je ne crois pas. Moi 
en ce qui me concerne, je 
n ainêncrais pas ma femme ou 
mou fils en des endroits com­
me celui-ci".

Du danger, il ne semble pas 
qu'il en existe pour le mo­
ment. Les soldats américains 
consomment les produits du 
sol et le poisson de la région. 
Ils se baignent. Les techniciens 
espagnols de l'énergie nucléai­
re sc trouvent eux aussi Mil­
les lieux. Le danger ne ,-e 
trouve pas dans la contami­
nation radioactive mais bien 
plutôt dans la contamination 
psychologique ; dans la terreur 
que les gens ressentent au­
jourd’hui pour "l'atomique et 
jiour ses conséquences physi­
ques el malérielles C'est dans 
cette peur imprécise que vi­
vent des milliers de personnes 
qui. le 17 janvier Htdii. sont 
entrées à leur corps défendant 
dans Père nucléaire.

(Le Monde)
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lettres au DEVOIR

Un nettoyage nécessaire
A Thon Cardin, 
ministre de la justice,
M. le ministre.

Ni le parti libéral ni le par­
ti conservateur ne sont mes 
idéaux et comptant parmi mes 
ancêtres une autochtone, dont 
je suis fière d'ailleurs, je fais 
partie avec mes enfants, de 
cette classe travailleuse du Ca­
nada. fière de son pays et vou­
lant le voir demeurer au tout 
premier rang de ceux où il 
fait bon vivre.

Pour cela, il faut que nos 
gouvernements s’occupent d’al­
ler de l’avant et de régler les 
vrais problèmes taillés à la 
mesure d’hommes d’Etat bona 
fide et responsables.

Malgré tout, monsieur le 
ministre, je vous dis bravo 
dans votre intention de crever 
l’abcès “sexualité” qui a per­

mis à tant de nos hommes im­
portants et moins importants 
de faire de grandes et de pe 
tites saletés et de s’en tirer 
avec les “honneurs de la guer 
re” par dessus le marche. Et 
croyez-moi, j’ai payé et je paie 
encore fort cher le discutable 
“honneur” d’avoir été, de 
longtemps, de cet état de cho­
ses. un témoin valable.

C’est agaçant pour le public 
ce ménage, mais toutes les 
ménagères vous diront qu’il y 
a aussi dans nos maisons cer­
tains coins que l'on aime 
moins que d’autres à nettoyer 
et ça prend souvent un au­
thentique courage pour le fai­
re

Croyez, monsieur le minis­
tre, à l’expression de mes sen 
timents les meilleurs

Paulin» Cadieux-Prégeot

Sainte-Anne-des-Monts n’est pas 
Les lendemains qui chantent

On peut croire raisonnable­
ment que toute l’affaire du Vi­
etnam prouve assez l’urgence 
de favoriser la création à l’é­
chelle mondiale d’une troisième 
puissance: celle de la Neutra­
lité; cela, pour éviter que la 
planète ne se scinde exclusive­
ment en deux groupes qui en 
viendraient inéluctablement a 
une confrontation dévastatrice 
si une troisième force n’inter­
venait pas pour désamorcer en 
permanence par le compromis 
a long terme, les charges ex­
plosives qui ne manqueront pas 
de se multiplier dans les an­
nées à venir, non seulement 
dans le Sud-Est asiatique mais 
également en Amérique du Sud 
et en Afrique.

Enfin, l’avenir immédiat con­
firmera ou infirmera cette hy­
pothèse, pour notre bonheur ou

Les niaiseries
Enfin, une personne intelli­

gente! La personne en question 
est madame Magdeleine Les­
sard. Chère madame, je vou­
drais pouvoir vous serrer la 
main et aussi sympathiser avec 
vous qui, comme moi, avez 
perdu deux heures à regarder 
cette accumulation de niaise­
ries intitulée "La vie heureuse 
de Léopold Z”.

Une amie et moi, confiantes 
et optimistes, comment en au­
rait-!! été autrement après les 
éloges de la critique, sommes 
allées par un beau dimanche 
voir ce triste Léopold Z. Nous 
sommes sorties du cinéma tout 
simplement indignées et je di­
rais également, abasourdies, 
car il est inouï, premièrement, 
qu’il se soit trouvé quelqu’un 
pour croire en un tel film et, 
deuxièmement, que la critique 
se soit littéralement pâmée 
d’admiration.

Maintenant, parlons un peu 
du côlé comique. J’ai cherché 
en vain les scènes amusantes: 
le transport des meubles? la 
chanson du Rapide Blanc? les 
sermons du patron? la petite 
cousine qui se lance dans la 
neige? ou peut-être était-ce la 
«cène finale nous montrant ce 
gros niais dans l’allée centrale 
de l’Oratoire Saint-Joseph avec 
le manteau en queues de vison 
sous le bras? Après un tel 
amoncellement de stupidités, je 
dirais volontiers "on n’est pas 
sorü du bois!" Ma remarque 
‘’fait’’ peut-être un peu "Ra­
pide Blanc”, mais enfin ...

J'ajouterai aussi que nous 
avons cru à un certain moment 
qu’on nous présentait un docu-

notre malheur, selon le cas, 
mais dès à présent il faut déjà 
une bonne dose d’optimisme 
pour arriver seulement à croi­
re en la possibilité d’un Viet­
nam vraiment neutre.

Car pour ce faire, il faudrait 
que la dite neutralité soit ga­
rantie à la fois par la Chine et 
les Etats-Unis. Or, ces deux 
super-antagonistes ont laissé 
clairement entendre à plus d’u­
ne reprise que celui qui n'était 
pas avec eux était contre eux. 
Un seul exemple, un cas parmi 
tant d'autres: l’attitude infan­
tile des Etats-Unis envers le 
Cambodge.

Les lendemains qui chantent 
se feront donc attendre encore 
un "peu beaucoup”...

Gérard Sanscartier, 
Terrebonn».

de Léopold 2
mentaire sur l’enlèvement de 
la neige, mais, erreur, pour no­
tre malheur, c'était bien un 
long métrage, un long métrage 
qui nous a fait penser au temps 
de "Aurore, l’enfant martyr ”, 
du "Père Chopin”, et autres; à 
l’intention de monsieur Carie, 
ces films ont été tournés il y 
a environ vingt ans.

On a voulu, sans doute, dé­
peindre la petite vie d'un sim­
ple Québécois, un certain mon­
sieur qui vivait en France au 
17e siècle s’est moqué, lui aus­
si, des manies et travers de ses 
compatriotes, mais il s'appelait 
Molière et parfois un nom peut 
faire toute la différence. Chose 
certaine, si je m’appelais Gilles 
Carie, la honte me chasserait 
dans les profondeurs de la 
brousse africaine, là où jamais 
personne ne verra Léopold Z.

Je veux bien admettre que le 
cinéma canadien-français puis­
se faire des erreurs et tous, je 
crois, nous sommes prêts à 
être indulgents et à l’encoura­
ger malgré tout, mais il fau­
drait bien que les critiques du 
cinéma soient honnêtes envers 
le public et se décident à ap­
peler un chef-d'œuvre, un chef- 
d’oeuvre et une platitude, une 
platitude. Le seul film cana­
dien qui, à mon avis, en dépit 
de ses défauts avait une réelle 
valeur fut “A tout prendre”, il 
possédait un côté très humain, 
les images étaient souvent ma­
gnifiques et la jeune Noire 
émouvante.

Pour ma part, je me suis 
promis de ne plus aller voir un 
seul film canadien.

Paulin» Surprenant

Réflexions sur la politique contentporaine
VOUS savez qu’au 20e siè­

cle. deux grands systèmes po­
litiques s’affrontent: La Démo­
cratie et le Communisme.

Considérons d’abord la Dé­
mocratie prise dans son con­
texte actuel. Pour commencer, 
qu’ctt-ce que la Démocratie. 
Ce mot vient du Grec qui est: 
DEMOS-CRATOS; DEMOS: qui 
veut dire Peuple et CRATOS 
qui veut dire Gouvernement. 
Donc le mot pris dans son en­
semble signifie: “Gouverne­
ment du Peuple par le Peu­
ple.”

Or, pour que le Peuple gou­
verne il faut qu’il soit souve­
rain et il faut que ce soit lui 
qui décide de la conduite à 
suivre dans l'Administration 
du Pays. Donc ceci n’est pas 
le cat dans la Province de 
Québec. Car en fait celui qui 
gouverne réellement c’est le 
Premier Ministre assisté de ses 
ministres. En somme, dans un 
système politique qui se dit 
démocratique, ce sont les hom­
mes politiques qui gouvernent. 
D’ailleurs la multiplicité des 
Partis Politiques, divise la Vo­
lonté du Peuple; le Peuple 
veut un idéal, et les partis lui 
en imposent un autre. Donc la 
Volonté du Peuple ne peut-être 
asservie, brimée et divisée.

déjeuners et buffets
pour hommes d'affaires 

lous les jours

^rtinir^ue
MOTOR INN

endroit idéal 
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et banquets
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Donc, le Peuple en réalité ne 
gouverne pas seul. D'ailleurs 
qu'est-ce que la Politique? La 
Politique c’est l’art de gouver­
ner et de Prévoir pour le 
bien commun et le progrès so­
cial et culturel de son Peuple.

Donc, un art ce n'est pas 
mis à la portée de tout le 
monde. Cela nécessite certai­
nement des qualités innées, 
ou transmises héréditairement 
dans le cas de la Monarchie, 
t/onc, je doute fort que nos 
hommes politiques atteignent 
cet Idéal dans leurs fonctions, 
car ils sont choisis (élus), ce 
qui ne signifie pas nécessaire­
ment qu’ils sont destinés à un 
tel rôle.

En fait la Démocratie, dé­
coule en droite ligne de la Ré­
volution Française et des idées 
libertaines et romantiques d’a­
lors. Jean-Jacques Rousseau 
prônait l’égalité sociale de 
tous les individus.

Or, il n'existe pas d’égalité, 
qu’elle soit sociale ou autre, 
entre les individus. Car, cer­
tains naissent fortunés, d’au­
tres naissent pauvres. Les uns 
naissent intelligents, les autres 
naissent ignares. Donc aucune 
égalité entre les individus. 
Quant à la liberté elle n’exis­
tait selon les philosophes que 
démocratiquement la liberté 
est avant tout humaine. En 
plus l’homme ne naît pas libre 
mais dépendant des autres 
hommes avec lesquels il vit.

Donc cela détruit la thèse 
des Démocrates invétérés, thè­
se q ; prit naissance en Angle­
terre après la Reforme (Par­
lement) et propagée par les 
Franc-Maçons en France.

En définitive, je crois sincè­
rement que la Démocratie 
n'est pas le système politique 
qui répond aux aspirations 
profondes de l’Homme, aspira­
tions qui sont avant tout spiri­
tuelles et divines. C'est un sys­
tème qui fausse les valeurs hu­
maines de la Société, car il 
ne s’appuie que sur le Droit 
et la Loi qui sont des notions 
irréelles. Car une Société doit 
être formée sur le respect mo­
ral de chaque homme et sur la 
Destinée de ces Hommes Car 
la Destinée de tous les hom­
mes n’est pas dans la matière 
et sur la Terre, mais dans l'Es 
prit el le Surnaturel.

Donc, j’affirme que la Dé­
mocratie, est néfaste à la com­
munauté humaine, car elle re­
pose sur des valeurs abstraites, 
irréelles et inhumaines.

Espérant vous avoir été uti­
le, je suis cordialement Vôtre, 

Jean-Jacques LE ROUX 
Montréal

DES IDEES^ DES EVENEMENTS Teî DES HOMMES

Selon un export - thro/ogicn au concilf* :

La fin du “triomphalisme” dans l’Église va 
assainir le climat de la vie intellectuelle

par Jean FRANCOEUR
La fin du triomphalisme 

dans l’Eglise va assainir con­
sidérablement la vie intellec­
tuelle en matière religieuse, 
a prédit hier soir M. André 
Naud, prêtre de Saint-Sulpice, 
chargé de recherches à l’uni­
versité de Montréal.

L’honnêteté radicale, fonda 
mentale, c’est d’avouer ses li­
mites, de reconnaître que son 
savoir n’est qu’une parcelle 
d’un mystère infini, a dit M. 
Naud. Cette honnêteté, le thé­
ologien, qui est aux prises 
avec Dieu qui fait l’objet de 
sa recherche, doit en être ca 
pable.

Quand le théologien, déten­
teur et interprète de la parole 
de Dieu, sera capable de cet 
aveu essentiel, alors les autres 
s'ouvriront peut-être plus faci­
lement au mystère.

M Naud. qui a participé 
aux quatre sessions de Vati­
can II à titre d’expert auprès 
du concile et de conseiller 
théologique du cardinal Paul- 
Emile Léger, a ainsi conclu 
l’exposé qu’il a donné dans le 
cadre d’une série de conféren­
ces sur ie concile organisée 
par l'Institut supérieur de 
sciences religieuses de l’uni­
versité de Montréal.

Le conférencier a tenté de 
répondre à la question : quel­
le sera désormais la présence 
de l’Eglise au monde de la 
pensée ?

Il a d’abord posé que l'E­
glise est actuellement le siè­
ge d’un renouveau de la pen­
sée théologique qui n’a pas 
eu d’égal depuis le moyen- 
âge. “D n’est pas rare d’en­
tendre dire que ce qui caracté­
rise le renouveau théologique 
de notre temps, c’est la nais­
sance d’une théologie pasto­
rale”, a dit M. Naud. Mais ce 
renouveau pastoral, malgré 
toute son importance, ne lui 
semble pas ce qu’il y a de plus 
décisif en ce moment dans la 
vie de la pensée de l’Eglise.

La théologie redécouvre 
sa vraie nature

“La révolution, si l’on per­
met ce mot, n’est pas là. Elle 
se situe plutôt au sein même 
de ce qui, dans l’Eglise, est 
pensée scientifique : au sein 
de la théologie”, a-t-il dit. La 
théologie redécouvre sa véri­
table nature e< sa situation, 
et cette découverte a deux 
faces: négative et positive.

La face négative de la dé 
couverte de la nature du donné 
théologique semble s'exprimer 
au mieux par le rejet de toute 
forme de “concordisme": cette 
école de théologie, surtout bi­
blique. qui voulait démontrer 
une concordance parfaite et 
constante entre les énoncés de 
la Bible et les découvertes de 
la science. “L'entreprise, a dit 
M, Naud. était essoufflante 
“Moïse devant changer d'avis 
en deux éditions du même com­
mentaire.''

Si la fin du concordisme a 
marqué le commencement de 
relations plus saines entre la 
Bible et la science, la clarifi­
cation des relations de la Révé­
lation avec la philosophie ne 
s'est pas faite avec le même 
bonheur, la même rapidité, ni 
la même hardiesse.

Les raisons de ce relard sont 
nombreuses, mais la principale 
est sans doute le prestige, in­
contesté dans l’Eglise et sûre­
ment décisif, d’un Thomas 
d’Aquin qui. comme chacun 
sait, voulut faire de la philo- j 
Sophie la servante de la théo- j 
logic

“Le signe le plus important 
d'une revision en profondeur 
des relations entre philosophie i 
et théologie, estime le confé­
rencier, n’est pas que la mise : 
en service de la philosophie ne 
se fait pas: c'est qu’on a perdu j 
le goût même de la faire."

D’ailleurs si saint Thomas 
connaissait convenablement “le j 
marché philosophique" de son 
temps, une telle connaissance 
n’est plus possible au théolo- ; 
gien d’aujourd’hui. “Il ne faut 
pas plus forcer Moïse à se tenir 
au courant du dernier cri des ! 
philosophes qu’on ne doit le \ 
forcer à tenir compte des plus 
récentes et des plus savantes : 
supputations des machines ’ 
électroniques”, a dit M. Naud. ;

“Au concile, a-t-il rappelé, 
la crainte de lier inutilement 
et imprudemment la pensée de 
l’Eglise à des formulations sco­
lastiques et particulièrement 
philosophiques était très re­
marquable".

“Si je comprends bien ce qui 
se passe dans la vie de la pen­
sée de l’Eglise, a-t-il poursuivi, 
on est en train de renoncer 
aux concordismes philosophico- 
théologiques.

"Cela veut dire qu'on est 
en train de renoncer à la 
prétention d’édifier de ces vas­
tes et cohérentes synthèses ou 
ces deux sciences rivalisaient 
de zèle explicatif et qui absor­
bèrent pendant des siècles le 
meilleur des énergies de la 
pensée chrétienne".

Mais la redécouverte de la 
véritable nature de la théolo­
gie a aussi sa face positive : 
en renonçant à se voir com­
me une science au sens mo­
derne du mot, ou comme une 
philosophie, la théologie s’ou­
vrait à son originalité profon­
de

Le primat incontesté 
du donné révélé

Selon le conférencier, l’un 
des premiers traits de pensée 
théologique de notre temps, 
est sans doute le primat in­
contesté quelle accorde au 
donné révélé. Ce mouvement, 
visible dans l’Eglise depuis une 
centaine d’années, le concile 
l’a consacré d’une manière ir­
récusable

"Il suffit de comparer les 
premières rédactions du sché­
ma sur l'Eglise avec la cons­

titution votée par le concile : 
la langue n’est plus la même; 
la constitution est si biblique 
qu’on a dit que c’était du bout- 
à-boutisme.

“Quant aux directives pour 
la vie théologique dans l’Egli­
se, on sait comment elles ont 
mis l’insistance sur l'Ecriture: 
on a voulu qu’elle soit, et elle 
seule, l’âme de la théologie”.

En outre, on ne considère 
plus la Révélation comme une 
source où l'on va puiser des ma- \ 
tériaux pour démontrer des thè- : 
ses: on découvre et on respec- 
te ce qu’elle est: comme his 1 
foire, et comme insérée dans la 
trame de l'histoire.

Le théologien ne travaille 
plus sur les "natures des cho­
ses" et leurs formes intempo­
relles, mais sur des événe­
ments. répondant à une écono­
mie. dont la réalisation est liée 
au temps.

La Révélation n'est pas seu­
lement une histoire: elle est en­
core insérée dans l'histoire. 
"Lorsque j’étais enfant, a rap­
pelé M. Naud, un éducateur 
bien intentionné m'avait pré­
senté la Sainte Ecriture comme 
une lettre que Dieu m’adres­
sait directement. C’était une 
sainte et pieuse perversion de 
la réalité.”

Nous n’avons pas fini d ex­
plorer et de comprendre toute 
la signification du fait que Dieu

a choisi de parler dans l’his­
toire, mais déjà la réflexion 
sur le caractère historique de 
la Révélation nous amène a re­
connaître que les servantes les 
plus utiles de la théologie ne 
sont pas les philosophies qui 
préoccupent les hommes, mais 
les études qui permettront de 
reconstituer et de comprendre 
ces événements qui constituent 
la Révélation et les paroles qui 
les accompagnent, a dit le con­
férencier

Une forme nouvelle d« 
justice sociale

Commentant plus loin le cha­
pitre du schéma 13 sur la cul­
ture. M. Naud a dit que "la jus­
tice sociale dans le monde de la 
culture" était un concept as 
sez nouveau, aussi bien dans 
l’Eglise que dans ie monde.

L'enseignement du concile 
devrait pousser les chrétiens a 
se mettre à l’avant-garde des

réclamations dans le domaine 
de "la démocratisation de l’en 
seignement et de la culture".

"Il faut qu’on sache claire 
ment que l’Eglise ne favorise 
pas plus la constitution d'une 
aristocratie de l'esprit, qu’elle 
ne favorise celle d une aristo­
cratie de l'argent.

“En prenant une conscience 
renouvelée de ce problème. 
l'Eglise ne fait que renouer 
avec une tradition : c'est pour

instruire les pauvres que sont 
nées la plupart des congré­
gations enseignantes

"Inutile d’insister sur le fait 
que ce n’est pas avec des so­
lutions de ce genre qu’on peut 
résoudre le problème social d» 
la culture aujourd’hui, mais se 
lèvera-t-il des chrétiens pour 
proposer des solutions géné­
reuses et adéquates au problè­
me de cette nouvelle forme de 
justice sociale ?” s'est deman­
dé le conférencier.

' De L'Acadie 
près Bout Métropoli­
tain, Ville Mont-Royal

k
Magasinez 

jeudi et vendredi 
soir

CE IM T RE D'ACHATS
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EXPOSITION : Les meilleures photos d’actualité de l’année.

"LE CLUB DES MOINS DE 21 ANS" de
(t)

MONTREAL

est le premier au Canada à présenter

LE

MOB
LOOK •9

‘ LE CLUB DES MOINS DE 21 ANS ” de est
encore à l’avant-garde en lançant la mode fabuleuse et 
nouvelle vague — LE "MOD LOOK”. Le Mod Look est 
originaire de la rue Carnaby à Londres, en Angleterre, 
mais nous l’avons adapté au goût de haute mode des 
jeunes gens de Montréal.

Ia; “MOD LOOK” ou “MODISM” marque un retour 
à l’élégance. Il n’est ni baroque, ni déplaisant. Il est 
propre d’apparence mais viril aussi. Il est moderne. Il 
est à la page. C’est l’apparence totale du jeune Révolté 
à la mode.

Excitant ? Mais bien sûr ! Mais il vous faut absolu­
ment voir les styles Mod pour apprécier cette mode 
excitante nouvelle vague imprimée de joie de vivre. 
Visitez donc le “MOD SHOP” dès maintenant à cha­
cun des trois magasins

Ce printemps ... A Pâques . .. cette annee ... ce sera 
le “Mod Look” interprète par “LE CLUB DES MOINS 
DE 21 ANS" de IfaJU

SI VOUS ETES UN JEUNE HOMME 
DE MOINS DE 21 ANS 

QUI TRAVAILLE OU OUI FREQUENTENT L’UNIVERSITE

JOIGNEZ

"Le Club des moins de 21 ans" de

plus de cheveux

cravate à

dessin fleuri $2.50

mouchoir de 
poche explosif $3.50

veston découpé 
et évasé $29.95

manchette un peu 
[/ évasée

,ouverture 
sur lee côtés 
de 10!j” de 
hauteur

pantalon ajusté 
fini droit ou 
en cloche $18.95

guêtres $6.95

PASSEZ NOUS VOIR 

OU

POSTEZ CE COUPON 

AUJOURD'HUI

MONTREAL 
vous aurex un

CREDIT OUVERT DE $100 ET PLUS 
SUR VOTRE PROPRE SIGNATURE 

Pour lous vos vèlemenls dans le nouveau style 
“MOD LOOK”

NOUS VOUS ENVERRONS 

VOTRE CARTE DE CREDIT

Ppslfi «u.ourdhui I 

n'import* lequel de 

ros trov» mAgjivnt

388 ouest, ru* St«-C«th*rin»
(angle St-Alexandre)

CENTRE D'ACHATS FAIRVIEW
4730 route Transcanadienne 

Pointe-Claire

ouest, rue Ste-Cêtherine
(porte voisine du Loew’s)960

Je voudrait loindre 'Le Club des moins de 11 ans" ou ouvrir un 
"compte courant d'université'*, veuillez m'adretter ma carta de ■ 

crédit personnelle et ouvrir un compte privé pour mol atln que |e | 
puisse acheter des marchandises sur ma propre signature quand I» M 
la désire. Je comprends que |q ne suis pas obi*9# d acheter ■

NOM ........

ADRESSE

EMPLOI

AGE

OU UNIVERSITE ..........................................................................
N E — "Le Club des moins de 11 ans" ast une division de A Gold 

A Sons et une marque déposé#
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TECHNIQUE

Inauguration d'un microreseau a Laval

Les examens provoquent du mécontentement aux douanes et accises

QIKBKL Le depart*
ment de genie électrique de la 
faculté det* acieoce.s de Laval 
inaugurait récemment un la 
boratoire destine a represen 
ter a petite eehclle un re 
seau de production et de 
transport d'ener^ie electnipie 
fi race a ce micro réseau le* 
chercheurs pourront se repre 
senter fidèlement des uwtal 
lation- aussi imposâmes (pô­
les centrales de Bersinn* 1 et 
2, de Manie oinnian 2 et f> et

U r îpon de Montreal, et ce 
simultanément Tout comme 
le réseau grandeur nature la 
micro reseau comporte des 
installations affectées aussi 
bien a la production au trans 
port qu'à la distribution de 
le ne ri! je eleetrique On pour 
ru analyser dans le nouveau 
laboratoire quelles perturba 
lions peut entraîner une pan 
ne d'électricité et s effnrcer 
de les éviter par des disposi 
tifs appropriés

Modalité plus elevee chez les lumeurs
U ASHIMi JON Le laux 

de la mortalité chez les lu 
meurs est nettement plus ele 
ve que chez les non lumeurs 
■adon les constatations d'une 
etude que poursuivent actuel 
lernent les services fédéraux 
de la santé publique L étude 
en question a ete commencée 
en 19Ô4 sur 250.000 ancien- 
combattants des forces armee- 
a mérit a mes «-t est prévue pour 
une durée de dix ans Le rap 
port rendu public couvre une 
période de nuit ans et demi

La constatation essentielle du 
rapport en question esl que 
le taux de la mortalité chez, les 
fumeurs de cigarettes est res­
té constant (rendant celte pé 
riode de buü ans et demi, alors 
que celui des non tumeurs est 
aile progressivement en dimi 
nuani I) a été constaté par 
aiilcti.s que pour des sujets 
d âges semblables onze fois 
plus de fumeurs de cigarette.' 
mouraient du cancer ou pou 
mon que de non*fumeurs et 12 
lois plus d’emphysème,

L'appendice, une arme contre le cancer !
sANTA BAKB/VKA ( alil 

Lu médecin a émis une non 
\elle théorie voulant que l ap 
pen-dice, parfois inutilement 
enlevée, peut protéger le corp^ 
contre le cancer. Le Dr Ho 
ward H Bierman ajoute que 
84 pour cent des quelques cen 
faines de patients souffrani du 
cancer setaient fait enlever 
l’appendice quelques annee^

auparavant Dans un groupe 
comparable de non cancéreux 
seulement 25 pour cent avaienf 
subi une appendicectomie 
L’appendice humain pourrait 
être un organe immum.sani 
dont le retrait prématuré du 
rant sa période de fonctionne 
ment pourrait permettre a la 
leucémie et à d’autres for 
mes de cancer de se dev<dop 
per

'Discotheque'' de musique emise 
par le cerveau

OIT AW \ l n neurochi 
nirgien et d**s scientifiques du 
Conseil national de la recher 
che sont en train de constituei 
une ‘'dlRCutfièqtie de musique 
provenant du cerveau Le non 
vel instrument, invenic pai 
des ingénieurs en mécanique 
du Conseil d(‘ la recherche 
permettra aux médecins et aux 
savants d’ecouter des >ou 
d'une pureté plus grande qui 
celle de la flûte, joués dam 
des octav es au dessus du < 
majeur. Crie lois enregistrer

les musique> produites par les 
differentes parties du cerveau 
île patients souffrant de diver 
>es maladies, les médecins 
oourront alors diagnostiquer 
beaucoup plus rapidement tout 
simplement en écoutant les 
>ons cérébraux de leurs pa 
Dents Les inventeurs du nou 
vel appareil sont le Dr .1. Alan 
Tanner, ingénieur, M K. P Ed 
wards, technicien, tous deux 
du CNR, qui ont travaillé en 
collaboration avec 1<> Dr K \\ 
Peterson, neurochirurgien ddt
ta w.i

Iramways el maliere plastique a Moscou
MUSCOl Dans quelques

lours les rues de Moscou ver 
n»nt apparaître les premiers 
tramways au monde fabriques 
entièrement en matière plash 
que. annonci la Moscovskaia

Pravda. Deux voitures >eronl 
tout d abord mises en circula 
Don a titre expérimental Ne 
pesant pas plus de deux tonnes 
chaque wagon mesure quinze 
mètre' de long

'Chaînon manquant'' chez les dinosaures
NLVV HAVEN I ne expedi 

tioii de l'université Val» a de 
‘ Ouvert, dans la vallée du Big 
Horn” 'Wyoming et Montana*, 
le squelette d'un reptile de 25 
pieds de long qui constitue. *e 
Ion elle, un des chaînons man 
quants” dans revolution des di­
nosaures I! s’agit d un herbi­
vore. qui vivait, indiquc t on.il

v environ Ils millions dan 
nées et serait très proche de 
l'iguanodon, dinosaure européen 
datant de la meme ère géolo 
gique 11 se situerai! entre le 
camptosawre qui l’aurait pré­
cédé d une vingtaine de mil­
lions d années et les hadrosau 
res apparus trente millions 
d'années plus tard.

pat Guy FERLAND
Le s.vMtenie d examens poui 

le* promotions dans la fonc­
tion publique federate fail Lob 
jet de plusieurs critiques au 
bureau des douanes et accises 
a Montreal Comme d s’agit 
d'examens oraux, il est facile, 
dit on, de faire passer des can 
didats pré choisis étant donne 
que les examinateurs peuvent 
modifier la difficulté des ques 
lions à leur guise En outre, 
meme si théoriquement les C'a 
nadiens français peuvent pas 
ser les examens dans leur fan 
gue, il est extrêmement rare 
<41» ils osent le demander pour 
ne pas être handicapés au dé 
part devant un examinateur 
qui ne parle que l'anglais

\ plusieurs reprises depuis 
quelques années l'As.sociation 
(les employés au bureau des 
douanes et accises de Montreal 
a réclame des examens écrits 
corrigés par une personne en 
dehors de la fonction pobli 
que. et la délégation d'un oh 
servateur aux examens oraux, 
ce qui a etc refuse Aussi le 
résultat des examens provo­
que-! il chaque fois du mécon 
tentement parmi les employés. 
‘Tous les fonctionnaires fede 
raux savent parfaitement que 
ces examens ne sont qu'une fa 
cade, une farce, une mauvaise 
comédie, et que les candidats 
heureux .sont depuis longtemps 
choisis . a déclaré Tun d eux 
a la suite des résultats de la 
séance d examens qui a eu 
lieu en janvier

Trente candidats se sont pie 
ventés a ces examens dont le 
but était d’établir une liste 
d'admissibilité pour les postes 
a combler dans le courant de 
l annêe Neuf ont réussi Par 
mi eux. trois ne savent que 
l'anglais. Le premier de la pro 
motion est un anglophone uni 
lingue qui sera vraisemblable 
ment nommé chef de groupe 
dans un avenir prochain 11 au 
ra une trentaine de vérifies 
leurs sous sa jurkHclion. tous 
francophones sauf trois ou 
quatre.

L'n vérificateur qui n a pa.- 
concourn aux examens se de 
mande pourquoi un unilingue 
l'a emporté sur des candidats 
bilingues dont la compétence 
est à peu près égale et qui 
ont plus d'ancienneté. "Com 
me on accorde des points au 
bilinguisme, a-t-il dit. il fallait 
donc qu’il soit de beaucoup 
supérieur pour se classer pre 
mier Or. de l’avis général, il 
y en a qui .sont aussi compe 
lents que lui parmi les au 
1res candidats heureux "

Le* exiimeus ont ete passe' 
devant un jury de trois mem 
lue' un représentant de la 
Commission du service civil 
un représentant du ministère 
du revenu, et un représentant 
du bureau des douanes et ac 
ci ses de Montréal. Seul le re 
présentant du ministère était 
anglophone, les deux autres 
étant de* Canadiens français 
bilingues Mais parmi les tren 
D- candidats, un seul a deman 
de de passer les examens en 
français II n'a pas été reçu

. I -a loi de la Com mission du 
service civil prévoit que si 
l'un des examinateurs connaît 
tous les candidats, les promo­
tions peuvent être accordées 
sans qu'on soit obligé d'orga­
niser un examen général. Dans 
le cas present le représentant 
du bureau de Montréal sur le

jury connaissait très bien les 
30 candidats, ce qui fait dire 
a plusieurs que l'examen n'a 
ete tenu que pour la tonne.

Environ 110 vérificateurs 
travaillent au bureau mont 
lealais des douanes et accises 
Ils sont tous francophones 
sauf une quinzaine Pourtant

et c est la un autre rnot it 
de mécontentement, tous les 
rapports doivent etre faits en 
anglais, de meme que la cor 
respondance, Une lettre adres­
sée a un contribuable de lan 
gue française est d'abord ré 
digée en anglais, puis traduite 
en français Une lettre reçue

en français doit etre traduite 
en anglais pour les dossiers 

Au bureau de l’impôt sur le 
revenu, qui relève du même 
ministère, les rapports peu 
vent être laits en français de 
puis une décentralisation ad 
ministrative qui date de quel 
ques années Aux douanes et

accises, la province de Que­
bec et les Maritimes font par 
tie de la même division de 
l’est, placée sous la direction 
d'un anglophone qui parle a 
peine le français, et dont le 
siège est à Montréal 11 est 
cependant question que les 
Maritimes soient détachées

pour formel une division a 
part A la fin de 1964. des 
protestations avaient empêché 
la nomination d un assistant* 
directeur qui aurait été res 
pensable des Maritimes, mais 
de qui auraient dépendu les 
bureaux de Québec et de 
Sherbxooke.

Procès Dupuis: Bienvenue donne un aperçu de 
la preuve que la Couronne entend soumettre

SHERBROOKE L'instruc­
tion du procès de l'ex-minis 
ire d’Etat Yvon Dupuis a de 
buté hier par un long exposé 
dans lequel le procureur de la 
Couronne. Me Jean Bienvenue, 
a donné un aperçu de la preu 
ve qu'il entend soumettre au 
jury, et par l’audition du pre 
mier témoin, le chiro Roch 
Deslauriers, de Saint Jean

Dans son expose. Me Bien­
venue a dit qu'il tentera de 
prouver

"Comment eu 1961 al or' 
que simple député et en posi 
tion financière extrêmement 
précaire. Dupuis demande et 
obtient $10,000 de Deslauriers 
qui se fie sur l’influence de 
Dupuis auprès des autorités 
provinciales pour obtenir un 
permis d'exploitation d’hippo 
drome dans la région de Saint 
Jean.

Comment en 1964. alors 
qu’il e s t devenu ministre 
d’Etat dans le cabinet Pear 
son, et que l’affaire du pot-de 
vin commence à s’ébruiter 
Dupuis prend tous les moyens 
afin de couvrir, notamment mi 
faisant comprendre à Deslau 
riers. qu’ils sont tous deux 
passibles de plusieurs années 
de prison si l'affaire éclate au 
grand jour et en fabricant de 
toute piece une cor respond an 
ce postdatée qui a pour but 
de convaincre le premier mi 
nistre Pearson que Dupuis n’a

Nécrologie
M. Maurice Jolicoeur

jv ■ L_ _ ! f.--t V"
------------------- à C

Chauvenet
A p'iüéttifi' r-
ü/q(+ Orne- ctû <

Dans sus cdvti.s On Nuns .Saint tiittiiyH 
depuis plus de 100 ans, CHAUVENET rIhm 
ses vins sttlon la plus purp das tradition?

DEPUIS
1HSH

RtD FlAG CHAUVENET i)i»na t)«i|ui|it. 
WHMf flap CHAUVE NE I Bouigoin btam Cffllft 'Nu

Montréal-Québec
en 3h10
(Montreal - Ste-Foy en 2h 40)

par le

M Maurice Jolicoeur. vice presi­
dent de la buanderie Nouvelle 
Méthode et directeur de la mai 
son Hector Jolicoeur. est décédé 
subitement à l'âge de 35 ans II 
habitait au !0.726 de la rue 
Andre-Jobin. dans la paroisse 
Saint Antoine Marie Claret, a 
Ahuntsic

Outre son épouse, me Muni 
que Poulin, le défunt laisse son 
fils. Stéphane; mere, Mme 
Hector Jolicoeur. ses frères et 
soeurs, i'abbe Roland Jolicoeur, 
PM E missionnaire au Japon 
en séjour au Canada. Georges 
e' Chat le.'Edouard Dvicoeiii , 
Mmes Jérôme Nolin (Fernande) 
Germain Lemire vlarie Ange» 
et Jean-Claude Bleau (Marie 
Rosej; ses beaux-parents. M et 
Mme Georges Poulin; ses belle' 
soeurs, Mmes Georges Jolicoeur 
)Yvette Cadieux). Charles Edou­
ard Jolicoeur (Hélène Bélandl. 
Mlles Luce. Diane et Danielle 
Poulin; ses beaux frères, le Rev. 
Frère Fernand Poulin. F.E.C. 
Denis Poulin. Germain Lemire 
et Jean-Claude Bleau. ainsi que 
plusieurs oncles, tantes, neveux 
et nièces

Les funéraille* auront lieu 
jeudi matin, le 17 la» convoi 
funèbre partira des salons tune 
raires au 130 est. boulevard 
Henri Bourassa. à 9 h. 45. La 
sendee se dérouler:, rn l’eglise 
Saint Antoine Marie ( laret. a 
l’angle du boulevard Henri-Bon 
tassa el de la rue I,arose L in 
humât ion se fera au cimetière 
de Sainte Dorothée On y chan 
tera un libéra.

Au lieu de fleurs, on vous 
prie d’adresser vos duns aux 
Missions Etrangères de Pont- 
Viau.

DECES

CHAMPLAIN
Depart quotidien de la gare Centrale ( sauf le samedi) a 5h 15 p.m. 

Billet simple voiture-coach $4.00 
(vendradi et dimanche: $4.90>
Billet simple de voiture-salon $2.00 oe plus

Toutes les places sont reservees

L Ocean, le Scotian et le Chaleui assurent 
un service quotidien entre Montreal et Levis. 
(Service de traversiez entre Levis et Quebec). C/\J

HOi i.V \ ^ Montréal. lr i.S mar»
1906 a r&ge lia 74 an», est dfrMé. 
tX»rt.eur René-Marc fl Boulva né a 

’ V«nrin«, France, le ,U décembre 
1891 II laisse dan»* te deuil son 
épouse née Hélène Qorav, nés fil» 
et bellee-flUaa. MM et Mme» Char­
les Roui va ( Hivratla Legendre). Hlet- 
tt Bout vu «Andrée Lalontatne '
K rancis Boulva (Claire MMeue) e» 
14 i>etltfi enfante I>v« funérailles 

j auront Heu Jeudi le 17 courant Le 
- convoi funèbre partira des salons 

J R Deslau net s Itee, 790 bout. 
Hte-Croix pour se tendre a l'église 
de St-Laurent. où le service sera 
célébré à 9 tirs Et de là au cime­
tière de la Côté-des-Nelmeu. Heu de 
sepulture. Parents et am ta sont priés 
d'y asalMer sans autre invitation

KMERSON Subitement a Montreal, 
le 13 mars 1966 a T'âne de 53 ans. est 
décédé. Robert Alton Emerson époux 
bien-amie de Katherine West, fils 

. de M et Mme H H Emerson de 
Victoria, Colombie-Britannique et 
frère de Mme R. F Bruce de Cam* 
berley. Surrey, Angleterre La de- , 
pouillè mortelle est exposée au salon 
Jos. C VVra> A Bios.. 1234 rue de la 
Montagne l.es funérailles auront i 
lieu jeudi à :» h p m. en l'église An - ; 
allcane 9t-Georges Au Heu de fleurai j 
taire doua aux fonds des maladies j 
du coeur à l'Hûpltal Royal Victoria,

JOI.H OM R V Montréal, e U 
mars 1966 à l'ftge de 35 ans, est décé­
dé Maurice Jolicoeur vice-prési­
dent de la Buanderie Nouvelle Mé- - 

! thode. epoux de Monique Poulin, 
l/ea funérall!e« auront Heu Jeudi le 
17 Le convoi funèbre partira du 
salon Roland Blason Inc no 130 

; est rue Heiirl-Bourassa à 9h.45. pour 
*e rendre à l'église 8t-Antoine Ma- j 
rle-Claret ou le service sera célébré 1 

i s lOh. Pt de là au cimetière de i 
Ste-Dorothée. Ueu de sépulture P«- | 

( rents et amis août pries d v HSHia- 
! ter sans autre Invitation Au Heu de 
fleurs, s v p faire dons aux miMdous 
étrangères de Pout-Vieii.

pa> agi de façon criminelle ou 
répréhensible dans l’affaire

La poursuite se prétendant 
en mesure de faire la preuve 
des dénominations dans le> 
quelles la somme de $10,000 a 
ete versée a Dupuis "tentera 
de prouver a qui cette somme 
est allée en fait, à qui elle a 
servi, à quelle dale et avec les 
mêmes coupures et dénomina 
Dons”, a souligné Me Bienve 
nue, après avoir laisse enten 
dre qu’il possède les élément> 
de preuve pour démontrer 
qu elle n’a jamais été retrans 
mise à des officiers du minis 
1ère du revenu à Québec

Pourquoi Deslauriers s'est 
il adresse au ministre federal 
de son comté pour obtenir un 
permis de juridiction provin 
ciale Parce que. explique 
vie Bienvenue, Deslauriers con 
sidérait que Yvon Dupuis 
avait de l'influence au niveau 
provincial, où il avait déjà été 
députe.

Dans son témoignage. De> 
lauriers a expliqué qu'il a eu 
recours a Dupuis parce que ce 
lui-ci se vantait d’avoir fait 
gagner les élections au parti 
libéral de M Jean Lesage, en 
1960 et qu'il prétendait qu'on 
ne pouvait lui refuser le per 
mis de piste de courses s'il 
le sollicitait

M. Deslauriers a précisé 
que c'est VI Dupiii' qui avait 
organisé une rencontre avec le 
députe provincial. M. Philidor 
Ouimet, qui s'est montre offus 
que de voir qu'on avait d a 
bord contacté un députe fe 
dora! pour une affaire de iu 
ridiction provinciale

Besoin de $10,000

Poursuivant r ex pose des lu 
Ions de la preuve qu’il entend 
faire. Me Bienvenue a dit qu'en

Du de semaine du 6 et 7 mai 
1961. Deslauriers avait reçu 
un appel téléphonique de Du 
puis lui demandant de lui ver 
ser $10.000 avant 10 heures du 
matin, le lundi 8 mai. dans le 
but. prétendait il. d’accélérer 
les procédures pour l’émission 
du permis.

Deslauriers n'avait que $600 
en banque et tenta en vain de 
recueillir cette somme auprès 
de ses associés dans le projet 
de piste de courses. Il réussit 
a faire un emprunt de $2,000 a 
la banque et obtient de sa bel 
le mère $2,400 On est a ce 
moment au lundi 8 mai. aux 
environs de midi et Deslau 
riers est en possession de 
$5,000. La Couronne pretend 
etre en mesure de prouver que 
cette somme était en coupure' 
de $50 et $100

Prêt de $5,000

Dans 1 aorès-midi. Deslau 
riers rencontre un nomme 
Raoul Gobeil de Ville Bros 
sard qui. après un délai d'une 
dv»mi journée s'est rendu a 
Saint-Jean e( consent a faire 
le prêt le lendemain Celui-ci 
sera fait en coupures de $100 
$50. $20 et $10

Le lundi soir, appel interui 
bain de Dupuis, qui. d’Ottawa 
insiste pour que les $10.000 
soient versés sans délai.

Voyage a Ottawa

Le mardi, une fois la Iran 
saction effectuée entre Gobeil 
et Deslauriers, tous deux se 
rendent à Ottawa dans la voi 
Dire de Deslauriers, se sepa 
rant l'argent en deux envelop 
pes "au cas ou il arriveraiI 
quelque chose”. Arrivé un peu 
avant midi sur la colline parle 
men ta ire. Gobeil remet son en

veloppe a Deslauriers el attend 
dans la voiture pendant que 
celui-ci se rend au bureau de 
Dupuis qui reçoit les deux 
enveloppes.

Dupuis ne compte pas I ai 
gent. il se fie a Deslauriers 
Puis il prend $1.000 en billets 
de $10 dans une des deux en 
veloppes et les remet à Deslau 
riers en lui disant qu'il pourra 
lui-même donner cet argent a 
Jacques Roy. secrétaire du mi 
nisvre du revenu. M. Paul Earl. 
à Québec

Après un téléphoné de l):*s 
lauriers a sa femme. De-slau- 
riers et Dupuis se rendent au 
Château Laurier "pour remet 
tre l'argent a un messager de 
M Earl’ Dupuis demande a 
Deslauriers de l’attendre a la 
oorte. pendant qu'il va remet 
tre l'argent.

Au cours du déjeuner auquel 
Dupuis invite ensuite Deslau

attirme que 
iis n'est plus!'émi:>ston du permis n’est pli 

qu’une question de jours
La poursuite entend prouver 

qu'à cette époque Dupuis était 
dans 4111e position financière 
si précaire qu'il axait autorisé 
par suite d'une cession de cré 
ance. une banque à toucher 
tout son traitement de député 
avec cession de la partie non 
imposable allouée aux députés 
pour leurs dépenses

Pèlerinage à Quebec

Quelques jours apres la reti 
contre d'Ottawa. Deslauriers et 
Dupuis se rendent à Quebec 
mais. la. à la toute dernière 
minute. Dupuis dit a Deslau 
riers qu’il vaut peut-être mieux 
ne pas remettre l'argent à Jac­
ques Roy en présence d'un te 
moin Deslauriers consent et 
Dupuis prétend alors aller di 
ner avec le secrétaire du mi

nistre du Revenu afin de lui 
remettre l’argent

La Couronne entend prouver 
que Roy n'a jamais rien reçu 
de Dupuis Au cours de Fête 
1961, Deslauriers demande a 
Dupuis ce qu'il a fait des $10- 
000. Dupuis qui, entre temps, 
a reçu une lettre du premier 
ministre Lesage l’informant 
que le permis de piste ne se­
rait pas émis, donne cette fois 
des explications contradictoi­
res Il dit que l'argent a été re­
mis au ministre Earl et à son 
secrétaire puis à trois officiers 
supérieurs du ministère

A l’automne 1964. alors que 
M Eric Kierans a remplace M. 
Earl au ministère du revenu 
et fait enquête pour vérifier le 
bien-fonde des bruits mettant 
en cause l'intégrité de certains 
de ses fonctionnaires. Dupuis 
convoque Deslauriers a Ottawa, 
ou il est maintenant ministre. 
\u cours des réunions qui sui­
vent. il tente de faire compren­
dre à Deslauriers que 1 affaire 
ne doit pas être étalée au 
grand jour "Si tu parles, ie 
serai passible de sept ans de 
pénitencier et toi. Deslauriers, 
de 12 ans'

Correspondance truque*

Pour se couvrir, Dupuis dé­
ride également de fabriquer de 
toutes pièces une correspon­
dance postdatée, camouflant 
les démarches de 1961 Cette 
correspondance est rédigée sur 
une machine a écrire louée 
mais qui affirme la Couron­
ne. est d’un modelé postérieur 
à 1961. De plus, une erreur de 
date attribuable a Deslauriers 
a été commise.

Cette, correspondance devait 
etre présentée a M. Pearson 
afin de le convaincre de l’in­
nocence de son ministre d’Etat.

Avis aux amateurs
de voitures neuves et de voitures d'occasion! 
Voici le moment de faire des affaires d'or au
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CONCESSIONNAIRES PONTIAC BUICK AUTORISES DANS LE GRAND MONTREAL
Sanguinet Automobile Lte*

I96.V rue i..tlonijiim- -- 5»I-.)?♦»i
Jàrry Automobile Inc

1068, bout, de!» lotirentid«-« 
Pont-Vitu —* 869-Z6HI

Boulevard Pontiac Buick Ltee
7085. bout St-Laurem — 77H-7J21

Rocbeieau Automobile Lte*
I12M est. nu* Notrr-Uame — 645-1651

Wilhelmy Automobiles Ltee
48:n bout. St-Laurent — 388-0184

Omei Barre Verdun Limitée
*98ï. atr Verdun. — <68-2551

Mid-Town Motors Limited
1395 mirnt. boni. ü«rrhf**.lrr 

866-9961

Garage Bertrand Limite*
155.38 ouest, bout. Goulu 

Sie-Genevlevi» d** Pierrefond* 
«26-:t»8l

V.iM.nceur* Ponti.c Buick Lte.
375 bout. I.abolie Chomedev 

881-2133
Montreal Buick Ltée

*«»-'« oiipm. rur Sie-l al hrrtnr. 
937-6342

Coupé toon Quick Skrla*

rx-)066t*

Harland Automobile» Lteo
**55, bout. Montréal-Toronto 

Kond-Puint dr Oorval —* 031-JO51

Abias Pepin Automobiles L*e*
!56 ouest, m* Mt-Cliart<« 

Lonfueoil — 874-4834

Parkway Ponti'ac Ltd
îAie» iiuest, nie Jean-Ttalon - 739-3391

H oubltei pas de regarder "tour pour un ' jeudi, a 8 heure! p.m., el "Cinéma International vendredi, a 8 h. 30 p.m., au Canal 2
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L'incendie de 
Bois-de-Couionge : 
cause accidentelle

Grouper Li droite contre 
la securité sociale

VANCOUVER. - Un agent 
d'assurance à la retraite a de­
clare que les assureurs de 
vraient former un parti politi 
qui' de droite si nécessaire, 
pour combattre les program 
mes de sécurité sociale qu’il 
considère comme une ruine 
financière. M. Justin ilarbord 
ancien président de l’associa 
tion des agents d'assurance de 
la Colombie-Britannique, dé 
claie que la caisse de retraite 
et I assurance-santé obligator 
re ne sont que des "tracasse 
ries politiques imposées à la 
population non pas pour le 
bien général, mais pour ac 
croître la popularité des poli­
ticiens trop faibles pour gou­
verner" Le Canada a grande 
ment besoin d une voix de la 
droite, a-t-ii ajouté, la gauche 
étant xuffisammenl représen­
tée

Subventionner le CP
Le vice-président de la Fra­

ternité' des mécaniciens de 
locomotives. M. J. F. Walter, 
a demandé au gouvernemeni 
fédéral de verser des subven­
tions au Pacifique canadien 
loin comme il en verse à la 
compagnie publique des che 
mins de 1er nationaux, afin de

OTTAWA Encore une
fois le procès de Raymond De­
nis a été ajourné pour deux 
jours en attendant les déci- 
'lons sur les questions juridi 
ques du juge Frank Costello, 
de Kitchener

En l’absence du Juge Costel­
lo. c’est le juge C. C. Gibson 
de la Cour de comté, qui a 
renvoyé à leurs quartiers les 
10 hommes et la femme cons 
tituant le jury Ils reviendront 
jeudi

Le procès devrait reprendre 
en présence du jury qui esl 
exclu de la salle des audiences 
depuis le 23 février, alors que 
les avocats discutent maints 
points légaux Le procès de 
Raymond Denis a débuté le 14 
février

Jeudi ou vendredi, c’est pro 
bablement l’avocat Pierre La 
montagne qui reviendra à la 
barre. Son témoignage avail 
été interrom m par la présen­
tation des arguments legaux

Le juge Costello rendra tout 
d’abord ses décisions sur les 
points qui lui ont été soumis 
puis on procédera sans doute 
ensuite à une revue des témoi 
c nages déjà rendus devant la 
C nur

lui permettre de soutenir la 
concurrence et de maintenir le 
service de passagers p o u i 
lequel il v a encore une grande 
demande. Devant le comité des 
Communes sur les transports, 
hier, il a expliqué que les 
autres modes de transport sont 
subventionnés plus ou moins 
directement par le gouverne 
nient, ce qui leur permet rit 
soutenir la concurrence. Ainsi 
par exemple, les compagnies 
aeriennes n’onl oas a payer les 
installations d’aéroport et d’ae 
rogare; les compagnies de ca 
mionnage n’onf pas à payer les 
routes

Réforme des universités
TORONTO Un rapport 

préparé par 35 professeurs pro 
pose des réformes radicales 
dans l’administration des uni 
versités. notamment dans la 
composition du traditionnel 
conseil des gouverneurs. Ce 
conseil devrai! comprendre au 
moins trois professeurs, souli­
gne le rapport, el un repré­
sentant des étudiants élu par 
eux. qui cependant ne serait 
pas eludiant lui-même. Le rap 
port a été préparé au nom de 
l’Association des professeurs 
des universités canadienne.- et 
de la Fondation des universe 
lés. grâce a une subvention de 
$50,000 de la Fondation Ford

Jusqu’ici, deux témoins seu­
lement ont paru à la barre Le 
juge Costello a émis l’opinion 
que le procès durera une se 
maine ou au plus 10 jours, 
quand il aura repris jeudi.

PARIS — En vue de prepa 
rer la deuxième biennale de la 
langue française qui se tiendra 
a Quebec en 1967, la fédéra 
lion du français universel a 
tenu une réunion à Paris sous 
la présidence d'honneur ,1e 
M. Maurice Genevoix. secretai­
re perpétuel de l’Academie 
française, en présence de lin 
guistes et grammairiens Iran 
cais, canadiens, belges, suis.se.-. 
africains, et de M. Robert Elic. 
conseiller culturel dp la dole 
galion du Québec 

Cette biennale qui coïncidera 
avec le centenaire de la Cou

QUEBEC — Un rapport com­
plet sur l’incendie qui a dé­
truit Bois-de-Couionge, rési 
dence officielle du lieutenant- 
gouverneur du Québec laisse 
entendre que la cause de l'in­
cendie qui a causé la mort de 
M. Paul Comtois, ex-lieutenant- 
gouverneur, est purement ac­
cidentelle.

Le rapport signe par M. Gil­
les Lamothe, enquêteur du 
commissariat des incendies, a 
été communiqué au cabinet 
mardi matin

Il en vient a des conclusions 
similaires à celtes qui avaient 
déjà été présentées dans un 
rapport préliminaire de M. F 
X. Perreault, commissaire des 
incendies de ia province de 
Québec.

"Nous pouvons conclure hors 
de tout doute raisonnable que 
l’incendie a pris naissance 
dans la boite de raccordement 
de la lampe-témoin de la vieil 
le chambre froide et qu'il a été 
causé par une défectuosité ac­
cidentelle et locale de l'instal­
lation électrique'', dit ie rap­
port.

Par contre, sur la possibilité 
d'une origine criminelle, le 
rapport dit : "Il n'est sans dou­
te pas possible d'affirmer avec 
une certitude absolue, que l'in­
cendie n'est pas le résultat 
d'un acte criminel. Cependant, 
devant ('explication fort plau­
sible des faits avérés et en 
l'absence de toute autre preu­
ve, nous croyons devoir con­
clure que celte hypothèse peut 
raisonnablement être écartée".

Le rappo t cite tes f its qui 
ont entouré la decouverte de 
l'incendie par un veilleur de 
nuit, dans la nuit tragique du 
21 février dernier.

fédération tanadienm- et I ex­
position internat i o n a‘l e de 
Montréal se tiendra du 31 
août au 7 septembre 1967 a 
i'université Laval de Quebec.

Sur le thème général : "Four 
un meilleur enseignement du 
français", de nombreux ora 
leurs traiteront oendani six 
jours de ce problème. Une 
journée sera consacrée au pro­
blème de la langue française 
au Canada. Une exposition de 
livres consacres à renseigne­
ment du français est également 
prévue

Autre ajournement au procès Denis

Réunion à Paris pour préparer 
la biennale de la langue française 
qui se tiendra à Québec en 1967

INSTIÏUT DE PSYCHANALYSE INDUSTRIELLE
Nouvelle section :

cours par correspondance
Pour ienseignements et inscription 

adresser un mandat-poste de $1.

a : 525 est. rue Sherbrooke Montreal

Au cours de la reunion. M 
Robert Elu- a souligné l aide 
que le.- autorités du Quebec 
consentent a apporter a la bien 
naie.

Eniiii ta federation a an­
noncé la création d'un "conseil 
linguistique du français univer 
.sel” compose de 35 grammai 
riens el linguistes franco 
phones, dont six Canadiens 
préside par M Joseph Hanse 
membre de T Académie royale 
de Belgique. Ce conseil aura 
pour tâche d’apoorler une so 
lution aux problèmes poses par 
l'usage de la langue française

•T" xu/o" du n liuit'UA TmisHnu. itliye

En prevision du printemps

PALETOTS 
DE PLUIE

D'une exceptionnelle qualité, ces imper­
méables sont le vêtement indispensable 
pour taire face aux intempéries de la belle 
saison

Reg. 19.95 J

Paletots de toutes saisons 1res populaires, 
popeline et coton égyptien. Modèle à man­
ches semi-raglan, double rouge et noii

AUTRES QUALITES S26.95

CHAPEAUX NOIRS
(B,hmore

Le choix d'un élégant chapeau parmi notre 
escortiment dernier cri rehauasera voir» 
apparence.

S8 95 el s12 95

«ir

IHSili

Stationnement 
gratuit 

d une heure 
l'arriéré 

du magasin

(ommdndes téléphoniques

273 6392
local 66

SAUVE FRERES LIMITEE, 6554 St-Hiihert (près Beaubien) 273-
Lr pfui imponlonl tpttiafiJUdu v^lfiwrri poui homnmrf qn\ço»vi

la vie-syndicale
Reconnaissance à trois 

syndicats de I UCC
La commission des relations 

de iravai) du Quebec vient 
d'accréditer l'U.C.C. pour re­
présenter trois groupes de tra 
vailieurs dans la région du lac 
St-Jean II s’agit des employes 
en foret de Murdock Lumber 
Ltd. pour le distriel de Ste 
Marguerite, situé à 37 milles 
de Chicoutimi, des employés 
de Gagnon et Frères de Ho 
berval, el de Jean-Yves Gagnon 
et Robert Martel de Roberval 
qui travaillent au moulin de 
preparation du bois et dans 
ia cour a bois. Au moins 200 
travailleurs sont couverts par 
ces nouvelles accréditations. 
Tous ces employés seront réu 
ois d'ici peu en vue de pre 
parer leur projet de convention 
en vue de débuter les négo 
cialions le plus tôt possible

Prochain congres des
forestiers du Saguenay
MISTASSINI - Plus de 900 

travailleurs forestiers du Sa 
guenay participeront le 21 
mars an quatrième congres rc 
glonal du syndicat des travail 
leurs forestiers de TUCC. Ce 
syndicat groupe plus de 5.500 
travailleurs forestiers dans la 
région du Saguenay - Lac-St 
Jean, ils sont protégés par 20 
conventions collectives de tra 
vail et trois nouvelles accrc 
dilations syndicales acquises 
récemment

Congres biennal du 
CTC à Winnipeg

OTTAW A — Le sixième ton 
grès biennal du Congrès du 
travail du Canada aura lieu a 
Winnipeg du 25 au 29 avril 
Cet événement marquera le 
dixième anniversaire de la ton 
dation du Congrès. Plus de 
1,600 délégués participeront a 
ces importantes assises.

Arrêt de travail 
chex Vapor Heating

Les 150 employes de fusille 
de ta compagnie Vapor Hea 
ling, de Montréal, ont procède 
a un arrêt de travail spontané 
en guise de protestation contre 
ce qu’ils appellent les mesures 
d'intimidation et l'attitude anti- 
syndicale de leur employeur 
et particulièrement de M Geor 
je H. Coul, vice-président de 
l ent reprise, filiale d'une so­
ciété américaine. Les employés 
ont quitté le travail une pre­
mière fois lors de la suspen 
sion du président du syndical 
local, affilie aux Métallos-Unis. 
De retour au travail, à l'insu 
galion de leurs dirigeants, plu 
sieurs ont été priés de retour 
ner cher eux. quitte à être 
rappelés au travail plus tard 
Ils ont alors repris l’arrêt de 
travail

La compagnie a demande 
une injonction pour empecher 
toute forme de piquetage, el 
la décision n'a pas encore ele 
rendues elle a également in­
tenté une action en domma 
ges-interêls de $10.000 contre 
le syndicat

De son cote, ie représentant 
du syndicat des Métallos VI 
Maurice Lecavalier, a demande 
au president du comité exéeu 
ttf de Montréal. M Lucien 
Saulnier. d'intervenir dans le 
conflit, étant donne que la 
compagnie Vapor Heating a 
ries contrais pour fabriquer le 
mécanisme des portes des wa 
gons du métro. Elle fabrique 
aussi des appareils pour Habi 
tat 67 Selon lui. la compagnie 
terne de décapiter le syndical 
et de creer un climat de erain 
te dans l'usine, ‘ mais les em 
ployé» n'ont pas l'intention de 
céder aux pressions anti-syn 
dieales"

Reprise des négociations 
à Canada Packers

TORONTO - Le porte-paro­
le des 6.000 syndiqués cane 
diens a l'emploi de la compa 
gnie Canada Packers. M 
Roméo Mathieu a fait savoir 
que les négociations à Téchel 
ie paneanadienne viennent de 
reprendre avec l'employeur, a 
la suite d'un ajournement de 
deux semaines Is-s pompai 
1er» annonce-t-il semblent 
s'acheminer vers une impasse 
et une grève simultanée dans 
six provinces, dont le Quebec

M. Mathieu est a la tête d’un 
comité syndical de négociation 
de 24 membres venus à Toron 
to de Montreal. Hull. Charlot­
tetown. Catgary, Edmonton. 
Winnipeg et Vancouver, ou 
cette vaste entreprise de sa 
taisons compte dix usines. Le 
syndicat international des Tra 
vailieurs unis des salaisons 
d'Amérique négocie de la 
même façon avec les deux 
autres des trois grands des 
salaisons, Swift et Burns.

Faisant allusion aux conflits 
intersyndicaux de Radio-Cana 
da et des chemins de fer. M. 
Mathieu a soutenu que les 
travailleurs québécois des sa 
laisons ne renonceraient pas 
facilement a leur régime de 
négociations paneanadienne*. 
qu’ils ont réussi à imposer au 
patronat au cours des années, 
en dépit de lois provinciales 
differentes qui rendent diffi­
cile te recours simultané à la 
grève nationale. Cependant, 
dit-il, nos membres sont a ci- 
point imbus de la solidarité 
paneanadienne des travailleurs 
qu'ils sont disposés à déclen­
cher illégalement la grève, 
dans certaines provinces, afin 
de presenter un front uni de­
vant T employeur

le cardinal Léger inaugure un 
nouveau centre de POpus Dei

Le cardinal Paiil-Ennlc Le 
ger a inauguré lundi le C'en 
tre culturel Hudson, dirigé a 
Montréal jiar la section fétm 
nine de TOpus Del. qui offre 
un lieu de rencontre à des 
personnes de toutes profes 
sums et de tous métiers, dési 
reuses d'approfondir leur for 
mation doctrinale et culturel­
le

Apres avoir célébré le -a 
crifice de la messe el procédé 
à la benediction des locaux, 
l'archevêque de Montreal a 
partagé un buffet froid, msis 
tant pour servir lui-même pei 
sonnellement chaque invite

Le Centre culturel Hudson, 
situé sur ta rue du meme nom 
dans le quartier de la Côte 
des-Neiges. offre aux jeunes 
des cours d'orientation pro 
(essionnelle permettant d'ex 
plorer les divers camps de 
l’activité humaine

Pour les adultes le centre 
organise des colloques visant 
a aider la femme moderne à 
mieux répondre aux nouvelles 
exigences de la société. Il 
permet egalement a des laies 
de parfaire leur lormation 
doctrinale et spirituelle en 
participant a des cours et des 
causeries.

L'Opus Dei a etc fonde en j 
1928 par un prêtre espagnol. : 
Mgr Josenraria Escriva de Ba

laguer Particulièrement devo 
loppee dans son pays d origi 
ne l'oeuvre dirige plusieurs 
institutions a travers le mon­
de

Diner Gourmet
$3.75 et plus

TOURS DE CHANT

Theresc Guerard
soprano

Roger Doucet
tenor

Suzanne Senecal
tuezzo
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SALLE A MANGIN

Bilinguisme: M. Otto menace de 
présenter une motion de censure

TORONTO Le depiw* 
libéral Steve Otto a déclaré 
qu’il se peut qu'il présente une 
motion de censure contre U 
gouvernement libéral fédéral 
si ce dernier présente une re 
solution accordant des primes 
aux fonctionnaires bilingues 

M. Otto, qui est député de 
York-Est. avail declare dan,* 
une interview dimanche que U* 
premier ministre Pearson an­
noncera d'ici deux ou trou» se 
marnes une augmentation de 
10 pour cent pour les fonction 
naires bilingues et une prime 
annuelle de $500.

‘'Cette mesure couvrirait a 
peu près tous les fonction 
naires canadiens-français et un 
très petit nombre de fonction 
naires anglophones, a-t-il dit. 
a titre personnel, je ne pui.‘ 
tolerer une telle situation, me 
me si cela devait m'amener 
presenter moi*mème une mo­
tion de non confiance’

Il a affirme que les primes

constitueraient un precedent 
très dangereux .

"Cette mesure conauirait a 
une rupture définitive de la 
nation Les gens qui bénéficié 
raien*. de celte mesure sont les

OTTAWA — L'association 
des fonctionnaires fédéraux 
d'expression française s'est dit 
heureuse d'appuyer le pro­
gramme du bilinguisme du 
gouvernement.

Lors d'une reunion regulie 
re, l'AFFEF a signale que le 
bilinguisme à la fonction pu 
büque fédérale a attendu près 
d'un siècle avant de recevoir 
l'attention seneuse des autori­
tés

"Ce delai iniustifiable a créé 
un malaise profond parmi les 
fonctionnaires d ' expression 
française. Dans cette optique, 
tout effort visant a retarder le

fonctionna ires de langue frai; 
cause et la fonction publique 
finira par être dominée par le* 
Canadiens français L’affaire 
se transformera ensuite en cri­
se raciale".

bilinguisme dans l'administra­
tion fédérale constitue un ef­
fort contre l'unité canadien­
ne."

"L'association appuie forte­
ment ie programme de bilin­
guisme du gouvernement et est 
heureuse des interventions 
énergiques du ministre des 
nés et Reieves techniques, M. 
Jean-Luc Pepin, dans cette 
question."

L'AFFEF signale de plus 
que tout effort de la part des 
autres associations d'employes 
fédéraux visant a retarder le 
bilinguisme est "une injustice 
blessante à leurs membres de 
langue française ou bilingues. '

L'AFFEF appuie le gouvernement

Adoption à l’ONU d’un texte pour 
éliminer i’intolérance religieuse

NATIONS ENTES - Lj U.ni 
mission des droits de l'homme 
des Nations unies a approuve 
l’article quatre de la com en 
tion sur l’élimination de toutes 
les formes d’intolérance religi 
euse aux termes duquel les 
Etats signataires de la comen­
tion s'engageront a respeeter 
le droit des parents ou du tu­
teur d’élever leurs enfants ou 
pupilles dans la religion de

leur choix
Ce droit, s peut le cet article 

comprend le de\oir des parents 
ou tuteurs d'inculquer a leurs 
enfants ou pupilles la tolérance 
de la religion ou croyance des 
autres, et de les protéger eon 
tre les idées ou pratiques d'in 
tolérance ou discrimination re 
ligteuse.

Enfin, l’article adopte par la 
Commission des droits de

I homme prévoit qoe dan- le 
cas d'un entant sans parent-, 
il faudra tenir compte du voeu 
exprimé ou présumé de ces dei- 
niers.

La Commission des droits de 
l'homme avait déjà approuvé le 
préambule et quatre articles de 
la convention l'an dernier Elle 
doit approuver l'ensemble du 
projet de convention d’ici la fin 
de sa session actuelle.
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— UN CERTIFICAT D’ENTRE* 
TIEN GRATUIT

OEE SALON b PART If ui I f R1

ET LES CONSEILS DI 

JOAILLIERS SONT G R AM EU 

SEMENT MIS A t.A DISPOSE 

MON DE NOS CLiENT*

HlUKI" DOUUKTUKl Ol H* A M PM ItUOl fî VENDREDI IUSQU * F w

8225 Boulevard Saint-Laurent, Montreal. Téléphone 180-8081
GRAND STATIONNtMEN I GRATUIT A VOTRt DISPOSITION
SiKiursale: 5975 Boulevard Monk, Ville Imard Téléphoné 7t>M 8815
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musique * cinéma va r i é t é s
le bruit 

itfe . 
Ma ville

CONFERENCE
Henri Michel H e k e r rte 

Lowenfeld. qui a réalisé les 
célèbres bijoux de Braque, 
prononcera une conférence au 
musée des B.A, ce soir, a 
20 h. 30. Une visite guidée sui­
vra

LANCEMENT
Ce soir, chez Jacques Hébert, 

aux Editions du Jour, on pro­
cédera au lancement d'un 
ouvrage intitulé “Les Requins 
de la finance”. L'auteur : Jac­
ques Lamarche.

CLASSIQUE
Samedi prochain au “Chan­

sonnier classique" de la f’a 
lestre nationale, on entendra 
I.ucette lierardelli (soprano), 
Helena Sandler (clarinettiste) 
et. Ursula Clutterbuck (pianis 
te). Au cours de la soirée, une 
“Jam Session Poésie1’ avec 
Pierre Petel. A 21 b 00.

GUITARE
Tino Rossi, qui tient la ve­

dette de l’opérette “Le Temps 
des guitares”, (au théâtre Saint- 
Denis. à compter du 29 mars), 
arrivera a Montreal la semaine 
prochaine. Outre les représen 
tâtions du Saint-Denis. Tino 
Rossi fera une tournée qui le 
conduira dans huit villes de la 
province : Sainte-Thérèse, le 15 

Sherbrooke, le 16 - Joliette, le 
17 Saint-Jean, le 18 - Sorel, 
le 1.9 • Chicoutimi, les 20 et 21 

Québec, les 22 et 23 Rimous- 
ki. le 24 - Rivière du-Loup, le 
25 • Ottawa, le 14

Lettres au Devoir

THÉÂTRE
IM.ACE DES A HT S — Orchrstre 

symphonique de Montréal. — Phi­
lippe Enlremont, pianiste. 8.10

COMEDIE-t \ S AIUENNE — Petula 
Clark. 8.30

THEATRE DE LA PLACE - Ga­
belle" de Pierre Dagenais” 8.30

RI DEAL-VERT — "Chat en poche” 
8.30

HALT I.MH VSQIKS — “les Troyen- 
nes" d'Euripide. Jeu. ven. nam. et 
dim. — 8.45

THKATKI DE Ql AT'SOt S _ "Ciel 
de lit" 8.30

LA POUDRIERE "Qui a peur de 
Virginia Woolf" ; 8.30

TNM (Orpheum) "Les Sorcières de 
Salem" 8.30 — Dim.: 7.30 — Kelà- 
ehe lundi

GESt — ‘"Don Juan"
L'EGREGORE "La Balançoire" 8 30 

— Relâche lundi.

CINEMA
CINKMATHEQt F. Honneur '

fllek - Nazarov. URSS. I9>«) « 30 
— “La Mere" (Pudovklne. URSS, 
I92G) 9.00 

BIJOU - "Le 
12.30 - 3..*? - 
Gorilles” 1.47 

CANADIEN - 
me en 

10.

Tonnerre de Dieu” 
5.54 - 8.51 — "Les 

- 4.44 - 7.21 - 10.18 
"Journal d'une fetu- 

blanr" 12.00 . 3.30 - 6.45 
"L’Espionne de Madrid"

1.45 - 5.15 - 8.45 
CAPITOL — "Our Man Flint" 10.05 

12.20 - 2.35 - 4.55 - 7.10 - 9.35 
CHAMPLAIN — "Charade" 2.10 -

6 114 9.58 — *,Kendez-vnu\ en
septembre" 12.10 - 4.04 - 7.58

CHXTEAU "Le diable dans la
chair" : 1.00 - 3.55 6.50 - 9.50 —
"la diablesse aux cheveux roux": 
? 25 - 5.20 - 8.20 

CINE WEEK-END 
Sam. et dim. 8.00 ■
1.00 - 3.00 

CINEMA FESTIVAL 
sem. 7.30 9 30. dim.:

5.30 7.30 9.10
CINERAMA IMPERIAL — "Bâti le 

ni the Bulge" Tous les «oint : 8.30 
Mere et sam. : 2.00 — Dim.: 1.00 

4 45 • 8.30
DU P111N — "1 n monsieur de com­

pagnie" Sam et dim 1.15 
3 20 5.25 - 7.30 - 9.35 — Semaine:
7 30 9.15
EI.KCTR A “I

tease" - 12.00 
— "A l'Ouest 
1.27 - 4.19

“Kwaidan" 
Tanco". dim.

"Ontbaba" 
1.30 - 3.30

,'Amour en 4e vl- 
. 2.53 - 5.45 - 8 37 
du Montana" — 

7.11 - 10.03.
El 5 SEE — Resnais : "La vieille da­

me indigne” Sam.: 3.30 • 5.30 - 
7 ntl 10.00 — Dim.: 1.30 - 3.30 - 
5.30 - 7.30 - 9.30 — Eisenstein : 
"la Passagère" mere horaire. — 
R suais film pour enfants, sam . 
lo in - 1.30

EAiiMRE ‘Les parapluies de Cher­
bourg' - 0.30 10 00 — "Black
Orpheus" — 8 15 Sam et dim a 
partir de 1.00

FRINCAIS - "Ils sont nus" 12.00 - 
3 10 - 6.30 - 9.45 — "001" Desti­
nation Jamaïque” 1.30 - 4.40 • 8.00

RADIO
• A 8 heu res du matin Chez 
Miville.
• A i h 1 Présent Premier" 
edition nationale d'actualité Anl- 
tnateurs Janine Paquet et Henri 
Ber«eron.
• A 10 h. .!<>, Toute la gamme Aver
Denyse Saint-Pierre. Gaélane Le­
tourneau. René Caron et I'Enaem- 
blc de Buck La com be
• A midi, a cBK-FM Croisière mu­
sicale. Muaique folklorique du 
paya moldave Sélection de chan* 
aona d'amour Interprétées par l'En­
semble et les choeurs Doinn.
• A > heures k CB1- AM De la 
musique le long de mes vers 
Aujourd'hui . Verlaine interprété 
par Charles Trenet. Léo Ferre,

GRANADA — "Ils sont nus” 3.00 - 
6.25 - 9.45 — "OOl Destination Ja­
maïque" 1.20 - 4.45 8.05

JEAN TALON — "Journal d'une 
femme ei. blanc” 6.45 - 10.20 —
Dim. 12.00 - 3.30 - 6.45 - 10.20 — 
"L’Espionne de Madrid” 8.45 —
Dim.: 1.45 - 5.15 - 8.45 

KENT — "Répulsion" : 1 00 - 3.00 -
5.00 - 7.00 - y.üO

LAVAL — "Lr diabolique Dr Mabu­
se" 12.20 - 4.45 - 9.30 — "L’Enfer 

vert" 1.50 - 6.35 — "Les monstres 
de l'ile en feu" 3.15 - 8.05 

LOEW S — "Judith" 10.10 - 12.25 -
2.40 - 4.55 - 7.15 - 9.30

LA SCA LA — "Parlez-moi d'amour”
12.30 - 5.10 — "Les Souteneurs”
2.00 - 7 00 — "St-Tropez Blues"
3.40 - 8.30
MERCIER — "Madame Croque-Ma­

ris” - 2.28 - 6.10 - 9.52 — "La 
Rancune” - 12.36 - 4.18 - 8.00.

MONKLAND — "My Fair Lady"
1.15 4.30 - 8.15
MONTCALM — "A POuest du

Montana" - 5.44 - 8.36 - Sam. et 
dim — 12.00 - 2.52 - 5.44 - 8 36.
— "L’Amour en 4e vitesse" - 7.11 
10.03 - Sam. et dim.: 1.27 - 4.19
- 7.11 - 10.03.

OUTREMONT — "Mv Fair Lady”
1.15 - 4.30 - 8.15

PALACE - "THUNDER BILL” 10.30
- 1.05 - 3.45 - 6.25 - 9.05 

PAPINEAU — "Ils sont nus" 1.25 -
4.45 - 8.00 _ "OOl Destination Ja­
maïque” 3.00 - 6.20 - 9.40

PARISIEN — "Le Corniaud’' 10.10 - 
12 25 - 2.35 - 4.50 - 7.05 9.25

PLAZA — "Journal d'une femme 
en blanc" 12.00 3.30 - 6.45 - 10.20
- "1.'espionne de Madrid" 1.45 -
5.15 - 8 45

PLAIE VILLE-MARIE Grande
salle : "Lova in Four Dimensions”
12.40 - 2.50 - 5 00 - 7.15 - 9.25 — 
Petite Salle : “Zorba the Greek" 
12.35 - 3.15 - 5.55 - 8 35

RIALTO — "Frankestein meets the 
Space Monster” l.lfl - 4.05 - 7.00 - 
» 55 — "Curse of the Voodoo" 2.25
- 5 20 - 8.15

RLVOLI — "Ils sont nus" 2.55 - 6.20
- 9.45 — "OOl Destination Jamaï­
que" 1.15 - 4.40 - 8 05

SAINT-DENÎS — "les Gorilles” 12.30
- 3 27 - 6.04 - 9 01 — "le Tonner­
re de Dieu" 1.40 - 4.37 - 7.14 - 
10.11

SAVOY — "Mv Fair Lady” 1.15 -
4.30 8.15

SNOWDON — "The Fool Killer" MO 
3.10 - 5.10 - 7.15 - 9.20 

STRAND — "Frankestein meets the 
Spare Monster" 12.00 - 3.15 - 6.30
9.45 — "Curse of the Voodoo" 
10.20 - 1.35 - 4.55 - 8.1ft

VAN HORNE - "My Fair lady”
1.15 - 4 30 - 8.15

VENDOME -- "Par un beau matin 
d'eté” 12.45 - 2.50 - 5.00 - 7.15 -
9.30

VERDI — "4 Soldier's Father" 1.15 
• 3.20 7.35 - 9 15 — "Carpathian
Concert" 2.45 - 1.55 1.00 - 9.10 — 
Ouverture sur semaine A 5.30 

YORK - "That Darn Cat”; 1.25 - 
WEST MOUNT - "Darling* 12.30 - 

40 4.55 - 7.10 - 9.25
3.55 - 6.35 - 9.05

ItLBSïïDOra
Pierre Bourdon. Suzanne Dnnco.
• A 3 h 30. Une demi-heure aver

' Alberto Moravia". Texte . 
Marc Oeanoyera
• A heures du soir Concert du 
mercredi. Psaume 150 Jean Papl- 
neau-Couture Avec Sylvia Sa ti­
ret te. soprano Pierre Duval, ténor; 
Mireille Lagacé et Raymond Da- 
veluy. organistes, choeur mixte et 
Orchestre de Radio-Canada, dlr 
Jean Beaudet
• A 8 heures 30. Radio-Variétés. 
Orchestre sous la direction de 
Françoy» Bernier Avec Robert Sa­
voie, baryton, Gérard Hébert, pia­
niste de Jazz. Oaétane Létourneau, 
diseuse. Frans Brouw. planiste, et 
Jean Coutu, comédien.

HORAIRES DE LA 
TELEVISION
MERCREDI 

16 MARS

C B F T O
10.30 
11 00

146 
1 03

1 00 
4 00 
4 30 
3.00
3 30
4 00 
è 30 
* SO
; oo 
i oo

10 13 
10 43

H 70 
11 IS 
Il 30

Musique
Television scolaire
Physique
Long métrage
"On démeneqc le 
colonel" • comédie - 
français
t extournai 
Long métrage

La Bourrasque ’ - 
drame américain
Femme d auiouro nut 
Bobmo
La boite a surprise 
Thierry 'a Fronde 
La vie qui bat 
Jeunesse oblige 
Téieiournal 
Nouvelles du sport 
Auiourd hui 
Le bonheur des 
autres
Cmema d# Pari» 
"Mon mari est 
merveilleux'
Cartes sur table 
La politique

ÇrovinciAle 
éiejoumal

Supplement rèqtonai 
Nouvelles du sport 
Les incorruptibles

S 30
S 00
* 30 
7 u0 
7 13 
7 30
• 30

10.00
10.30
10 43

11.00
11 10

12 40 
12 40

Le colonel March 
reie métro 
Sport images 
Dernière heure 
Ciné roman 
Escouade criminelle 
Hockey
Montréal k Toronto
Devinei |uste 
Variétés Richelieu 
En première page 
et météo
La ronde des sports 
Cinéma

H dan
Vallée" - espangoi 
drame
Dernière édition 
Fermeture

4 00 GilMqan s Island 
4 30 Across Canada 
7 01 CBC Evening News 
7.24 Sports with 

Doug Smith
7 30 Nation s Business 
7.43 The Peggy Neville

Show
8 00 Blue Light
• 30 Bob Hope Festival
♦ 30 Memorandum

"Contrebasse"
11.1$ CBC TV News 
11.21 Final Edition
11 30 Sports Final 
11.37 The Long Hot

Summer
12 37 Final Edition

C F T M ©
• 00 Mire Musique
• IS Bien I'bonjour
• 00 34-24 34
• 13 Télé bonbon
V 10 roast et café 

10.30 Cme-matin 
"Chasseur 
d‘acc'dent*” * 
américain - comed'e 
dramatique 

13 00 Première édition 
il.IS Ciné midi 

Passage au 
Veneïuela" 
espagnol drama

3 00 Super bmqo
2 30 L éternel amour"
1.00 Bon après midi
4 00 Dessins animés 
4.30 Zoo du Capifamé

Bonhomme f

C B M T O

• 00 Musique
4.34 Today on CRMT 

10 00 Canadian Schools
10.30 Friendly Gianl
10 43 Chet Hélène
11 00 Butternut Square 
11.20 Across Canada
11 30 CBC TV News
12 00 Calendar
12.30 Search far 

T omorrow
12 43 The Guiding Light

1 00 Calendar
• 30 As the World Turns
2 00 Password
2 30 Doyle's Diary
3 00 To Tell the Truth 
3 25 Happenings
3 30 Take Thirty
4 oo Worlds m Conh ast 
4.31 Rattle Oatrie
5 00 Passport to

Adventure 
3 30 Music Hop

C F C F ©

Manqet du beurra

tÔUNTffi
fabriqué oar

fê)

• 00
• IS
• IS

t.oo 
4.30 

10 00
10 30
11 00
11.30 
12.00

12.30 
12.43

1 00

2 30 
3.00
3 30
4 00 
4 30

4 30 
7 00 
7 30

• 30

10 20 
10 30 
11.00 
11.15 
11.35

François Tassé,“ La Balançoire” et Jean Basile

ELEVES
Rappelons que les élèves de 

3e année de l’Ecole nationale 
de théâtre présenteront un 
exercice les 24, 25 et 26 mars 
prochains a 20 h 30 ainsi que 
le 27. à 14 h. 30. au Monument 
national. Au programme 
Père” et "Le Pélican” de 

Strindberg. La mise en scene 
est Tibor Egarvari. A l’occa­
sion de la Journée mondiale 
de théâtre”, l’ambassade de : 
France a prêté à L’Ecole une 
exposition de photographies 
intitulée “20 ans de théâtre 
en France”. On peut visiter 
cette exposition au Monument 
national, Les 24, 25 et 26 mars, 
de 14 h. 00 à 20 h 30. Entrée 
libre pour les deux manifes 
tâtions.

Monsieur,
Vous n'allez pas nous faire 

prendre des 'crachoirs” pour 
des "bassins" car c'est bien 
d'un bassin dont il s'agit au 3e 
acte (non au 2e) de "La Ba­
lançoire". Et ce n'est pas 
moins théâtral ni plus médical 
que le crâne fraîchement dé­
terré de "Yorrick" ou que les 
yeux cernés d'Oedipe coulant 
sur ses loues et si les crachats 
de la "Paradis" savent encore 
faire pleurer, vous n'y pouvez 
rien.

Venon-en aux dialogue ("Les 
signaux optiques" je vous les 
laisse, le ballet, ça vous con­
naît), nous n'allons quand mê­
me pas traduire des "Goddams” 
et des "Jerks" par des "nom 
de Dieu" et des "dégueulas­
ses". Quand Miller est traduit 
a Paris, on le truffe de "fran­
gin" et de "pognon" et il ne 
s'en porte pas plus mal, peut- 
être que si, au fait. Ici on est 
au Québec, on adapte comme 
si on était chez nous ... ou 
presque.

Quant au savon qui a su si 
bien mousser nos émotions 
dites-nous, nous nous y tien­
drons . Notre douce Muse 
"Blancheville" n'a certes pas

LES LR0YENNE5
“Un petit tour de force”.

Le Devoir

LES TROYENNES
d’Euripide

LES TROYENNES
727-4343 entre 4h. et 9h.
1 LES SALTIMBANQUES
■JB angle Bonsecours-St-Paul

451, ave Oqih/y ave, nf 274 4521

13e SEMAINE

Proposé à 4 prix de 
l'Académie

"les Parapluies de Cherbourg"
En couleurs

»v»r Catherine Deneuve 
Aussi "BLACK ORPHEUS” 

Version intégrale - S.-titres ang. 
i midi au vendredi

PRIX SPECIAL 
,75c

I • SOfr a 6h.30 et 8h U 
Sain et dim des 1 heure

ETUDIANTS ★

Ile Me Helene
4 dernières représentations 

de

"QUI A PEUR DE 
VIRGINIA WOOLF!"

A partir du 2b mars :
Section allemande

“DIE FEE”
de Franz MOLNAR

Aver
Ursula V Arnlm, Mark U.xtrr. 
Jusay Bralnln, Qeorg Geachlt*
\ partir du T mai

"VUE DU PONT"
d'Arthur MILLER 

Adap. fran de Marrel Aymé
Avec :

Henri Norbert. Huguette OUgny. 
Jean-P. Maaaon, Louise Marleau
Billets en vente dès maintenant

Réservations : 526-0821

JT THÉÂTRE DU 
Y RIDEAU VERT

CE SOIR à 8H.30 
DIM. » 2H.30 et 7h.30

croque
monsieur
de marcel mithois

Mise en acén*
Jean Dalmain

avec
Janine Suite 
Robert Rivard 
Clrir Guttinguer 
Françoise Lemieux 
l Met te Sanders 
Jean Perrault 
Rejeau Roy 
Michelle Morice 
José Barrio 
Roland Ganamri 
Jean Dalmain

présidé au lancement du dé­
tersif qui délavait votre "Jour­
nal poétique". Si le contenu de 
"La Balançoire" vous échap­
pe, vous n'y pouvez rien com­
me vous le dites si souvent. 
C'est une oeuvre pleine de vé­
rité et de tendresse, et je ne 
savais pas que l'angoisse et la 
difficulté de communiquer ne 
se vérifiaient qu'entre les murs 
d'un salon - bibliothèque bour­
geois ou sur un promontoire 
de Chypre entre quelques rui­
nes face à la mer . . Le théâ­
tre est partout où est la vie.

Dans les "pets" d'Ida, les 
"rots" de sir Falstaff; et le 
petit vicieux angoissé et raté 
qu'est Lorenzaccio n'est pas 
"montrable" uniquement par­
ce qu'il parle la langue de 
Musset, il est vrai.

Pour ce qui est des mauvais 
services que l'on peut rendre 
au théâtre, je prends sur moi 
d'en rendre un, en invitant le 
public à venir à L'Egrégore se 
rendre compte par lui-mème... 
s'il est mauvais ou non.

Post scriptum aux colonisés 
DaSilva, Basile, Rudel-Tessier

et autres II est inadmissible 
que des auteurs comme O'Neil, 
Williams, Miller, Kopitt soient 
traduits autrement qu'en "ca­
nadien" et même en "jouai", 
si "Slang" il y a.

Il y a quand même des li­
mites à l'asservissement, on est 
chez-nous, au Québec, en Amé­
rique, et non dans un dépar­
tement de la France. Le théâ­
tre d'ici se fera avec des gars 
d'ici, Dubé en tête, non pas 
avec les abonnés de "L'avant- 
scène" ou de "Paris-Théâtre".

François TASSE

A L'AFFICHE
au CINÉMA VERDI

Première à Montréal

4 film russe
v.o. s.t. anglais

SOLDIER'S

father

A la demande populaire 
avec re film nous répétons 
CARPATHIAN CONCERT

2 MAI
DU25MÀRS AU3AVRIL

LOCATION: DE 10 h. à 7 h,
SEMAINE à 8 h. 30 
DIMANCHE à 7 h. 30

COMEDIE
CANADIENNE
84 ouest. Ste-CttRcnnt % 861-3338

The Sound of 12 
Coffee Break 
The James Beard 
Show
The Liberal Art 
Romper Room 
Burns and Allen 
Father Knows Best 
Ed Allen Time 
Mr and Mrs 
Lunchtime title 
Theatre
Kid Is People 
Dear Charlotte 
Channel 12 Theatr*
"The Easy Way" • 
comédie
People in Conflict 
Fractured Phrases 
It's Your Move 
Surprise Party 
Family Theatre 

Thundering Jets” • 
drame
The Pierre Berton
Show
Pulse
The Munsters 
The Andy Williams 
Show 
Hockey
Montréal at Toronto
Why
Sport Hot seat
The National News
Pulse
Paiama Playhouse 
' Curuco Beast of 
the Amaron” • 
aventures
Newsroom 1|
Meditation

JOHN C0LTRANEIE
QUATUOR DE 

Dimanche, le 20 mars /966 
Université de Loyola, 7141 ouett, rue Sherbrooke

Ma*. : 2h. p.m„ $2.25 — Soir : 8h.30 p.m„ $2.75
Billcls en vente au guichet de l'Université McGill 

et à la porte
Rcnscigncmenls: 482-9280

semaine: 8h 30 
dimanche:'2h. 30 

7h. 3Q
relâche : lundi

théâtre de 
quat’soiis

ciel de lit
avec lise lasalle 1 1111 Oof
et jean besré -ILILI

845-7277 ave des pins

UNANIMEMENT
Le CHEF D OEUVREl
du très grand cinaast

35 MILTON 842-6003

SALLE RESNAIS
acclamé par le public ANDRZEJ
accueilli par la critique MUNK
primé dans les festivals

LS . 
VIEILLE < 

DAME

RENE ALLIO 

SYLVIE

BERTOLT BRECHT

LA
PASSAGERE I

•'anra s 7.30 h.

les

190 est. boul. Dbrcheater

DU 6 MARI AU 3 AVRIL

"LA BALANÇOIRE”
Version française de 
MARCEL DUBE
de "TWO FOR THE SEESAW" 
de WILLIAM GIBSON

avec

LOUISE REMY
*i

FRANCOIS TASSE

Mise en scène :
Roland Laroche

Décors :
Hugo Wuctrich

Sur semaine: 8H.30 
Dimanche: 7h.30
Lundi : relâche

Réservations:
866-9344

JO iOus les soirs 2h. mer. et sam. 
Dim. 1 h. 4 h. 43 • h. 30

avec 
HENRY FONDA. 
ROBERT RYAN, 
PIER ANGELI, 
ROBERT SHAW.

eorri* SUPER
CINE RAJA
•I TECHNICOLOR

Sièges réservés en venit par posta. . 
ou au thefttre, Jules Jacob Musique, 
Morgan (magasins Boulevard, Rockland, 
Dorval) — CKJL, Radio St-Jér6me — Roi 
des bas prix, Roland Faucher CT, Pont-Viau

^ " % Enfants, K» ans,

feiteas! sr
, 1430 Bleury, Montréal — AV. 8-7181 ou 3403

CINERAMA, un procédé i 
différent, SUR LE PLUS 
VASTE ECRAN INTE- j 
RIEUR AU MONDE

fLACÉ VICTORIA - T4I. : •71.1451 
ST-JACQUES 8 UNIVERSITY

JEAN-PAUL BELMONDO 
GERALDINE CHAPLIN
( le Ml» du «él»bf» "Choflis”)

12.45; 2.50: 5.00; 7.15: 9.30

2« SEMAINE

SOPHIE DAUMIIR 
AKIM TAMIROFF 
ADOLFO CELI

JACQUES DERAY

PAR K 
UN BEAU 
MATIN D ’ETE
Un film d’action.. Un kidnapping... Un Belmonrtn !

Ce film doit quitter l’affiche 
bientôt et ne sera présenté 
nulle part ailleurs à Montréal

SI VOUS NE DfVfZ VOIR QU’UN FIIM CETTE ANNÉE.
i NE MANQUEZ PAS CELUI-Cl! ★ ★ ★

et OUI TOUK FIMMf 
DOIT S*VOIt I

CI QUI TOUT HOMME 
DOIT COMraiNDII I

h -

.TMiJ:JinSARA MONTIEL

| JUR-TUMICABAMBI * r** a. ri.-m

\&ÇtiidûÂmile$i-ÏPuip4fr
ARRIVE EN AMÉRIQUi

C'iST UNI f XFtOslO* 01 Kltff d-’^Vlht—r ■

dont son NOUVEAU TRIOMPHÉ! //
LOUIS DE FUMIS

\ Jv^ "V
ovDt GENEVIEVE GRAB «I IA BRIGADE DE ST-TROPEZ

SAMSON CONTRE LE 
CORSAIRE ROII

SCOPI • KASTMANCOIOR
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CCA présente

JEUDI, 24 MARS
LE TRIO D ORGUES BAROQUES DE

-A* GRANDE SALLE
W W PLACE DES ARTS

olfpns 
^ou ïvainjan

dans un programme consacré aux chtfs-d'oeuvr* 
de la musique baroque pour orgue

UNE EXPERIENCE FASCINANTE ï

Prix (taxe incl.): $5, $4, $3.50. $2.50, $?. *-
Billets en vente 8 la Place de» Art» . Canadian Concert», ouest.
Sherbrooke (>ou»-»ol) , Ed Archambault inc., 500 est, Ste Catherme; Jim 
Charlcbois. 211S e»». Jean-Talon et Sf-Denti; Librairie Ducharme, 4i> 
ouest. Notre Dame; Renaud-Bray, S21t Cdte de»-Neige», Importation* C.M. 
Lté*. «IIS St-Laureni

Commande» postale» avec enveloppe retour affranchie é Canadian Concert»
A Artists

Billets d'étudiants (Il M) • CCA seulement

Réservations par téléphone SEULEMENT è CCA de t a m. 8 é o m 
•32 1171 — *32-2234

**■ ■*' «J» «i* *7»

MILIPPE DE BROCi DERN,ERE SEM

'«’«««M

C'jL &^Vh. 7e SEM.
/ Tél : 7Z1 «060 Beaubien prés Iberville

Ce soir :
7 h. 30 9 h. 30

30.000. 000 da 
Français ne

) peuvent sa 

tromper. . 
plus de
1.000. 000 l'ont 

léift vui

kt SEM

B0URVIL* Cinémascope ______

louis pt fumés- ^CORniRUD*
EN COULEURS

II PARISIEN 480 Ste-Catherine O. Tél.: 861-2697

CCA présente

LUNDI, 21 MARS -A» GRANDE SALLE
PLACE DES ARTS

BRESS
Le plus réputé des violonistes canadiens

HYMAN
“Un grand virtuose” — N.Y. Times

Au programme, des oeuvres de Tartlni, Brahms, Bach, 
Tchatkowsky. Sarasate

Prix (taxé incl.) : 85 $4. $3.50, $2 50, $2.

Billets en vent* k la Place des Arts: Canadian Concerts, 
1822 ouest. Sherbrooke (sous-sol); Ed. Archambault Inc., 
500 est, Ste-Catherine; Jim Charlehois, 2115 est, Jean- 
Talon et 6960 St-Denis; Librairie Ducharme, 418, ouest, 
Notre-Dame; Renaud-Bray, 5219 Côte-des-Nciges; Impor­
tations C.M. I.tée, 8225 St-Laurent.

Commandes postale* avec enveloppé retour affranchie 
à Canadian Concerts it Artists.
Billets d’étudiants $(1.00) à CCA seulement.

Réservation* par téléphone SEULEMENT i CCA de 
9 a.m. à 6 p.m. — B32-2171 - 932-2234

DÉS LE 20 MARS

tnm
création canadienne 
drame en deux ‘detes 
FELIX-ANTOINE SAVARD

LA
DALLE

DES
MORTS

mise en scène de JEAN GASCON 

décors et costumes de ROBERT PREVOST

avec

Mmes SITA RIDDEZ

HUGUETTE OLIGNY 

MICHELLE ROSSIGNOL 

MM. ALBERT MILIAIRE

JEAN-PIERRE MASSON

et

Maurice Beaupré, Roland Bédard,
René Caron, Jean-Pierre Compain, 
Camille Ducharme, Nicole Fillon, 
Claude Grisé, Nicole Kerjean,
Lionel Villeneuve.

THÉÂTRE ORPHEUM — réservations: 845-7149
tous les soirs à 8h.38, dimanche à 7h 30. relâche le lundi

Une troupe de 90 
artistes dans une 
fulgurante démons­
tration d une tech 
nique au service de 
la gaieté, du charme 
et du rythme
Un éblouissant teu 
d'artifice de mouve­
ment, de son et de cou­
leur.

Vous avez pu appré­
cier ce brillant ensem­
ble folklorique au pro­
gramme Ed. Sullivan 
du 13 fév.

rfts GRANDE SALLE
-.-Ce DES ARTS

VEN., SAM., DIM., 1, 2, 3 AVRIL 
MATINEES: 2, 3 AVRIL

Prix (taxe incl.): soirs: U. $5. $4. 33. 
32.50 — matinée, samedi 34 33.30 33. 
52 31.50 - matinée, dimanche: 35. 54. 
33.30 32 50 32

NB. — le 1er avril vendu par abonne­
ment.

Billets en vente • la Place des Art»; 
Canadian Concerts, 1822 ouest. Sherbroo­
ke (sous-sol); Ed. Archambault Inc., 500 
est, Ste-Catherinc; Jim Charlebols, 2115 
est, Jean Talon, et 6940 St-Denis; Librai­
rie Ducharme, 418 ouest, Notre-Dame; 
Renaud-Bray 52)9 Côte des-Neiqes; Im­
portations C.M. Lfét, 8225 St-Laurent.

Commandes postales avec enveloppe 
retour affranchie k Canadian Concerts 
A Artists Inc

Reservations par téléphone SEULEMENT 
A CCA de 9 a.m, k 6 p.m

932-2171 — 932 2234

l
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EXTRAORDINAIRE! 
MUSICIEN! ET CHANTEUR!
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L’univers féminin

Le prèt-à-porter masculin 
sérail-il plus rentable que 
la haute couture féminine?

ÉDUCATION des ENFANTS

NKW VUKh — Les lédatlrt 
ces de mode disent que les 
hommes adoptent une tenue 
vestimentaire de plus en plus 
extravagante

C'est peut-etre vrai dans cer­
tains milieux, comme dans le 
groupe sophistiqué des "Mods" 
de Londres, ou sur les plages 
de Floride ou des Antilles, 
alors que les messieurs consen 
tent à porter des chemises im­
primées aux couleurs éciatan 
tes et des shorts vraiment 
courts.

Mats autrement, la majorité 
des représentants du sexe fort 
essaient avec courage de se 
donner une allure très digne

A Londres on voit encore des 
hommes d’affaires coiffés du 
classique melon et portant a la 
main le traditionnel parapluie 
bien roulé.

Au Canada, les hommes pour 
un grand nombre, ont accepté 
le pantalon moins ample el la 
chemise de couleur

Cependant, la mode extrémis­
te suggérée par certains cou 
Uiriers ne convient pas a la 
plupart des hommes. Il faut na 
turellenient tenjr compte des 
exceptions. Ainsi par exemple 
Cordon Sinclair, vedette de la 
télévision, porte depuis des an 
nees, des vestons à carreaux, 
même au théâtre Norman 
Hartnell, couturier de la reine. 
^ esl entretenu avec les journa 
listes lors d'un récent détilé de 
mode a New York, et il était 
vêtu d'un certain costume qua 
driilé de nuance estompée, un 
gilet de toile blanche et une 
chemise mêlant les tons de gris 
et blanc. Des spécialistes de 
haute couture entrevoient un 
avenir dans le changement du 
costume masculin

Le pret-à-porter

A Pans. Pierre Cardin a dé 
claré qu’il réalisait un chiffre

d attaires cinq lois plu- consi 
dérable a sa boutique de vête 
inents masculins, qu'a son sa­
lon de couture pour sa clien 
tele d élégantes

John Well/., maintenant eta 
bli à New York, conçoit des 
modèles conservateurs et d'au 
très plus avant-gardisles.

Il avait commencé sa car 
rière en s'occupant de la le 
nue sportive, et depuis deux 
ans. if a choisi la spécialité 
du vêtement pour hommes 
Weitz accepte une nouveauté 
sans extravagance, en regard 
de l'élément fonctionnel plu 
lot que comme vogue passa 
gère. Il n'est pas l'ennemi des 
couleurs brillantes, a condt 
tion qu’on s’en serve à bon 
escient et selon les circons 
tances

I.e couturier a fait voir lors 
d’une présentation de mode a 
New York, un costume mas 
eulin comprenant le pantalon 
en tissu imprimé à pastilles 
dans les tons bleu et blanc 
une chemise bleue, et un ves­
ton en coton blanc, un ensem­
ble qui ne sérail porté qu o- 
casionnellement à la plage, a 
t-il expliqué en souriant.

Pour te sport

Pour le sport. Weitz preeo 
nise une veste à rayures trico 
lores ou une vareuse en cou 
til blanc, sur un pantalon à 
rayures bleues

Une compagnie amencaim 
utfre pour le printemps un 
modèle de veste sport à cinq 
bouton.', réalisé en lainage et 
tissu synthétique et donne le 
choix de 14 nuances

Un blazei a double revers 
coupé dans un tissu pure tai 
ne. se porte avec un pantalon 
a carreaux

Pour le .soir, un costume en 
laine comprend un veston 
dont le col et les revers sont

nu peu plus larges a la façon 
européenne

Les manteaux de printemps 
sont présentes en différente- 
couleurs, dont la nuance bour 
gogne. utilisée également pour 
des souliers du soir.

Parmi les mariages de cou 
leurs pour costumes sport de 
messieurs, on voit l’ensemble 
comportant le blazer vert bon 
teille, avec pantalon jaune do­
ré. une chemise à rayures ro­
se et mandarine, cette der 
mère nuance utilisée pour le 
short bermuda, dé même qu’u 
ne chemise en tissu imprime 
se portant avec un pantalon 
rouge

Quel que soit votre âge...
une carrière féconde s'offre à vous.

Devenez INFIRMIÈRE PRATIQUE
Los femmes cel*bata*res ou 
manees de moins de 55 ans 
peuvent entrer dans une pro 
Cession respectée en deve 
nant infirmières pratiques 
dans une maison de conva 
lescence. chez un médecin ou 
un particulier Cours de for­
mation pendant vos loisirs 
(matin après-midi ou soir) 
donnes par des infirmières 
licenciées. Livres et matériel 
fournis. Demandez aujourd’hui 
la BROCHURE GRATUITE

ECOLE DES INFIRMIERES PRATIQUES DU QUEBEC ''b-' 
Edifies Medical Towert
3465. chstTin Côts-dss-Neigst. Montrssl Tèl 937-6328

Veuillez, m'envoyer ssnt obi.galion votre hroenute giettiite en Itancai.*. 
en anglais C ) sur let moyens de devenir une INFIRMIERE PRATIQUE.

ADRESSE - 

VILLE____

les mots croisés du "DEVOIR"
12345 6789 10 1112
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HOR1ZONTALEMEN1
1 Kntree et sortie régulière 

d’air
2 - Uui prov lent d'un comman

dement strict
S -Couleur Employa
4—Exister — Dans - Pour le 

cheval
> Partir du corps Note

6— Remuant Mesure chi 
noise

7— qui ne change pas
8 Patriarche Revient sur 

ses pas
B—Voisin Note Sans

que personne ne sache
10— Rivière d'Afrique du Nord
11— Décris Particule élec

tri see
12— Blesse Foyer

VERTICALEMENT
I qui habitent sur les bord'

d'un fleuve
2—Publia Antilope d Atn

que Petit cube
I- qui aime l’activité pltysi 

que Inv ertébre
4 -Ote la peau Possessif 

Eu les temps
h Mauvaise humeur Pro 

duit souvent de l élertricite
6— Mal vu dans les cales 

D'une seule couleur
7— Témoignages écrits
8— A en mains Supplement

•u salaire

10-

Coiiiiueiit jiarlez-iuii!» a bêla*?
p» Marie-lh. Van EECXHOUI 
de ’femmes d'aujourd'hui"

Viens mou chéri! Un va mettre le "papu pour allei 
a dada avec le "woua-woua de la “da-dame

Vous souriez',' Voua croyez que j'exagère? Surveillez-vous 
pendant'quelques heures et note/ s'il se peut quelques-unes de 
ees phrases de bègue que vous faite* peut-être entendre aux 
oreilles toutes neuves de votre bébé

Romains Elle nmditie 
les niveaux d'eau pour les 
bateaux

- Point de depart de v le 
Savant

U—Sans aide Mêlai
12—Vous en ire/ Au monde

Solution d'hier

Horizontalement :
I -PROCLAMATION 
2—EUT EMANENT
!l—REEL LOIS
4— RESIDANT TT
5— MELER IES
t> -quiPRoquo
7 MINEUR EVE 
8—ET DISIONS
»-TROIE AP

10— ANTRE ANISE
11— AIDEES l'IOt
12— UNE STALINE
Verticalement :

1— PERROQUE’l AU
2— RUEE TRAIN
3— OTES IM ONDE
4— LIMPIDITE
A—LE DERNIERES
B—AM VLOE8 EST
7— MANNEQUIN
8— AN TRURO All
B—TE] NANTI

10— INOUÏ ESPION
11— OTITE SUE
12— SCELLE

Soeur Marie-Anne, ssa., (Me 
rielle Préfontaine, fille de M 
et Mme O. Prefontaine de 
St-Marc-sur Richelieu) a r»<u 
sa maîtrise en sciences do 
mestiques à l'université de 
Cornell, Ithaca, N.Y. Soeur 
Marie-Anne avait déjà reçu 
un baccalauréat en pédagogie 
familiale, é Outremont en 
1963. Elle poursuit présente 
ment son doctorat en scien­
ces domestiques.

L'enfance ne 
connaît pas 
de frontières

Utiu yurçonuet.' ei uer Iii 
VHe se sont perdus dans un ! 
champs de mines en bordure ' 
de la ligne de demarcation 
en jouant avec leurs deux j 
chiens, les enfants âges de 
quatre, cinq et six uns. oriyi- j 
noires d'un village-frontière ! 
de la province de Magdebourq l 
i Allemagne de l’Est)( s'elatenl 
iireulures imprudent menti 
dans le "nu man's land ’, en . 
dept! des ftls de 1er barbelés j 
e1 autre' obstacles militaires. ■ 
Les gardes frontière est alle­
mands tentèrent de les prere 
ivr et de leur foire rebrousser 
chemin en tirant des balles 
traçantes. Rien n'y fit. Par' 
miracle, les trois enfants ga 
ynèrent tains et saufs le ter­
ritoire de la Republique fédé­
rale Ils furent remis, peu 
apres leur arrivée, à un offi­
cier de l'armée est-allemande.

Pas de planning 
iamiliai a l'Expo

OiTAW A L'Association de 
la planification de la famille, 
de Montréal, a demandé la per­
mission d'ériger un kiosque a 
l'Expo 67. mais s'est vu refu­
ser la permission, a-t-on révélé 
aux Communes mercredi

C'est en répondant par écrit 
au députe Robert Prittie. NPI) 
Burnaby-Richmond, que M. J - 
Charles Cantin, secrétaire par­
lementaire du ministre du Com­
merce a révélé ce fait

L'Association avait demande 
la permission d'eriger un kiov 
que de sa part, et de la part 
de la Fédération de la planifi 
cation familiale du Canada et 
d une organisation internationale 
connue sous le nom de "Plan­
ned Parenthood World Popula­
tion",

Les autorités de I Expo uni 
explique a l'association qu'é 
tant donné que l’Expo 67 esl en 
registrée dans la première ea 
tégorie du Bureau international 
des expositions, il n'est pas 
permis d ériger des kiosques 
aour des "organisations indi'i 
duelles" disait le rapport

Il n'est pas plus difficile de 
dire “chapeau” que “papa" et 
“chien” que woua-woua”

S'ils ne se soucient pas de la 
correction du langage enseigne 
a leurs petits enfants, les pa 
rents en arrivent très facile 
ment a inventer un jargon in 
vraisemblable, beaucoup plus: 
compliqué que la langue pure 
et souvent incomprehensible 
pour tout étranger au foyer.

La mémoire du petit entant 
est prodigieusement sensible a 
tout ce qui l’entoure A Tage 
de 2 ou :i ans, n’importe quel 
petit enfant apprend sans dit 
ficulté n'importe quelle langue 
du monde, que ce soit le chinois 
ou le hottentot. Pourquoi farcir 
son esprit d’inepties au lieu de 
profiter de ses dispositions na 
turelles pour lui apprendre sans 
aucun effort la langue la plus 
pure’’

Savez-vous que le langage a 
une action profonde sur le de 
veloppement de la pensée " 
C'est que toute pensee a besoin 
du support des mots et que plus 
le vocabulaire est étendu et 
précis, plus ta pensée se fait 
active et claire. Si bien qu'on 
pourrait presque dire que la 
première education du langage 
de l’enfant est déjà un exercice 
d'intelligence. Rien d étonnant 
par conséquent qu'un enfant de 
six ans qui entre à l’école en 
pleine possession de ses facul 
tés verbales bénéficié d'un 
énorme avantage par rapport a 
de pel ils camarades élevés 
dans des habitudes de retardés

Les négligences de langage 
ne sont que trop fréquentes a 
notre epoque de “comics” et de 
"dessins animés sonorisés" Si 
nous ne résistons pas a ce lais 
ser-aller, nous nous aperce 
vrons un jour, sans doute trop 
tard, que nos enfants raison 
nent mal, s’expriment difficile

ment, loin un usage extrava­
gant des mots passe-partout de 
“chose”, "truc” ou "machin” 
et qu'ils perdent finalement 
tout sens d'appréciation, de rai 
-onnement. d'esprit critique 

Or, de plus en plus, notre 
monde moderne g besoin de 
chefs, d'hommes et de temmes 
au jugement droit, rapide, jus­
te. qui sachent parler réfle 
cliir commander prendre des 
responsabilités.

Remettre a plus tard I epa 
nouissement intellectuel de nos 
enfants est un leurre. Plus ja 
mais ils ne retrouveront l'âge 
de grâce qui va de dix-huit 
mois a trois ans. âge au cours 
duquel se forme leur capital 
langage Au delà de trois ans. 
le vocabulaire s'amplifiera 
mais cela se fera d'autant plus 
harmonieusement que les base- 
seront plus solides-. Savez-vous 
que bon nombre de jeunes en 
fants qui entrent a Teeole pn 
maire se trouvent déroutés par 
la manière de parler de l’insti­
tutrice? Ce n'est pas que celle- 
ci utilise des mots extraordinai 
res, mais certains- enfants n’ont 
jamais pris l’habitude de cons 
ti uire correctement des phra 
ses et d’utiliser le mot propre 
A gui la faute"

Ne déroutons donc pa- nos 
enfants, ne perdons pas un 
temps précieux l'avenir se 
prépare aujourd'hui et le temps 
passe ne se vit pas une seconde 
fois Des la petite enfance, 
veillons a parler à nos bam 
bins comme nous le faisons eu 
tre adultes et évitons ces acro­
baties de langage qui compli­
quent inutilement les mots an 
lieu de les simplifier 

Est-il plus facile de dire 
cot’cot’cot'codaa’’ ou tout sim 

plement "poule”"
le vous laisse le plaisir de 

faire d'autres comparaisons . 
Vous serez édifiées

Plan d'amaigrissement 
Recette à domicile

H est tæAe de perdre rapxto 
ment, cbe* eoi, dee here.* de 
gratme disgracieuee ' Ktabhfceer 
voue-même ce plan de recette 
C am tree facile—et c’eet pew 
coûteux Aller simplement cfoer 
’♦©tre pharmacien et demande?, 
quatre oncea de Concentré 
Naran. Verser ceci dans une 
bouteille d'une chopme et ajou­
tez aaaez de jus de pamplemousse 
pour la remplir. Prenez-en deux 
cuillerée» à soupe par jour, selon 
le besoin, et suivez le plan N aran.

Si votre premier achat ne vous 
montre pas un moyen simple et i 
facile de perdre la graisse super­
flue et ne vous aide pas à retrou­

ver U «veltesae de *o«xe hgne d 
les .livres et le» pouces redtmabtos 
de graiam superflue as dwpe 
rangent pas dn cor», du menton 
des bras, de le poitrine, de 
l'abdomen, dee hanches d*« 
mollets et des chevilles, reeoui 
ne» fttinpteinent km flacon wd* 
pour vous faire rembourser, Sui 
vez celle méthode facile recoin 
mandée par les nombreuses 
personnes qui ont essayé ce plan 
et retrouvez votre ligne. Note» 
comme legonûementd is para it ra 
vite—combien vous vous senti 
re/ mieux Plus alerte, plus 
act! ve et d apparence phia jeun*.

NEW YORK
CENTRE DE RESERVATIONS 

suifs 18 mszisnins
1010 mcsI, ite-Calherme — 861-7277

vorACf PAQUES
A PARTIR Dï $33 COMPRENANT:

transport. 3 jours et 2 nuits d'hôte! 
2 hôtel.» de première qualité

HOTEL TAFT
TIME SQUARE et RADIO CITY

HOTEL ATLANTIC-SHERATON
34e rue. a côte des grands magasins 

Macy s et (limbel s et l'édifice 
Empire State

PHoi.axvmt: (OMPtéT ns vimim 
T(H BISTIUT KS KT Il SMt SKXIF.ST»

i
TRES VOVAGKS

MEXIOUf • EUROPE • ANTILLES •
(Irpllàiiilb eral uits

FLORIDE

VOYAGES

TRAVLIAIDE Lfee
1010 ouest, rue Ste-Catherine. Montreal

861 7272MF// \MNF
F PIF M F < IRUF DOMINION

sli

EN UN CLIN D’OEIL 
DES YEUX NEUFS
OPTREX en COMPRfcSStS 
nettoie, soulage et rafraîchit le» 
veux fatigués ou irrités d» 
même que certaines affection» 
courantes telles que rougeur», 
démangeaison* der paupiete», 
inflammations, etc

Chez votre pharmacien

OpTrex
compresses 

bains oculaires

t

Monsieur et Madame Albert Mongeau de Montreal, annoncent le mariage de leur 

fille Pierrette a Me Gaston Nadeau, fils de Monsieur et Madame Antonio Nadeau, 

egalement de Montreal La ceremonie aura lieu ie 11 avril en l'église St-Barîhe 

lemy de Montreal, à I I heure*

Unification de U 
pastorale des vocations 
a Chicoutimi

Le diocèse de Chicoutimi 
vient de réaliser l’unification 
d une pastorale des vocation.' 
sacerdotale» et religieuses par 
la création d'un centre diocé 
sam dont la direction a été 
confiée a M l abia- Edouard 
Villeneuve Le centre, qui est 
sous la présidence de Mgr Ma 
rius Paré, évêque de Chicou 
tiim. est dirige par un comité 
qui comprend egalement un 
directeur adjoint, le pere Clé­
ment Bédard. père blanc d'A­
frique. qui représentent les 
communautés de religieux 
une directrice adjointe soeui 
Marie-du-Christ Roi. représen 
tant quinze communautés de 
religieuses ; une secrétaire, 
soeur Mane-de la Présentation: 
ainsi que quatre couples laïcs 
représentant les quatre corn 
missions scolaires régionales 
du diocèse Le centre a son 
siège au .séminaire Marie 
Reine-du-Clerge, à Métabet 
chouan, au Lac Saint-Jean L

Cherchons dame de compagnie
veuve ou célibataire1

Devra tenu compagnie a dame agee de 76 ans 
Maison sifuee a Ville Saint-Laurent

Qualifications requises etre en bonne same gaie, 
patiente et savoir jouer aux cartes

Logee nourne quelques soirees libres Jours de 
sortie generalement en fin de semaine Pas de me 
nage a faire, seulement quelques menus travaux. 

References requises

Pou, , eK-cipneuienr» micernam 'e *a'o*TC o* auhet 
details prière de nous adressez ô

Mlle Bouvier 
Service de l’embauchage 
DUPUIS FRERES LTÉI

Le Cartier met a votre disposition une piscine à murs de verre sur 
le toit. (Pour ceux qui aiment nager.) Arrêtez-vous un moment sur le 
tremplin; admirez le Mont-Royal paisible et ensuite, sautez, plongez 
ou nagez sur le oos au 32'’étage Vous le pouvez au Cartier seulement 
En outre: sauna et studio de culture physique, service d'aide domes­
tique et de teinturiers; personnel de sécurité et portier Chmafsation 
dans chaque pièce Élégante galerie de boutiques et nombre d'autres 
commodités Coûteux? Cinquante pour cent des appartements du 
Cartier se louent à moins de $300 par mois Venez demeurer au Cartier 
Joignez-vous à nous après le bain Sur le bord de la piscine. o« 
joue à STANLEY À REEL Reglement? Simple Repérez un autobus 
au coin de la rue Stanley Traversez la piscine a la nage avant qu rl 
ne parvienne à Peel.

CARTIEK
PEFL ET SHERBROOKE
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Groupe Sogena lue., en affaires depuis 1962, a progressé à pas de géant

potixis financiers

Revenu accru de 59%
M Marr ('arriéré, apres plusieurs années de gérance et à la 

direction d'entreprises industrielles, a convergé ses activités 
vers la finance et durant les années 1950 a établi sa propre 
firme de courtiers en valeurs, Marc Carrière Limitée avanta­
geusement connue dans les milieux financiers.

Au début de 1962, M Marc (.arriére, après sétre assuré 
la collaboration de son frère Jacques, s’est porté acquéreur de 
Desbergers Limitée et décida de créer une compagnie de ges­
tion pour détenir le capital-actions de cette compagnie. C'est 
ainsi que débuta Sogena Inc. qui fut incorporée le 17 janvier 
1962.

Avec un choix heureux de très bons collaborateurs dans 
la personne des administrateurs de la compagnie qui ont pris 
une part active dans son développement, au cours des quatre 
années d’exploitation, Sogena Inc. a fait l’acquisition des filia­
les suivantes: Desbergers Limitée - Société Jacquar inc. - Labo­
ratoire Nadeau Limitée - Corbeil sur la Plaza Inc. - Canada 
Drug Limitée et ces jours derniers de Dupuis Frères Limitée.

Pendant cette période M. Carrière, outre sa maison de 
courtage, a dirigé en collaboration étroite avec son frère Jac­
ques, l'administration de ces compagnies.

Depuis l’acquisition de Dupuis Frères Limitée, soit le 18 
février 1966. il a consacré tout son temps à son administration; 
il en est le président actif et c’est sa ferme intention d’assu­
mer pour lontgemps la présidence active de cette entreprise 
presque centenaire

Tel que soumis plus haut, Sogena Inc. a commencé son 
exploitation en 1962 et s’est porté acquereur de plusieurs corn 
pagnies dont voici sommairement quelques renseignements 
sur chacune d’elles :
DESBERGERS LIMITEE

Cette entreprise de produits pharmaceutiques a été fondée 
en 1925 et la qualité de ses produits lui a créé une renommée 
internationale. Cette entreprise opère dans des laboratoires 
des plus modernes, permettant la fabrication de spécialités 
thérapeutiques très avantageusement connues du monde médi­
cal.
SOCIETE JACQUAR INC.

Cette société fut fondée en 1952 et son commerce consis­
tait dans la distribution et la vente de cadeaux pour bébés. 
Avec les années, des lignes additionnelles devaient s’ajouter : 
jouets éducatifs, albums pour la jeunesse et cadeaux de toutes 
sortes. L'originalité de ses produits ainsi que la détermination 
de toujours bien servir sa clientèle a eu pour effet, une aug­
mentation constante de son chiffre d'affaires.
LABORATOIRE NADEAU LIMITEE

Cette compagnie date de 1918 et se livre principalement au 
développement et à la mise sur le marché de nouveaux pro­
duits pharmaceutiques. Elle jouit d’une très bonne réputation 
auprès des pharmaciens et du public.
CORBEIL SUR LA PLAZA INC.

Pour une période de près de 50 ans, cette maison opérait 
comme magasin général. A la suite d’un incendie en 1955 et 
de la poursuite de son commerce dans des locaux modernes, 
le magasin changea sa politique et tout particulièrement de 
puis 1963, le nouveau Corbeil sur la Plaza s’institue le carre­
four par excellence des modes féminines dans des décors pit­
toresques, pour vêtements et accessoires de toutes sortes et 
pour toutes les occasions, créations de haute mode et produits 
de la plus haute qualité.
CANADA DRUG LIMITEE

Canada Drug Limitée s’est jointe au groupe Sogena en 
1965 et s’est installée dans l'édifice du boulevard St-Laurent. 
Ses débuts toutefois remontent à 1920. Dès avant la guerre elle 
occupait une place enviable dans le domaine des maisons ré­
putées. Elle offre en outre une gamme complète de spéciali­
tés pharmaceutiques et de produits de parfumerie connus sous 
le nom de Tulipe Noire de Chénard. A la renommée de ses 
produits, à l’expérience de ses 45 années au service de la santé 
s'ajoute une nouvelle impulsion apportée par Sogena Inc 
EDIFICE SOGENA

Au cours de Tannée 1964 la compagnie Sogena a fait cons­
truire un immeuble moderne contigu à celui qui ébergait Des- 
hergers Limitée, Tune de ses filiales, en vue de localiser dans 
un même endroit toute l'exploitation de quatre de ses filiales.

I . expansion rapide de Sogena Inc. a uocurs de cette pé- 
node de 4 ans, s’est réalisée par des apports de capitaux, par 
l’émission d'obligations et de débentures et aussi par les ré 
sultats de son exploitation. l>e compte des bénéfices accumulés 
de Sogena à la fin de son dernier exercice financier terminé 
le 28 février 1966 représente une valeur de $320,000.00 après 
avoir pourvu aux dividendes sur actions privilégiées et ordi­
naires pour un montant total de $120,000.00.

Les dividendes de l'exercice financier terminé le 28 fé­
vrier 1965 ont totalisé $60.000.00. soit un dividende de $0.30 
par action ordinaire et de $0.60 par action privilégiée.

Les résultats extraordinaires obtenus pour l’année financiè­
re terminée le 28 février 1966 ont permis aux administrateurs, 
à leur assemblée du 19 mars 1966. de déclarer un dividende 
de $0 50 par action ordinaire et de $0.60 par action privilégiée 
tels dividendes payables par versements trimestriels.

Chiffres comparatifs des deux derniers exercices finan­
ciers :

Après 5 semaines à la bais­
se, la Bourse de N. Y. ne s'est 
guère mieux comportée au 
début de cette semaine. Avant 
hier, l'indice des industriels 
de DJ glissa de 10.86 points 
à 917.09, puis hier, elle cotait 
en fin de séance à 901.08, 
soit 6.01 points plus bas. La 
tendance était terne hier sur 
la Bourse de Londres, à cause 
des incertitudes électorales. 
Sur les Bourses de Montréal 
et de Toronto, le ton était 
encore lourd.

-O
L'unanimité en faveur d'une 

augmentation des taxes afin 
de refroidir l'enthousiasme 
des acheteurs aux E. U. pour 
n'importe quoi ce qui sti­
mule l'inflation — influe, par 
contre, défavorablement sur le 
sentiment spéculatif.

.0
Les pertes paraissaient plus 

accentuées, hier, en fermetu­
re, à Wall Street; ce qui au­
gurait mal pour ce matin, 
bien qu'il faille s'attendre a 
une meilleure résistance après 
les liquidations accentuées ré 
centes. Sur la place locale, 
Tindice composé glissait a un 
nouveau bas pour Tannée.

-O

Toronto entendrait poursui­
vre une politique sévère pour 
les titres miniers inactifs.

- O -
Il y aurait fusion au prin­

temps de 3 journaux de N. Y., 
selon le Wall Street Journal. 

-O
La Banque d'Expansion In­

dustrielle avait consenti pour 
$269,720,570 de prêts, etc. au 
28 février 1966.

- O •
MacMillan. Bloedel and Po­

well River Ltd. érigera sous 
peu un édifice de $12,000, 
000 à Vancouver. Ce sera le 
plus gros dans cette cité.

O
La Canada Steamship Lines 

Ltd. a gagné $3.29 l'action en 
1965, soit le chiffre le plus 
considérable, vu dans ('histoi­
re de la compagnie, contre 
$2.65 en 1964.

- O
La dernière liste de valeurs, 

publiée dans le bulletin de 
Raymond Camus, Inc. laisse 
voir des rendements de 6 à 
7%, pour des échéances plus 
ou moins prolongées.

Selon Kippen & Company 
Inc. les recettes de Rio Algom 
d'ici 1968 ne devraient bais­
ser plus bas que 77 cts l'ac­
tion. gagné en 1965. Ce ne 
serait pas l'intention de la 
compagnie de conclure des 
contrats d'uranium a un prix 
moindre que $7 la livre, 
après l'expiration des con­
trats qui expirent en 1971.

- O -
Le Docteur John H. Furbay 

conférencier et auteur bien 
connu était le conférencier 
d'honneur à la réunion men­
suelle de l'Association Cana 
dienne des Acheteurs, district 
de Montréal, hier soir à 6 h. 
30 p.m. dans la salle Norman­
die de l'hôte I Sheraton Mount 
Royal. Le sujet de sa confé 
rence sera "Le ciel est la li­
mite".

O
Hudson Bay a gagne $12,*

309.000 selon son rapport pré­
liminaire au 31 janvier 1966, 
vs $11,277,000 précédemment. 
Ses ventes atteignirent $370,-
611.000 contre $347,382,000. 
Ses administrateurs ont propo­
se l'adoption d'un dividende 
final de 10 1-2 cts pour le der­
nier exercice, sous réserve de 
son approbation par les ac 
tionnaires lors de l'assemblée 
annuelle qui aura lieu le 20 
mai.

-O
Canada Cement Co. vient de 

vendre privément une émis­
sion de $15,000,000 à 6 14 
p.c., 20 ans, amortissables. Le 
prix n'a pas été divulgué.

- O
Canadian Vickers a gagné 

$2.00 l'action durant l'exer­
cice clos le 30 novembre 
1965 vs $1.26 antérieurement. 
Nous en reparlerons davan 
tage sous peu.

O
Can.-Fer Mines a inscrit ses 

actions ces jours-ci sur la 
Bourse de Toronto.

O -
The Herti Corporation a 

connu bien des records en 
1965.

York Knitting Mills Ltd. a 
gagné $309,000 en 1965 vs 
$268,000 en 1964.

O-
La hausse des taux de Tin- 

térèt primaire, ces jours-ci a 
refroidi l'enthousiasme des 
spéculateurs à Wall Street.

SOCEMINES LIMITED

V H

Sogemines Limited annonce la 
nomination de M. Gérald M. 
Glavin, B.Sc., M B A., M.C.I.C., 
au poste de directeur de Cor­
porate Development Planning. 
M. Glavin a acquis une lon­
gue expérience de la pro­
grammation et de la planifi­
cation des affaires dans plu­
sieurs sociétés canadiennes.

Bourse de Montréal
Tous les compartiments 
paraissaient lourds hier

I,a cote présentait une ten­
dance generale à la baisse, 
hier, en Place locale 

Seules les banques étaient 
en hausse cependant que les 
autres groupes indexés accu­
saient des baisses fraction­
naires au milieu d’une activi­
té modérée.

Des pertes avaient prédomi­
nance sur les gains dans la 
proportion de 164 contre 29 
et l'indice composé a cédé 
1.27, à 154.67, un nouveau bas.

I.e virement industriel a été 
de 341,700 actions et celui des 
mines et prétrolières de 697,- 
300

Aux industrielles, Moore 
Corp. a cédé 1 et 1-4. à 79, 
et Dominion Glass, 1-4, à 14 
et 3-4

Parmi les services publies, 
B.r. Telephone a perdu 1 et 
12, à 73, Trans-Canada Pipe 
Tine, 3-4. à 34 et 3-4, Corpo­
ration de gaz naturel du Qué­
bec. 5-8, à 12 et 1-2. et CPR, 
3-8. à 60 et 18.

Aux papeteries. Fraser a cé­
dé 3-4. à 28, et Price Bros , 
3-8, à 45 et 1-2, cependant que 
Great Lakes et MacMillan, 
Bloedel and Powell River oni 
baissé de 1-4, à 25 et 3-4 et 
27 et 14

Aux banques. Canadienne 
Impériale de Commerce a ga­
gné 1-4, à 6.3 et 3-4, et Nou­
velle-Ecosse, 1-8, à 70.

Dans le secteur des métaux 
non ferreux, Falconhridge et 
Hollinger ont perdu 1-2, à 100 
et 25 et 1-4. D'autre part AI- 
goma a perdu 1 et 3 4, a 65 
et 3 4. Steel of Canada, un 
point, à 23 et 1-2, Dominion 
Bridge, 3-4, à 25 et 1-4, et Ca­
nada Iron, 12, à 22

Aux pétroles, Imperial a eé- 
dé 1 et 7-8. à 52 et 3-8. Pacific 
Pete. 7 8, à 11 et 7-8, Husky, 
1-2, à 13 et 18, et Shell, 3-8, 
à 20 et 18

Parmi les valeurs spécula­
tives, Midepsa a cédé 40 cts, 
à $4 75. Peace River, 30 cts. 
à $7 60. Phoenix Canadian, 20 
cts, à $2.50. et Kodiak, 15 cts, 
à $3 10

Bourse de New York
La liste, en baisse 
depuis 6 semaines

NEW YORK La cote a 
subi une autre baisse pronon­
cée hier à Wall Street

Le virement a été de 9,450, 
000 actions au regard de 
7,410,000 lundi 

L’indice Dow Jones des va­
leurs industrielles a cédé 6.01 
à 91108. 11 s’agit de son plus 
bas niveau depuis le 7 seplem 
bre dernier, alors qu’il était 
tombé à 910.11.

La moyenne que la Presse 
Associée établit pour 60 va­
leurs a cédé 3.3 à 339.2 

Pan American World Air 
ways a été la valeur la plus 
active, accusant une baisse de 
Ps à 55V» sur un déplacement 
de 158.400 actions

Aux valeurs canadiennes, 
Hudson Bay Mining a cédé 2K» 
points. Distillers Seagrams 7«, 
Dome Mines Pacifique C'a 
nadien *» et Aluminium Ltd ^ 
cependant que International 
Nickel a gagne 

La cote a fortement décliné 
à la Bourse Américaine. Scur­
ry Rainbow Oil a perdu Ni et 
Brazilian Traction >4,

Rapports financiers
Rcicbhold Chemicals Cana­

da Ltd, pour l’exercice termi 
né le 31 décembre 1965 $425,- 
189. soit 1 équivalent de $2.79 
l’action au regard de $443,238, 
ou $2 92 pour l'exercice précé­
dent.

Commonwealth Savings and 
Loan Corp., pour l exereice ter 
miné te 31 décembre 1965 : 
$136,275, soit l’équivalent de 
41 cents l’action au regard de 
$130,560. ou 53 cents pour 
l'exercice precedent

Dominion Magnesium Ltd, 
pour 1 exercice terminé le 31 
décembre 1965 $149,070 au
regard de $276.723 pour l’exer 
eiee précédent.

Northern Ter, Chemical and 
Wood Ltd, pour l'exercice ter­
miné le 31 décembre 1965: 
$378,125 au regard de $343.- 
198 pour l’exercice précédent.

Johnston Terminals end Sto­
rage Ltd, pour l'exercice ter­
miné le 31 décembre 1965 : 
$319,562 au regard de $184,866 
pour l’exercice précédent

Hugh Russell and Sons Ltd, 
pour l’exercice terminé le 31 
décembre 1965 : $527,000 soit 
l'équivalent de $180 l’action au 
regard de $478,000, ou $1.65 
pour l'exercice précédent.

Revenu total .......... ....................
Bénéfice net ........
Dividende sur acts, priv..........
Solde pour acts, ord................
Gain net par act. ord................
Dividende par act. ord..............

On s'attend que plus de 
1.000 delègues de toutes les 
régions du Canada assistent à 
la 48c assemblée annuelle de 
la Section forestière de TAs 
sudation canadienne des pâtes 
et papiers qui se tient à Mont 
rèal les 15, 16 et 17 mars. Des 
forestiers venus des Etals 
Unis et d'outre mer assisteront 
également à cette assemblée.

!x>s membres de la Section 
forestière s’intéressent S* la 
gestion des forêts. Leurs 
échangés de vues porteront 
sur de nombreux aspects de 
la culture et de la récolte des 
arbres qui alimentent les usi­
nes de pâtes et papiers, les­
quelles forment la plus im­
portante industrie manufactu­
rière du Canada

Les séances, qui auront lieu 
â l’hôtel Reine-Elizabeth, ont 
débute hier, alors qu’on traita 
de l’avenir de l’industrie des 
pâtes et papiers pour les dix 
prochaines années. 11 y eut en­
suite une revue des princi­
paux événements qui se sont 
produits en 1965 dans les do­
maines de la récolte du bois, 
de la protection des forêts, rie 
la sylviculture et de la main- 
d’oeuvre. Hier après-midi, il 
y eut colloque sur Timportan 
ce de la politique d’utilisa­
tion des ressources forestières 
en fonction de l’industrie des 
pâtes et papiers 

Aujourd'hui, les délégués 
discuteront des plus récentes 
realisations techniques dans

28 2,66 28/2/AS Auq.
448,000.00 282,000 00 59%
194.000.00 132,000.00 47%
12,000.00 12,000.00 _

182,000.00 120,000.00 52%
1 14 .75 52%

50 30 65%

le domaine de la mécanisation l | 
des opérations forestières qui : 1 
se transforment rapidement 
dans l'est du Canada ; on Irai- '■ 
tera aussi de l’inventaire des 
forêts, de l’emploi d’engrais 
et ad’utres questions relatives 
à la gestion. Jeudi matin, il y j 
aura des communications sur j 
la sécurité et la mécanisation ! 
de la récolte ,1a production de i 
copeaux on forêt, et la méca- | 
nisation dans les Etats améri- ! 
cains du Sud. I. assemblée se- j 
ra levée à midi le jeudi.

Lors du déjeuner d’hier, le 
conférencier était M. C. R. 
Silversides, de Abitibi Paper 
Company Limited, président 
de la section. Les prix offerts 
pour souligner les contrihu- ; 
lions particulièrement méri- | 
toires dans le domaine de Pcx- 1 * 
ploitation forestière seront 
alors attribués, et l'on décer- ' 
nera le titre de membres à 
vie à MM. J. W. Paterson, au- j 
parafant de la E. B. Eddy 
Company, et J. V. Perrin, au­
paravant de la Compagnie In- | 
lernationale de Papier. De 
plus, M. R. A. Irwin, prési­
dent de Bathurst Paper Limt- j 
ted et président du comité 
responsable de la participa­
tion de l’Association cana­
dienne des producteurs de pâ- ‘ 
tes et papiers à Expo 67. a 
soumis un rapport sur le pa- j 
villon rie l'industrie. Il illus­
trera sa communication au 
moyen de piapositives en cou­
leurs.

THE CANADIAN SAIT 
COMPANY LIMITED

André R. Richard, B.A., B.Sc. 
Com., Directeur-Achats et Dis­
tribution annonce la nomina 
tion da Pierre A. Drouin, 
B.A., eu poste de gérant ré­
gional • Distribution.

M. Drouin sera responsabla 
de l’expédition, d'entreposage 
des nombreux produits du Sel 
Windsor pour le Québec et 
les Provinces de l’Atlantique.

Pour 1966, les perspectives de 
Les Papeteries Bathurst Limi­
tée sont favorables; on prévoit 
une augmentation sensible du 
volume des affaires et. en con­
séquence. une amélioration des 
profits de l’année.

Les expéditions de carton- 
doublure kraft provenant de la 
nouvelle usine vers un impor­
tant client d’outre-mer en vertu 
d’un contrat à longue échéance 
ont commencé en janvier 1966 
et le rythme de production de 
cette usine est en augmenta­
tion. La compagnie prévoit que 
sa production et ses ventes de 
carton seront en 1966 d'environ 
70”; supérieures à celles de 
1965. Une forte demande pour 
les cartons d'emballage existe 
sur les marchés d’exportation 
et l’activité économique se 
maintient à un niveau élevé au 
Canada. Ces facteurs, combinés 
à l'exemption d’impôts dont bé­
néficie la nouvelle usine, de­
vraient se traduire par une 
une amélioration appréciable 
des résultats de 1966

Ijf montant nel des ventes est 
passé de $49.225,292 en 1964 a 
$.51.136,450 mais les profits nets i 
ont diminué à $2,154.226 ou 8.3 i 
cents par action ordinaire, de 
$2,672.412 ou $1.39 par action 
en 1964; la réduction tient à la ! 
hausse du coftt de revient, aux 
dépenses supplémentaires dé­
coulant de l’intégration de nou­
veaux moyens de production 
et à l’intensification de la con- ' 
currence dans la vente des pro­
duits ondulés.

Sous bien des rapports. Tan­
née 1965 a marqué une impor­
tante transition dans les opéra­
tions de la compagnie. L'inté­
gration de la nouvelle usine de

Cours du dollar
NEW YORK — Le dollar 

canadien a cédé hier 1-64, à 
92 et 59-64, au regard de 93 
et 3-64 mardi dernier.

La livre sterling a cédé 
15-64, à $2.79 et 21-64.

Le dollar américain était 
inchangé hier à $1.07 et 19-32.

La livre sterling était in­
changée, à $3 00 et 13-16.

JUSQU’A
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Bourse de Toronto
La baisse persistait hier 
sur le marché minier

TORONTO — Le marché pré­
sentait une tendance générale à 
la baisse hier pour la deuxième 
journée consécutive.

Le virement a été de 3,981, 
000 actions au regard de 4,826. 
000 lundi.

Massey-Ferguson a été dure­
ment touché par ce fléchisse 
ment, accusant une baisse de 
2 1-4 à 30.

Parmi les autres valeurs in­
dustrielles. B.C. Telephone et 
Jefferson Lake ont cédé IV» à 
73 et 31 1-8, Algoma Steel et 
Moore Corp. 1-4 à 1 1-4 à 63 
3-4 et 73 3-4. Westcoast Trans­
mission a cédé un point à 24 
3-4 et Trans-Canada Pipe Line 
7-8 à 34'ii.

Aux pétroles de l'Ouest. Banff 
Oil a cédé 7-8 à 14 1-4, Pacific 
Petroleum l» â 11 3-4 et Cana­
dian Industrial Gas and Oil 1-4 
à 11 1-4 cependant que Cana 
dian Superior et Hucky Oil ont 
baissé de 5-8 à 2t et 13.

Parmi les métaux non fer­
reux, Hudson Bay Mining a cé­
dé 1 1-4 à 79'5. Pine Point un 
point à 57 et Lake Dufault 1-4 
à 12 7-8 cependant que Rio Al­
gom a gagné 1-4 à 20.

Aux aurifères. Giant Y’ellow- 
knife a gagné ‘2 à 121'» et Co- 
chenour Willans 10 cents à $4 - 
50 cependant que Dickenson a 
cédé 10 cents à $4.90.

carton-doublure kraft et de mo­
yens additionnels de transfor­
mation aux opérations de la 
compagnie a nécessité des pré­
paratifs d’une grande ampleur; 
à la fin de Tannée, le travail 
était presque entièrement ter­
miné.

Les principaux 
ments de 1965 ont été la mise 
en marche, vers la fin du mois 
d'août, de la nouvelle usine de 
carton-doublure kraft à New 
Richmond, P.Q., le doublement 
de la capacité de production de , 
produits ondulés à Bathurst, N.- j 
B., et, grâce à l’ouverture d’u- j 
ne nouvelle fabrique d'emballa­
ges en Ontario, l'augmentation 
des moyens de production de 
produits ondulés. La compagnie 
parts égales avec la Bowaters ! 
est aussi entrée en société à 
Canadian Corporation pour la 
construction future d’une im­
portante usine de pâtes et pa­
piers en Colombie-Britannique. 
Grâce à l’acquisition des inté­
rêts majoritaires dans la socié­
té Twinpak Ltd., la compagnie 
s’est assuré une participation | 
immédiale dans le domaine des 
contenants en plastique.

DIRECTEUR GENERAI 
DE LA SOCIETE DES ARTISANS

A l'occasion de la session 
annuelle du Conseil d'admi 
nistration de La Société des 
Artisans, Me René Paré, pré­
sident général, annonce la no> 
mination de M. Claude La* 
coste, F.S.A., au poste de di­
recteur général de cette im­
portante coopérative d'assu­
rance-vie. L'expansion actuel 
le de La Société rend néces­
saire cette nomination à l'une 
des fonctions que cumulait 
depuis quelques années le 
président général.

SOGENA INC.
Avis de dividende 
Actions ordinaires

AVIS est donné qu’un divi­
dende de $0.50 par action a été 
déclaré sur les actions ordinai­
res de Sogena Inc., payable en 
versements trimestriels dont le 
premier versement (dividende

lenteurs d’actions ordinaires en­
registrés le 31. mars 1966. 
Montréal. Que. 
le 14 mars 1966

M. Brasseur
secrétaire

A. Renaud & Cie Liée
Courtier en valeurs

Commandes exécutées 
sur tous les marchés

200 ouest, rue St-Jacques 
Montréal — VI. 4-2886

commentaires sur

FIlsr-AwlTOIEFtE
Ordre de cessation et de désistement, émis par 
la Commission des Valeurs Mobilières 
de Québec

l a Commission des valeurs mobilières de Québec vient 
d émettre un ordre aux courtiers enregistrés, conformement 
aux clauses de la Loi des Valeurs Mobilières, en vertu duquel 
conformément à la section 6.3 de la dite Loi, il est défendu aux 
courtiers de transiger sur les actions de Jubilee Iron Corpora 
tion, dans la province de Québec. En conséquence, les membres 
de nos Bourses locales doivent cesser et se désister immédia­
tement de toute transaction sur les actions de la dite entrepri­
se A la suite de l’ordre de cessation et de désistement de ton­
ie transactions sur les actions de Jubilee Iron Corporation 
émis par la Commission des valeurs mobilières de Québec, tou­
te transaction sur les actions de cette corporation se trouvent 
suspendues. La Commission précitée a donne son approbation 
à la distribution des actions que Jubilee détient, présentement, 
de Newfoundland and Labrador Corp. aux actionnaires de 
Jubilee.

Abitibi Ltée et Anglo-Canadian P & P 
haussent leurs prix du papier

La Compagnie de Papier Abitibi Ltée a annoncé récem­
ment une augmentation de $10.00 la tonne dans le prix de son 
papier-journal <• equi deviendra en vigueur avec les expédi­
tions du 1er avril, et aux Etats-Unis et au Canada La dernière 
fois que le prix du papier-journal fut augmenté par Abitibi 
élari le 1er mars 1957 Durant les 9 années intervenantes, Abi­
tibi a absorbé de fortes augmentations dans le coût de la main- 
d’oeuvre, le transport, le pouvoir, le chauffage, des taxes et, de 
fait, dans presque tous les segments de frais et dépens Un 
exemple durant la période des 9 ans. les taux des salaires 
en moyenne dans les usines de papier journal Abitibi (y com­
pris les bénéfices de surplus) ont augmenté rie 45%. Anglo- 
Canadian Pulp & Paper Mills, Ltd. de Quche annonce de son 
côté que le prix du papier journal augmente;a de $10 à partir 
du 1er avril 1966, consécutivement à une hausse générale des 
prix dans l’industrie. Iæs représentants officiels de la compa­
gnie ont déclaré qu’il a fallu prendre cette décision à la suite 
des augmentations substantielles qui se sont produites durant 
les neuf dernières années dans le coût de la main d’oeuvre et 
dans les bénéfices marginaux, ainsi que dans le prix des ma­
tières premières, des équipements et des transports Ils ont 
également souligné que le prix du papier journal livré â New 
York est de $134 depuis 1957 et que l'augmentation actuelle 
représente une hausse de moins de 1 p 100 pour chacune des 
neuf années qui se sont écoulées depuis cette date.

Les droits de Massey-Ferguson Ltd. 
expireront le 31 mars 1966

Les actionnaires de Massey-Ferguson, inscrits le 11 mars 
1966. auront le droit de souscrire â 1 action additionnelle ordi­
naire à $26.00 pour chaque 5 actions détenues. Les droits expi­
reront â la fermeture des affaires le 31 mars 1966. et les'ac- 
lions se vendent ex-droits depuis l'ouverture de la Bourse de 
Montreal, le 15 mars 1966. On peut transiger sur les droits sur 
une hase régulière depuis le 15 mars 1966. Leur symbole au 
télescripteur est M F Rts' Massey-Ferguson paiera une corn 
mission de service aux organisations membres qui exerceront 
des droits aux noms de leurs clients. Toutefois, le paiement de 
ces frais de service s'appliquera seulement lorsque les droits 
seront exercés au nom des actionnaires inscrits à la date de 
l’enregistrement le 11 mars 1966. Le paiement par la compa­
gnie sera de n'-» cts pour chaque action souscrite, scion Tof- 
fre de droits, avec un paiement maximum de $100.00 pour les 
droits exercés au nom d'actionnaires enregistrés. Ig-s organisa 
lions membres ne seront pas requises de charger â leurs 
clients, tout montant excédant les $100 pour l’exercice de leurs 
droits, lorsque les frais de service excédent les $100 Massey- 
Ferguson ne paiera pas de charge rie service pour l'exercice 
des droits qui furent acquis au moyen d'achats sur le marché 
libre En conséquence, dans toutes transactions de ce genre, 
les clauses du reglement 25,2 (31 s'appliqueront et chaque or­
ganisation membre sera requise de charger aux dits clients un 
montant de 17’7 cents pour chaque action, souscrite en vertu 
de l’offre, sans qu’il y ait un maximum d’honoraire d’établi. 
Ixts firmes américaines, faisant affaires au Canada, seront re­
quises d’adhérer aux clauses du règlement 25 2 (3) de la même 
manière que les firmes canadiennes, membres de la bourse de 
Montreal 3.038,889 actions ordinaires additionnelles sans va­
leur au pair de Massey-Ferguson Limited ont été inscrites sur 
la liste des valeurs de la Bourse de Montréal à son ouverture 
le 15 mars 1966. Elles sont réservées pour fins d'émission lors 
de l'exercice des droits, en vertu de la présenté offre de droits 
par la compagnie précitée. Les droits sont négociables sur la 
Bourse de Montréal depuis son ouverture le 15 mars 1966 Ils 
sont ronsentis aux actionnaires inscrits le 11 mars et ils se 
vendent ex-droits depuis le 15 mars. Ils expireront le 31 mars 
1966 et ils sont sur la base de 1 pour 5, au prix de $26 00 
Taction, souscrite, en fonds canadiens. Les warrants'1 ont été 
expédiés le ou aux environs du 14 mars 1966. L’écart des cota­
tions pour les droits sera de 1 cent

MARCEL CLEMENT

POUR LE 1er MAI
Donnez-vous du prestige...
Installez vos bureaux 
dans

L’EDIFICE
550 o., rue Sherbrooke

• Un des plus récents et des plus confortables 
immeubles commerciaux — 21 étages de 
bureaux, 5 paliers de garage en sous-sol.

• Une adresse de prestige sur la rue Sherbroo­
ke, avec pignon sur les rues: Union, Prési­
dent Kennedy et Aylmer.

• Entièrement climatisé — ascenseurs auto­
matiques des plus modernes.

• Administré par propriétaire. Les frais du ser­
vice d’entretien sont inclus dans le loyer.

• A proximité de : magasins à rayons, hôtels, 
restaurants, métro et transports de surface.

• ESPACES POUR BUREAUX DÉJÀ CLOI­
SONNÉS, VARIANT DE 636 PIEDS CAR­
RÉS À 5,240 PIEDS CARRÉS, DISPONI­
BLES EN DE NOMBREUX PLANS DE 
LOCATION.

• Pour tous renseignements, appelez :
M. L. A. Brooks,

845-8275

N0RCRED HOLDINGS LTD.

550
ouest, rue 
Sherbrooke
Montréal, Quebec

Le 10 février 1965 les 160.000 actions ordinaires en cours 
de Sogena Inc. étaient inscrites à la cote de la Bourse Cana­
dienne.

On prévoit que le montant des ventes des filiales de So­
gena Inc. pour l'exercice qui se clôturera le 28 février 1967, 
dépassera les $30,000,000.00. Les actifs de Sogena Inc. et de ses 
filiales se chiffrent à $23,000,000.0 II est à prévoir que les ré­
sultats atteindront de nouveaux sommets.

Pour l'administration de Dupuis Frères Limitée, le pré­
sident, M. Marc Carrière s’est déjà adjoint M. Jacques Carriè­
re à titre d'administrateur et de membre du Comité exécutif.

La nouvelle administration envisage l’établissement de 
succursales à divers endroits et tout spécialement dans les 
nouveaux centres d’achats renommés de Montréal et de la ré- | 
gion métropolitaine ainsi que dans les villes de Trois-Rivières i 
et Sherbrooke.

L’établissement de nouvelles succursales n'empêchera au­
cunement la modernisation des locaux actuels y compris Ta- ! 
ménagepient de leurs terrains avoisinants et des facilités d'ac­
cès avec le Métro.

Le président, M. Marc Carrière, est heureux de la très | 
grande coopération qu’il obtient de tout son personnel et du 
Syndicat des employes depuis l’acquisition.

48e assemblée de la Section forestière 
de l'Association canadienne des P & P

Tenue au Reine-Elizabeth, aujourd'hui

Papeteries Balhursl
Ont des perspectives favorables

développe- i no 7) de $0.12!;> l’action sera 
payé le 15 avril 1966 aux dé-
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Westeei 
W Pacific 
Weston A 
Westfair 
Weston B 
Wstn 4'. D 
Wstn 6 pr 
West A wt 
Whte Pas 
Wood Alex 
Woodwo A 
Zellers 
Zenith

Acad Uran
Accra
Acma Ga;
Advocate
Agoico
Akaitcho
Ail Pitch
AAm Molv
Ang Ruyh
Ang U Oev
A+sil
Area
Armore
A Arcadia
A Arcd Bw
Argosy
Atl C COD
Aunor
Bankeno
Bankfield
Barex
Barnat
Bask«
B Dgu
Belcher 
Belletert 
Bethim 
B'dcoo 
Big Nanta 
Black Ray 
Bl Hawk 
B'êlorne 
Broui Reet 
Brunswk 
Bounty Ex 
Bunker H 
Cable 
Cadarnet 
Cam Mina 
Camflo 
Camp Chib 
C Tung 
C Ovno 
C Faraday 
C Jamiesn 
Cdn Keely 
C Lencourt 
Candora 
Can-ter 
Centre 
Captain 
Cariboo 
Cassiar 
Cent Pet 
Chester 
Chib Kay 
Chib M 
Chime 
Coch Will 
Coin Lake 
Comb Mat 
Coniagas 
Conlgo 
Con-Key 
Cor Shaw 
C Beilek 
Coos Brew 
C Callinan 
C Hall 
C Marben 
C Marcus 
C Mogul 
C Morrisn 
C Mosher 
Con Nagus 
Con NIchol 
C Rambler 
C Red Poo 
Conwest 
Cop Corp 
Cop Fitids 
Cop Man 
Coulee . 
Ceurvan 
Cowich 
Craigmt 
Cstiand 
Crowoat 
Oaering 
Oeer Ho'n 
O'Elda 
Delhi Pac 
Denison 
Dlcknsn 
Oiscovry 
Donalds 
Dome 
Ounrs'na 
Duvan 
East Suit 
East Mai 
F west T 
F Mar 
Frncoeur 
Frnhex 
Ganax 
Giant Vk 
Glacier 
Glenn Exp 
Goidray 
Goldrim 
Gortdrm 
Granduc 
Granisle 
Grandroy 
Green Pot 
Gulch 
Gunner 
Hard Rock 
Hasaga 
Hastings 
Headway 
Heath 
High-Rl 
Hotlinger 
Huds Ray 
Mu-Pam 
Int Blbii T 
I Kanvilte 
Irish Cop 
Iron Ray 
lio
Java Exp
Jelex
Joliet
Jonsmlih
Joutai
Jowsay
Kerr Add
Kelly Old
K Anacon
Kirk Min
Kooan
Lab Min
L Oufault
Lakahtad
Lake Lyn
L Shore
La Lui
Langis
Latin AM
Leitch
Liberian
Liberian
l.nrartr
LOUViC rt
Macat»*
Macdnn
MarLanrt
Madsen
Matartic

Com
Vantes Haul Bas Far. Nat

Z15 110*» IQ’» 10'»
100 137 37 37 — ’+
ZlO 177 77 77
235 $19'. 19*4 19‘4
250 105 105 105
650 11434 14' , 14'/, — 5+
495 $27'» 27W 27»+ + '»

5670 112’^4 11*4 11*»— '+
200 575 575 575 — 5
500 49S 475 475 25
700 118 1 7'., 18 +1

1050 $9'/ 9’; 9'/
2690 112*» 12’» 1?’'4
853 145*4 45 45’+ ’4

5370 113'» 17'+ 12*».
25 194’» 94’+ 94'+-r+

ICO 680 680 680
575 460 45.5 455 ^ 5
175 $28 21 28

ZlOO 119*»

ZSO $20
50 176

200 118
500 155
100 $10'4 10'/4 10'4

7950 $27'+ 27'/4 27'4 
114? $74'» 73'. 74 
Z17 $71*» 21*» 21*» 

1346 $9'» 9*4 9’..
200 440 435 435
2» 330 330 3X
1» S6’7 6' , 6' .

5877 $20’/h 19A4 X'’4
IX S?6'’4 ?6<4 26'.4

2871 665 615 635
10» $15 '4’4 W’i.
9» 450 4X 450
iX 240 7X 2X

7565 $27'4 27 27-i
1155 $16'. 16 16

Z25 $17:Va 17H 17+»
2» $ev4 8’+ 8' -

2055 $14 13', 13'*
210 875 875 875
3» $12'/4 1?’-4 12’.-4
255 $39'4 T9 *'4 39'4
2» $13'’» 137+ 13'«
Z3S t21^f. 21 213^4

- 5 
f 15

200 $9
4984 $24*» 24', 24'/, '«

120 $73*4 23'* 73*i. — '+
Z2S $5*4 5*. 5*4
375 $21*» 21’: ?1',
ZlO 325 395 325
725 $57 56^4 5634

6*4
15'.',
5*4 53

61 62 
34 34
56', 56' 
10 10' 
11

- 148 
6*4 — 

15*4

50 $48
100 $6*4
375 $15*4
100 1534 
623 $62'4 
590 $34
ZlC 156' '

6605 110*»
IX $11
50 $34'+ 33*4 34', 

z12SS?4<'4 24 24’a
3M 480 480 480
250 $9' ; 9' / 9’ Î

7927 $35‘4 34«+ 34’. 
1495 $17*» 17'.', 171.4 
1250 $9*» 9't 9'»
4X 420 415 420
IM $5’i 5'+ 5»'»
700 300 300 XO

1065 $25’4 25 25
1175 $32 31'4 31'4

60 $79*4 29.''4 29*4 
190 $12’'» 17''» 12'» 
1X 41 41 41
IX 180 180 ISO
4X 40.^ 405 405
ISO $19*4 1934 19*. 

Z5 $14*» 14 14
8X 325 325 325

SI91Û 350 150 245
3.3'JO $34*» 34'» 34-4 
325 $10 10 10

1000 15 15 15
500 $5*4 S'/» 5’»

22X 445 430 435
2905 $25', 24'+ ?43, 

1M $23
375 $17
6» $21

23 23

20', W, ,
:'5 36 +1

23 - *»
93

150 $36 
195 $23 73
25 $93 93
101106 106 106

363 112'+ t2>i 12' 
225 $11', 11'/4 11 
700 3X 350 350
?X $24 
225 $7679k

74
76

X5

‘.1M
24M
3000
7000
ZlOO
9X

450
1X

60
18

148
235
X
13

770 
Minas 

2000 S' ; 5’+
1500 1 7'+ 17'
SOOO 29 28
1050 460 
5518 137 
600 60 

4500 18
S3M 151 
47» 745 
75» 81

13’»
95 92
26'+ 24 
X 29 
2', 1' 

36 36
10» 155 1.50
9» 310 305

99» 105 95
10434 17*., 16
Z3» «4 U
5» 65

71» 16
27» 19
45» 45
25» 29
I8X 650
SOM 8
6427 51

115» 13'

24
76

205 —

5 ^
17‘+ 1- 
29 + 1

455
no
60
18

148
245 *

80 
13
9? -
26’, -t 
?9 

1'+
36 - :

150 —
305 —

98 -
17 +1

6.< 65
15', 15’, 
18 18 
45 4.S
?#■* 79 -

640 640

67025 175 
m 410 

10» X 
2650 $14^
1861 

130» 32
10» IS 
X» 8' 
40» 19
3» 345 

72» 7S0 
32S» 251 

Z75 150 
6» 325 

10» 132
50»
10»
75»
15»
7650 

145M 
5»
906 . 

125» 179 
30» 24
50» 7?

101» 51
64» 145 
50» 450

13
18
If,
85
39
27
45

$14'+

$0
13
95

410
II
14<a
23 
31 
15 
8' + 

18 
345 
710 
243 
150 
320 
132 

13 
18
15’,
83
38
X
45

8
51
13

106 - 
4’0

18
I4'f
23 -
31 
IS 
8', 

18 
345 
710 
248 
150 
325 
132 

»3 
18 
IS', 
83 
39 
X 
45

50
24
87
72
10',
66
12
24

232»
2166 
36»

115»
85»

96177 
240» 

z2S0 
40»

4616X 155 
2X 410 
729 so 

11650 335 
85» 187 
12» 102 
60» 17

112» 17’
70» 240 
90» 16
8X5 743 
38» 71
40» 146 

173» 14
276» 47
30» 22
6350 95
3S75 $11' 
40» 78
4500 9

X6» 16
71» 11

340316 125 
40» 18
2246 139 
1» 490 

11» 228 
483» 19',

14*,
165 170 t

23’+ 74', 4

49
139
450 +
49', +
74 
8?

45
24
12
21
10
61
10
20
It

101
410

50
325
175
10?

16
17

21
10' ,
70
11

109
410

SO
335
179
102

16
17

231

- 6 
- 3

231 -
13’s 14 

695 7X 
69 71

IX
14

27 27 -
9 9

14’, 14’ +
.11 31
98 114
17 17
39'4 39*» 

XO 4»
226 221 

17 18’:
Z45 $40 39'^r 39-î

60» 40 3# .T# 4
170» X 18 X

4032 •45 815 8X - 25
5» 1.50 ISO 150

10» LT 13 13
5570 430 475 425 . 5
.TO» 11 n n *• ' ?
6844 99 94 99 •é 4

173» 41 40 40
$'?■?

12
14’
S3
34

X4
80»

125»
75»
60»
10» 295 
550 .395 
775 460 

98» 23
99» 105 
20» 9 .

750 195 
20» 11' , 
20» 15
3» 230 

180» 18 
85» 7
4» US 
810 t2S’M 
733 180 

11» 8', 
15» 80

11SW 77’ + 
15» 73
42» 255

12’,
12
M

M5
.380
450

22
1»

I',
80
25
23

250

1070 $2?'+
10» 33
20» 11
1960 560
zX 116

3195 16
32» IX

11300 .34
702 750

15» 49's
13» 16 86
'•» )08 205
7450 74 73

14
117
«

245
47

1X
L5

245
47
86

705
n

1
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VICE PRESIDEMT DE l'AUAN

aux Antilles et en
du Sud.

55» 13 13 ■•3 —1
70» 3<8 210 710 8
70» 9 9 9 ,
31» 50 49 J X
25» 10 10 10

712 $16 1S''4 15^4 ’}
90» 21 19 19 .1
t» $8914 89*.. 89,4 2

97» 96 95 96
50» 9 ; 9'+ 9' 1

MS» 72 67 69 — 4
35» 65 63 65

178» 94 89 90 — 1
20» 10', 10', 10' 3' ' 7
5336 164 160 IX + 4

541» X A4 46 3
85» 13’, 13 13 J
10» 41 40 41 41

9X77 778 235 7AS - X
1.38» 16 15 15

5ï5 ?4 74 24 — î
125» 7 6 6' 3 ’ ?
11» 64 64 64 4 3
350 745 735 745 • X

39» 355 340 340
S» 7 7 7

80» 16 15 ’5
47» 229 225 228 -- 2
20» 10 10 10

H850 25 23 , 23’‘i1 4 1
77» 25 24 24 — 1
30» ir. 11 11 --!’+

1 S4X 595 S7Ô SM ■4- 10
2M76 19 18'i 18';r ' ’+
15» 33 X 30 5
51» 18 17-î 18 -H
5» 16 16 16

<706 IX 126 126 «
383» '9 17'5t 17’•? -1’-
50» 6 8 1

165» 27 X X — 1
1475 465 440 440 - 15
4533 15' - 14'
5» 11'î 11’ , 11' +...........  88

X X

M. WILLIAM J. REID

M. Frmer W. Bruc«, préil- 
dent de rAluminium du Ca* 
nada, Ltée, annonce que M. 
William J. Reid, tréiorier de 
l'Alcan a été nommé vice- 
président de la compagnie. M. 
Reid qui, étudiant, avait tra 
vaille pour la compagnie, a 
titre d'employé d'été, a Sha- 
winigan, en 1944, eit entré 
définitivement à ion service, 
en qualité de vérificateur, 
aprèi avoir reçu le diplôme 
de bachelier en commerce de 
l'univeriité McO'IL Avant d'e­
tre nommé tréiorier de l'Al­
can, M. Reid a été attaché 
aux lervicei d'adminiitratîon 
financière de l'Aluminium Li­
mited au Canada, en Europe,

Manok MS 
Marchant 
Marcon 
Martin 
Matacn 
MAttqm) 
Maybruh 
Mc intyra 
Mc Adam 
Mc Kan 
McWai 
Mentor 
Merrill 
Meta Uran 
Métal Min 
Midrirr. 
Min-Ore 
Mt Wright 
Mutti-M 
Nat Expl 
New Ath 
New Bid 
New Cal 
Newconx 
Ncooex w 
N Goldvue 
N Harfi 
N Hosco 
N Kelore 
Newiund 
N Myiama 
Newnor

New Taku 
NistO
Nor Acme
Nor beau
Norgold
Noriêrtic
Norifcx
Normetal
Norpax
N Bordu
N Cold'im
N Rank
N Rock
Nnrthcal
North Exp
North Can
Northqai
N Beauc
Nudul
Obaska
O'Leary
Opemska
Orchan
Osisko
Pamour
Paramao
Patino
Pax lot
Pee Expl
Peerless
Pe'Ton
Pick Crow
Pine Point
Placer
Pofc Pay
Pow Rou
Preston
Purdex
Oue L'tn
Oue Man
Ouemonf
Quontp
Radiore
Rayrock
Rio Algom
Rix Afhab
Rockwin
Roman
Rowan Cn
Ryanor
Salem
Sarimcp
Satellite
Sherrit*
Sit Eureka 
Siivrfirts 
Silvmag 
S.i Miller 
Sll Stand 
Siscoe 
Stanrrk 
Steep R 
Sud Cnot 
Sullivan 
Sunburst 
Teck Cnrp 
Territory 
Texmoot 
Texore 
Tex Sol 
Thom L 
Tom bill 
Torbrit 
Tormoot 
T-ibag 
Trin Chib 
U Minirtg 
U Asbestos 
U Buffadn 
UCL Mine 
Un Keno 
Un Martie 
U Mlndam 
Urban Q 
Veaoar 
Violam 
W Beaver 
Wasmac 
West Mine 
W Surf 1 
White Star 
Wiko 
Wiiirov 
Winch 
Windfall 
Win-rirt 
Yk Brai

X
33 33
88 X 

161 161 
'80 710 -- X

+ 2

5» M
;15» 40
75» 34
15» 33
Z6» «0
18» 165
3758 795
10» 47 47
15» 16 16
3.5» 13 13
25» 9 9
2510 10'a 980
9» 4X 435 435 -• 15

20» 41 X'+ X',
10» 175 174 174 6

•4500 12'-? 12 12
987 IIIH 11’+ 11'+ — ’+ 

120» 33 32 33
25 27 --1
11', 13’, +1’ + 
10 10 
23 ■
57

980 — ’

745»
140»
30»
7843 73 23

57
27261

l4
38 38

1888 157'^
21» 127 
3933 15
'0» 38
1270 $11’* n !i - e
10» )7'+ 12', 12’+ 4 '/
SX 31s 315 315 5

260» 3«- 34 36 +2
4» 110', 10'7 10',

10» 9', 9ij 9-, ,
296X 106 96 1 06 - 7
157» 136 132 134 4
4357 IX', 19', X
70» 31
6A» 48

30
46

2

1170 780 780 780
90» 7 À' 1( 6’,

120» ’8 18 18
140» 20 19 19 ,
19» 21 70';( 20’ +

336» 30 26 26’,
3505 565 5X 5X

610 189 IX 189
17» 325 3X 3X

341» 37' î 15 36
50» 70 X X
33» US IX '27
14» 234 230 230
90» 163 150 15?
2270 640 620 éX

125» 29 25 27
31» 575 565 565
20» 12’, )?' - 12',

31» 580 580 580
?1X 14’ + 14 14' +
3950 122 119 !’9
40» 34 33’ , 33' +
Z?» X 30 M
20» 66 66 66

19610 145 131 143
'16» 106 99 99
70» 14’, 14';1 14',

495X 172 155 160
2125 10 10 10
20» 27’ 77 27
1770 3X 310 310
•4» 60 56 58
65» 18 17 18

350 490 as 485
30» 18 18 :8
’0» X X 20
2.5» 22 2? 22
20» 29 79 29
63» 405 390 4»
15» 15’ 15 15

50»
57» 35

X34» X
17525 177 1 74 175
20»

11’; 1 
33 
60

45» 34
30» 24

J2 
23

74» 177 I7S
Ya'e Lead 100» X' .
Yukeno 
Yukon C 
Zenmac 
Zuiapa 
All Rpx

Almine*

75» 10', 10

34 
23

175 
19’+ X'

10
146» 81 79 80
3105 34 33
95» 25 25
10» 24 74

HUILES 
71250 470 455 4X

33 : 
25
24

Le<luc 232» 20': 19'.
Anchor 
Axamera 
Banff 
CS Pete
Calvert

X’
14

151» 783 265 265
7125 $18 Ifs* 17'.

70» 14 I4

S3
32 -2 

295
380 -10
455 -- 5
23 + ' +

105
9', 9'.+ +

1M 190 • 5
11'+ ir,--i 
15 15

2X 230 
17 18 +
6' , 6’ , • ’+

110 815 0 10
25'- 25'4

79'+ .1 ,
8’ j

» • I
27’, -1 
23 1

250 I
?» ItO 1B0 180

92» X 19» , 19'I ~ ’ + 
35» 36', 36 36
40» 31 X X - 1

136» 24'+ 23’j 24
4M 108 108 1 08 ~ 1
Z44 57 57 57

6355 I10H 10*9 10 , ’■
45» 46 63 63 -- 2
1797 240 215 240
70» 19 1?
60» 13 13

461 130 30
1635 813’a 12*.
70» 31 X
71» 71 71
10» 230 230

Dehi 
C Delhi w 
C Ex Gas 
C Gndoll 
C High Cr 
C Homestd 
C LI Peie 
Cdn Sun 0 
Cent Del 
Charter 0 
Chleftan D 
Com Pete 
C West P 
Dev Pal 
Dome Pel# 
Oyoamk 
Fargo 
French Pt 
Gr Plains

5175 274 767 775
“ - ................1 nr,

260
30» 32
z'3 260 240
6» *0 48 80

SOX 440 410 425
44» 530 570 525
88X 7ft 45 49
1049 21? 210 ?10
10» 74', 24'? 24’,

88.5 121 *v 21 21
33» $n*« 11», IIV1 
1» 395 395 395

94X 10 885 890
?» Si-.

10» 154
5» 5»
154

Gf C Ollsds 4X $1?

77» ’» 1M IX
7» 116*S 15'a '5*a 

703» 395 380 385
4?» 315 310 310
7» 470 420 4X

3770 nr . 17’t 12’a

Int Helium 
Midcon 
Mill City 
Nat Pete 
N Cont 
N Amencn 170» 
NC Oils 
Numar 
Numac wf

12'‘
97» 175 167

1?’,
170
57

XXO lie 173 179
5» 748 248 748

34 35
47 48

7» 375 370 370
’22» 141 1«0 IX

1?
13
X -
12'i - 'a
X -2
28

230 - 10
27 27’,
33 33
11 11 ! 1 

54.5 545 15
15’, 15'.

Okatta 
Permo 
Petrol 
Place O 
Ponder 
Provo Gas 
Rangel 
Scurry Rn

3726»
10» X 

165» X 
20» 71

35'
X
29
70

>11» 188 111 115
1230 X X 50
8110 254 249 2.53
7» 777 215 215

2615 $19ia 19M» 191. 
714» 83 10 80

Stanweil 1033 35 TS 35
Triad Oil lOOX 231 235 235
Union OH 1255 126'; 25*. 254.
U Canto 7062 3*0 3X 340
Un Ree» P 4875 75 25 75
Vandne 135» 9‘. • ♦' .
Weioar Z 481 17 17 8'7
Wsburne 1075 170 120 l?ft
W necaii» 3880 39ft .TM 385
w Deritw »» 210 X5 X5
Wllshire inn 6X 6T0 ATA
VtREM&Nr TOTAL. 3.981,608

BOX7R.SX: DE NE-IV YORK

Cours fournil par la PRESSE ASSOCIEE

Valeurs 
ACF Ino 
Address 
Allegany 
Aiiit Ch 
Alum Ltd 
Amerada 
Am Can 
Am Cyan 
Am Home 
Am Mot 
Am Smelt 
Am Std 
Am Sugar 
Am T i#l 
Am Tob 
Amsted 
Ancnda 
Armco Sfl 
Armst CK

Ventes
65» 

134» 
741» 
X7» 
177» 
46» 

119» 
43» 

22?» 
1424» 
103» 
217» 
45» 

754» 
11X0 
32» 

166» 
43» 
59»

Avco Coro 426»

Bas
45'a

Haut 
47
63’4 61’,
13** 1-'
35', 34 
34'a J3'r.,

77'
51
82'.
73*»
11
70*«
X' .

Cgm
Fer Net 
46 *
67*1 t ■ 
13*» -r ’+ 
34*« '-? 
33'/»
7?'. 1

19»
4»

193»
839»
60»

132»
30»

324»

Babcock 
Bait Ohio 
Bell How 
Beth Steel 
Borden 
Borg War 
Bos Edis 
Brunswk 
Bucy Er xd 28» 
Burl ind 
Burrgh*
Calumet 
Campb Rl 
Camp Soup 
Can Dry 
Cdn Brew 
CPR 
Case Jl 
Cater Tr 
Ceianese 
Ches Ohio 
Chrysler 
Cities Sv 
Clark Fo 
Cievite 
Cota Cola 
Col S Oh 
Com! iolv 
Com Sa»
Con Edis 
Container 
Coni Can 
Cont Mot 
Cont O"
Cntrl Data 
Copw Sn 
Corn Pd 
Crane Co 
Cr Zell 
Curtiss Wr 
Deere 
Det Stt Co 
Dome M 
Douglas 
Dow Chem 
Du Pont 
East Kod 
El Stor Bat 
et Paso 
Essex Wire 
E vershp 
Firestn 
Ford Mol 
Frueh Tr*
Gen Dyn 
Gen Elec 
Gen Fds 
G Instfu 
Gen Mills 
GMC
G P Cem 
G Tel El 
Gen Tire 
Ga Pac Co 
GHdden 
Goodrich 
Goodyear 
Grand Un 
Gt AP 
Gt Nor Py 
Gulf Oil 
Heinz 
Homstk 
Honeywl 
Hud BM 
III Cf Ind 
Ing Rand 
fns No Am 
Interlake

X’. .17'., 
43't 415+
82 / »’4
67'+ 62 
51'; 50»- 
25 • 23*» 
37 36*»
39 38'
40'» X'4
35' ; 35 
39*1 39 
4.SH 45 
41''» 40

52 
17
73*4 •
11*4 - 
70**
21
X*4
57'
X’+ -♦
42’4
80'e • 9
6?'*
X*i
24 - 1
36'» ^
X’+ -1
39*»
35'4
X*i
i5'4
4) <

69» 45-*+ 43'+ 43'+
399» S8Hi 56Aa X‘4 -
11X0 32’4 X’i4 31'+
29» X - 70'e X't
85» 321+ 32'+
11» 28 Xk»
6» 8'* 8 8 •

'MO 56’4 55*» 55’ :
126» 26 25^+ 26
14 JW 45'+ 44*..< 45
8X0 X*E 69 69^
3500 787» 76’4 76'.

54500 52 4 51’'4 SI-*.
119» 44' -/ 43’ + 43'*
71» 60 59 59
26» 50^* 49T+ 49' ?
10» 7P+ 767-. 77 4
21» X34 XA4 38*4

237» 45’+ 43 , 45*»
61» 378+ 37H

196» 39'« 3fS* 39
19» 34*- 33A» 3<
48» XH 68'+
25» 16’+ 15 15
36» 64 T+ 63', 64'4

20X0 28 27'4 27’
5» 27 * 27 27

79» 46' . 45’t 46
13» S1S+ 49»+ 50
44» 51'4 X', soi.
5?» 21Al 21 2J'i

180» 60H X • 58H
139» laH 17S 18'i
12» 37 2 37 37'4

B7G» 84 78'■ 83*+
21'» 70^ 69' + 70' +
56» 213 2)0 210'.

340» 1)54+ )13’-4 114'/.
23» 5(flm 50 50
B?» »'+ X’4 X' -
52» 37'+ 37'+
78» ?2’4 21'+ 22'’4

173» X’, 39*4. 397.4
S04» S)H SI 51'»
9200 31'4 X'? X'»

309» 54'4 5T+ 53
176» 107'* 107'+ 107'i
95» 76 74T4 75i+

401» 34’.4 3?'» 33*4
18» 56^ 55*4 56' a

XI» 96 95 9Sia
42» 13'+ 13*4 13'+

X1M 41*4 40' V 40*'.
355» 30’ / 29'’4 79’»
1)0» X' .• 59'- 60' -,
14» 23'? 23 7J',
66» X'+ 59 59

i40» 43*4 4T 43V|.
97» 23 27H ??'+
95» 32'. 31'r 31*»
23» 67 65' - 66

152» 52'» S2'+ 57*+
102» 42*4 42'4 42i<4
19» 46*4 4A 46
73» 78’, 77'4 77’»
1» 74 74 74

113» 78»+ 76'+ 771.
31» 48’* 47' s 47».
19» n'+ 74*14 75
17» 37’s 37’. 37’.

3*4
1*»

Vatcur,
IBM
Int Harv 
Int Nick 
Ini Pap 
Int Tel T 
ITF C B'k 
Johns M 
Kav« Poth 
Kellogg 
Kenoecof
Korvette
Kresge 
L-h MfNL 
link Belt 
Litton iruf 
Lock Aire 
Loew's 
Mad S Gar 100» 
Mallory 23»
Marath Oil 85» 
Marine M xd 5?O0 
Marg Cem 59» 

Fid 34'jC 
Mertin M X7» 
Massey F 565» 
McKee 
Mere»
Minn MM 
Mohasco 
Monsanto 
Mont Ward 
Nat Cash 
Nat Dairy 
Nat Diat 
Nat Gyps 
NY Cent 
Nor Pac 
Outb Mar 
Pac Pete 
Pan Am 
Pa^ke Da 
Pepsi Cola 
Pfizer 
Phelps D 
Phil Mor 
Pit Bow 
Pit Pial»
Polaroid 
Pro Gam 
Pullman 
RCA 
Ralston 
Repub S'l 
Rex Drug 
Rev Tc>h 
Rich Mrl 
Royal Dut 
Rubbermd 
Srhenlev 
Scott P>o 
Sears P 
Shell Oil 
Sheraton 
Sinclair 
Soijth Pac 
Soerrv P 
$td Brand 
Std 0 Cal 
Std 0 Ind 
Sid O NJ 
Studebake 
Sun OM 
Swift 
Texaco

ventes
59»

106»
40»

168»
'44»
38»
26»
30»
16»
3O0C

97?»
3?»
31»
11» 

325» 
150» 
70»

20»
76»

1'2W
61»
91»
70»

134»
53»
65»
84»

308»
44»

174»
97»

1X4»
14»

43»
71»
30»

102»
44»
17»

1136»
47»
51»

868»
79»

120»
71»

761»
56»

258»
11»

107»
85»

X5»
37»
43»

142»
73»

602»
11»

155»
195»
X7»
397»

14»
66»

128»

Cfm
I Bas Fer Net
. 494 498 l>*
. 46'.

71*.
59
28''!

90*4 90'e 90*4 1 
31 30*9 30's
67’, 65*4 66'4 
66<? 64' 65
55'., 54'+ 55V i 
X 37H X 
M*. 37*. 374.4 

1254e 124’4 125 
73's 73 73 -
70',69 70
13 12*4 12».
31 <4 X*a 38*e 

68^4 X's - 
57 57’
27 27’.,

5’e 5 $
46'. 47 48
53'.. 52*9 53 4 
X*4 28*« X'-- 
X 19’, 19*. 
95’- *5 95 -
70*» X's X’» 
■X»» 79’? X'» 
33*4 31*1 31H 
71V 7C i 7C 
65'. 64', 65'y 
25H 74*4 ?4i. 
79 78^ 78*,
3r, 31'. 31*4 
87 81’+ 82
77 . 76*, 77 
3?*« 31'4 31’4

35
73*, 69
59 5S*. 56's 3'i
19 , 18», 19*» '•!
Uhl n 11 ■ - *1
57'•. 53*, 55'+-l4i
301. 37». 37*. 1*1
77i-. 76 77' - i
67'. 64S 65*4 2
74’. 74'. 74’.

94'? 102 -7
47', 47’,
72'4 72*4

123*, Ilf? 121*4 • 
63H 63's 63'4 
63'. 61*4 69
49*. 47*4 49', >.

107'?
49
73

4«-: 4’-'. 4*
43’+43*» 43’,

4?*« 41*. 47>4 - 
47' , 41*» 47' 
69*» 68's 69V, - 
19*. 39*, 39*.

Tex G Sul 1715»
Textron 
Thiokol 
Tidewt O 
Timfce" 
Twent C 
Un Carh 
On Tank C 
Utd Aire 
Utd Corp 
Un Fruit 
US Freight 
US Gyps 
US Rubb 
US Steel 
Vanada Co 
Walkers 
Warn Lam 
W Un Tel 
Wesths El
Woolwth 
Xerox Cp 
Zenith R

110»
236»
17X0
33»

313»
110»
74»

12B»
74»

181»
37»
55»
59»

195»
49»
9»

110»
154»
349»
157»
18X0
778»

?9 ?9 29
36 35'. 353+
367m 35%. 35't
57'1 56»+ 57»
S8U 58 58
»0'» 10»* 10' .
57». 564+ 56*+
<ft’-2 39’-. 39*4
18i*. T 7'+ 1|' +
693+ 68-é. 68*v.
TT*-. ;iH 72
43'» <?• i 42*4
76' •- 75'+ 76H
39'’4 36'+ 373-4
71 70'î 7W+
56*4 56 56'.
74'+ 74’ , 743.

109'. 103' + 105
39’+ 39':: 39* :
X', Î9i. 19’+
45 423+ 43V,
46' . 45’» 46
33’? X 37’.
63’+ 62’? 67*4
68'. 67'7 68
78*+ 77’ -, 77V»
8*+ 8'? 8'+

28 27'+ 78'.
58*'. S6'+ 56’»
59 58 58't
33- 373. 33
49'» 403» 48*4
M»+ 76 Ht 27’
31'+ 3"/. 31i*
373$ 363+ 37’»
46'. 44' + 45'.
61'V+ 59 593.
27 26H 27

226'. ?18'4 772V»
136 131 ni

VIREMENT TOTAL: 9.450,0».

BOVRSE DE MONTREAX.
Couri fournil pêr ta PRESSE CANADIENNE
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Ventes Haut Bas Fer.

1415 $17'» '7 12'-»
770 $6' 65*. 65*.

72.50 225 2» 210

Valeur,
AO’tibi 
Algoma 
AMiarKe 
Alumin 
Ang T 96.5 pi 
Arg C pr 
Asbeslos 
Bank Mont 
Bank NS 
Bang CN 
Bg Depargn 
Bell Phone 
Brazil
BA on
B C Phon xd 325 173

5085 $36’. 36A% X ? -
• 25 $50' ? W . X' ,

» S12’''* 1?’-4 12''. - »+
605 $22 22 22
1030 SéOHi1 X 60
1» $X'+ X t 70'» -f '»
il7 $65'4 65'. 65'.— ’4
IX $15*+ 15». 15»*

1876 156'+ 56’» 56 4 
904 19'. 9'» 9'

9» 130' • 30 X

Brlnco 
CAE
Cal Pow 
Can Cem 
Can Cem 
Can Iron

6380 15
9» 1»' 4

?'35 1?7'4 
40 147’4 

pr 25 105 
305 122

73 - l’+
S » -

Ventes Haut Bas Fer Net
'25 113 » 13'» 1"» ?

1006 152*» 5?*, 52*,--r»
625 $14*» 14V, 14*»
131s $21’» X’- 
'» $9*, 9», 9*» - *«

955 $97 / 97*, 97*» • ’«
’44 13?»* 37*v 32*4 ’4

ISO 130'4 X’v X’» — V, 
Int UtI 1 32pr 1» 133 32 32 - V'4
Inter PL ’15 W I2'+ 83

2» $14 
2» 116 , 16 ?

1750 18’, i*»
2» 111 
■M $15'+ 15’

Xt7906 105 81

Valeurs 
Muskv 0*1 
lmp 0‘i 
lmp Tob 
Ind Accep 
Inglis 
Int Nickel 
int Pêp 
tnt Utl<

C Safe 440 p I» 197 
Cdn Brew 5790 $'*•
C Br Aim A 7» $'
C imp Bk C 355 163*. 63*.

76'+ 26*, — *» 
42’v 47'. + *1. 
’75’, 7SB, ‘T 
72 22
97 97 -
7", 7*» + 'i

18'+ 18'+

Inv Grp A 
Labatt 
Lau Fin 
Loblaw B 
Loeb M 
Mas» F 
MB PR 
Mer Tel 
Mass F 
Miron

16’: -
8*« -

11 - 
15', 
X 
77’v

pr
r-h RA

CIL 
Cl Pow 
CI Pow pr 
C Marconi 
CPR 
CPR or 
Cdn P Fine 
C Refractor 
Chemceil 
Col Cell 
Con MS 
C Glass 
Crain R L 
Crush Int 
Dist Seag 
D Bridge 
Oofasco 
D Glass 
D Stores 
Oom Text 
Domtar 
Donohue 
bu Pont 
Dupuis A 
Enam A pr 
F akon 
Fem Plav 
Fleetw+od 
Fraser 
Freiman 
Fr Pete 
GL Paper 
HawK Sid 
Mollinger 
Home A 
Hud Bay 
HBC

63*.
3» 118’+ 18-*» 18*» 4 '*
1» $78*, 78H ?>-*, + *»
1» $'9 '9 19
5» V6-‘4 6 6'-, - '4

1904 160*, 60 60', - *»
2» 18'» B’» 8’» + '+
340 112'» 12 12 - *'4
1» 117 17 17
5» 113'. 13'4 13-4
8» $7 7 : -

955 $43** 43*» 43*, *»
4» $12 12 1?

9a5 132*. 32 î 32' î - - ■ » 
4» $14 ; 14’'? 14’ +
735 IX', 36 36 -- »•

250 125 . 25’. 23 . *.
425 $75*4 25'. 25’.- *«

6» $14*1. 14>. 14*4
425 123’7 23 23 4 *.

1425 134*. 34’+ 34*4
1550 IX’4 X X - '»
750 $6*» I*, 84,— ’4
310 $4?'. 4? 42'. »
ïftO $8’: n ■> 8’? •
105 16'» 6--» 6'» S

U35 11»'7lM 1» -
IX 126’, 26'. 26’.
9» $78 M 7i 1

60 $28 4 28 78 - - Vt
î» $5' 1 5’ , 5' 5 - -
4» 425 425 475

2530 126', 25V. 25*4 — ’4
6» $5’ . S’+ 5’+
5» $25’4 25'6 25’-4 - ’+

10» 119’+ 19*. 19», - -
IX 180 80 80
3» 114'» I4J4 ’4*. t.

Molson 
Moni Loco 
Mont Trsl 
Moore Crp 
Morse R A 
Nfld Light 
N+ anda 
Nor CH G 
NS LP 
Cgilvie 
Pac P»te 
Phillips C 
Pow Corp 
Price Br 
QN Gas 
Que Pr>nne 
Rio Alqom 
Rock well 
Ronald» F 
Rothmans 
Royal Bk 
Sa'ada F 
ShHI Can 
Sh.,D Save 
Skard 
Simpsons 
Sogemmes 
SS Steel 
Steel Can 
Steinbg A 
Steinbg pr 
T Fin A 
Tr C Corp 
Tr Can PL 
Tr Mt PI.
Un Carbide .. ...
ü Auto P's A 1» $17 
Walêx 
Walk GW 
WCoast T 
Weston A 
Zellers

645 $27', 77 
941 121’, 2»'v ?'

5725 13? X 30 
1» IIOH 10A, lOH + 
2» 113 
555 IXV 
525 $14'

12’
X'+ 30*» + H 
14', 14',
19 19 —

-•1’,
?» $!9 
50 $79 
4» $’® 19 19
?» $'0’, 10', 10 s -

1J95 $50’ . X’-4 50>+ - 
KH) $32 31*» 31*.

260 137' ? 37 37
3X $14*4 14 7 14': -

10» $17'4 ll't ”'» -
• 34 34

1? 1?
45'i 

1?'j 12'-:
25’* 2f ; - 
19’« 19’x 
38' X’7

11'?
27’427’4 

73'. 
91.

25 134 
345 11?'.

1571 $45'»
4768 1)3 

ÎBW 126'J 
625 IX
1» SX i
195 $11’:
95 $97'-.

7« $74’.
4» $9*.
560 120*, X 
?» $15 15
3» 15*4 ■

SIX $27 27
1070 $12 .

7» $13 
’066 $24'
74’ $23*4 23'+ 23'. 
2»$»» 1» 1» 

1125 $10** 10'* 10’» 
1090 $8’. I’+-
72X $35'. 34*» 34n 
?» $17** 17'. 17'4 

25 $ 75 25 75 -
17 17

60 $1?’^ 12': 12',-
1185 134'. 34', 34'.

9V. - 
X’»
15

5V. 
77

12’» 12'»
13 13
23’, 23':

9X $25'. 
1» $21 
7» $76

24’, 24i* 
21 21 
76 96

À noter...
1?» IX IX IX 
49X 565 530 S35 - 30 

1)'+ 11 
■ 33

54

Columbiê Ce)luloi« Co. • ga 
gné $3,342,000 «n 1965, soit 
le chiffre le moini élevé de­
puis 1962.

■ O ■

Les détenteurs d'actions or 
dinairei (autrei que ceux rési­
dant aux E.-U.) de Phillips Ca­
bles Limited auront le droit 
rie souscrire à des actions or 
dinaires additionnelles à rai­
son de 1 nouvelle action pour 
chaque 5 actions detenuei. Il 
n'a pas encore été statué sur 
la date d'inscription et sur te 
prix, mais ils seront rendus 
publics loui peu.

O •
La Bourse de Montreal a 

été avisée par les administra- 
teufi d'Electrolux Corporation 
qu'ils viennent d'approuver la 
subdivision des actions ordi­
naires de l'entrepriie. a rai­
son de 2 nouvelles actions 
pour chaque action ancienne 
détenue, sous réserve de ré­
mission de lettres patentes 
supplémentaires et de l'appro

3
- 7

MARCHE ETRANGER
A-gu» C p- 2» 833 'i 11 
AnmM I A 7$ $9^ Î6’ 96' -

BulfHo 
Haye» St 
Mr Milian 
Noranrta 
Moore 
Shell 
Slat SH 
T ran F A 
Agnico 
Atl c C'D 
B.elorne 
Bfthlehem 
Black Hk 
B-oui R 
Con Shaw 
CfKhwiii 
C Mosher 
Cowichan 
Chieltam 
Cooptleld 
Dynamic 
Oonalda 
Inl Bihi, 
Int Hei 
Kerr Add 
( aha Duf 
Lakahd 
Multi M 
Mill City 
Norpax 
Nprsp Wt, 
Prpwo Gas 
P'aca

Kanp 
fanllpp

WIM
Yk

•ov
Baar

250 110’. 
2» 127*. 

70 IX 
175 151 
4M 179'. 
2» IX', 
1» 114' + 
1» 111 
3» 136 
1» IM 
500 4X 
5» é'O 
5» 135 

90» 75
5» 70
5» 510 
1» 1»
X 117 

3» 975 
1» 170 
3» 4» 

.XO 21 
Zl» 95 
6» 175 
90ft $)0-«
1» 114
5» 40

46» 799 
1» 1» 
5» '6
5» 4»
I» 270
1» 915
3» 540 
9» 175 

95ft» ••?
Iftftft 19fl

10’. 10'. 
27’» 27V. 
78 71
51 51
79*. 79’/ 
X'» 20’h 
U’: 14'
r. 11

136 
160 
415 
éX
135 

23 
70 

5»
IM 
115 
9X 950

415
670
135

2$
X

5»
IM

170
4»
21
95

175
10*4

170
X
21
95

175
10*4

40 40
7X 2X

970
9"
54(1

9

-1>i
1
4
9’
'0

75

2

‘ 1 

40

75
.. 4
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DIRECTEUR REGIONAL (EST) 
DE CARI ZEISS CANADA LIEE BOURSE CANADIENNE

Cours fournil par la PRESSE CANADIENNE

‘OX’
35«
>8»
'739
7»

10»
45»

140»
3»

51»

bation par les actionnaires d# 
ce projet, Ion d'une assem­
blée qui aura lieu le 28 avril 
1966.

-O-

Canadian Dyno Mmei Limi­
ted a avisé la Bourse Cana 
dienne qu'au cours du mon 
de février elle a vendu sur le 
marché libre 48,700 actions de 
Consolidated Halliwell Limi­
ted qu'elle détenait dam ion 
portefeuille de placements et 
qui lui ont rapporté S23,3S7. 

-O
Bounty Exploration Limited 

a avise la Bourse Canadienne, 
que, sur le conseil de ses con- 
luitanti, ella a abandonné ion 
option le rapportant à l'achat 
de 4 claims minien dam le 
canton Lamothe, P.O.

-O -

La Banque de Commerce 
Canadienne Impériale a avisé 
la Bourse de Montréal que le 
bureau pour l'enregistrement 
des actions de The Canadian 
Bank of Commerce Trust 
Company, à N,Y., sera ferme 
et les actions enregistrées en 
ce dernier endroit seront 
transférées au bureau de Win­
nipeg a partir du 25 mari 
1966.

-O

Duvan Copper Company Li­
mited a tournis à la Bourse 
Canadienne un état pour set 
doiiieri en date du 19 jan­
vier 1966, tel qu'amendé. H 
y est divulgué ce qui suit; 
L'acquisition de MM. Lucien 
Deimaraii, Arthur Doyon, et 
de Paul Martin, tous de la 
ville de Noranda, P.O., d'une 
option d'achat de 32 claims 
miniers non bevetéi dam !• 
canton de Rouyn, P.Q. tuscep- 
tibiei d'étrt exercée comme 
suit : 15,000 sur-le-champ;
$5,000 dans les 6 mois; $5,000 
dans les 12 mois; $5.000 dam 
les 18 mots; $5,000 dam les 
24 moil.

M. George Kovacs

M, Holger Hansen, vice-presi­
dent de Cari Zeiii Canada 
Ltee, annonce la nomination 
de M. George Kovacs au poi 
te de directeur régional (Est) 
de Cari Zeiss Canada Ltée. 
Montreal. M. Kovacs sera res­
ponsable au Québec et dam 
les Maritimes, de (a politi­
que de service garanti de 
Cari Zeiii. Cette nomination 
correspond aux exigences ac 
crues de service et de ventes 
pour les produits Cari Zelis 
au Canada.

Fonds mutuels
Court teur+tit par 

Froncis I DUPONT A Ce 
4M ouest, beul Dorchester

Offre Oem
Agonor Mutual Funds 
Af^dreae Eouity 
Alt Canadiar: Lom 
Ail Canadian Dlv 
American Growth Fund 
Associated investors 
Beaubran Corp 
Canada Growth Fund 
Canada Security Fund 
Canadian Gas & En Fd Pfd 
Cartadian Investment Fund 
Canadian Trusteed Inc Fund 
Canafund Co. Ltd 
Champion Mil Fd of Cda 
ColtecHve Mutual Fund 
Commonwealth inil 
C I Leverage 
Corporate Investors 
Diversified in $h S A'
Diversified In. Sh S '8'
Oorninior: Compound Fund 
Dominion Comp Fd (N-R/
Dominion Dividend Fund 
Dynamic Fund 
Dominion Eoukv Inv. L'rl 
Entarea
European Growth Fund 
Federated Financial 
Federated Growth 
First Oil & Gas 
For»ds Coliectiv A 
Fonds (Toitectiv '6 
Foods Coliectiv X'
Foods Mutuel Artanac 
The Fraser Fund Ltd.
Group Inc
Growth Equitv Fund 
Growth Oil & Gat 
Guardian Growth Fund 
Investors Growth 
Investors Intt. Mutual 
inves’ors Mutual of Caa 

! e Foods Oesiardins A
Le Fonds Desiard'ns '8'
Le Fof>ds F F P 
Molson M Fund 
Mutual Bor>d 
Mutual Accum Fur>d 
Mutual B I F 
Mutual Income Fund 
One William Street Fund 
Prêt et Revenue Mutuel 
Providend Mutual Fund 
Radisson R I.
Regent Fund Ltd 
Research Investing Corp 
Savings Invest MH of Cda 
Exec Fd of Canada Ltd 
Timed Investment Fund 
United Accum Fund 
Un'r. Svgt Eoulty Fd 
Wellington Fund Inc 
Western Growth Fund Ltd

.. EN ARGENT AM.ERICAIN 
Affiliated Fynd Inc Com 
American Business Share*
Boston Fund Ltd 
Bullock Fund Ltd.
0<vider>d Shares 
O'evfus Fund Inc 
Incorporated Inyes'orj 
Keystone Custodian S 1 
Keystone Custodian S 4 
Keystone Custodian K 2 
Mass Invest Trust 
Mass Invest Gth Stxs 
Putnam Growth Furvd

Titres au comntoir
Admimst 6 Trust 
Alliance Credit Ptd.
Allied Towers 
Allied Pfd 
Bank Wasi Can 
Chartered Credit 
forp Fonce de Mont A'

Do. Class 'B'
Corp Fonce rte Mon» P 
Corp d'Fxpansioft Fin 
Lorp E»pan 1970 Wt*
Crown Lite
Consolidated Thtai'e* A'
Credico
Easte-n Canada Eaving*
Electronics Ass o' Crta
Fr^man Wholesalers 
Gen. Trust, Pfd 
Hafner Fabrics 
Income Life 
Industrial L'te 
La Prévoyance 
La Stabilité asi v>e 
London Life 
N n Telepnone 
North Telph 5V Pfd 
Pac Gai Transmlssim,
Paco
Permeate- 01 p C 
Quebec Savings flank Z*-. 8'.
Stedman ind 2 ?’
Supersead 9 ift
Irizec W 115
Union Can. assoc. 5 $*.»
Veiok IX 155
Veiok old IX 155
Zod>ak 3 , 3

Valeur»
Agassiz 
A|a*
Aiscope 
Ang B B»
Ang Scan 
Anmoman 
Band Ore 
Bateman 
Beld C 
Black Ma«
Black Piver 65» 
Bh?a Bon 
fliuewtr 
Bruce Pf»
Burnt Hiil 
C Inf Urbn 
C Mags'te 
C Security 
Carbec 
Cartier Q 
Cassidys 
Cessiand 
Chemaliev 
Chipman 16CW) 
Coastal M 3tX0 
Com Hidngs 3» 
Commodre 23» 
Cmodor A w ?» 
Comifwja 5»
C Canora 10» 
C Moqadnr 
r New par 
Copstrrr 
Credit MG 
Cr Bridge 
Oai'phin 
Devils 61 
Delta Min 
Dolsan 
D F xpio-er 
O Lease 
0 O'tcioth 
Dumont 
Emp O''
Eouity Fï 
F.h 
Fano 
F ontana 
Fo* Lake 
Frigistors 
Fundv 
Furlong 
Futurity 
Garney 
Ghislau 
Gikhnst 
Glen Lake 
Gr W MS 
G-eenberg 
Grissol 
lnlar>d C 
int Atl Dev 
Int Dredg 
James Bay 
k Desmond
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'X 
7*J 

» 340 
K» ?7 
4r» 17
73X 4r 
4» 275 

10» 68 
5» 29$ 

40» 11
10» IQ 
I» 4L' 

1?» 5X 
24X 134 

X 
27

10'
1»

23 
17'? 
14 . 
>1 

7
12 4 

■00 
9i 

34C 
29 
»2 
38 

975 
68 

285

31 . 
10’

162
73
17*t
14',
71

7
12’4
I»
91

340
79
12
36

775

425
49<
'?*

18 -- 
91'. 
SS

115
78

?4
15» 24
I '» 64
60CC 9': 

475 6» 
30» 34
70»
35»
25»
70»
5» 16

70» 27
:x 124 
10» .18
5500 6

'74» M 
181» 77
160»

10» 7
150»

IX
79

74
64

6»
Jl

3
X

37

Valeurs 
Keltic 
K lena 
Kod'êk P 
Lar Ac-efl 
Laduboro 
Louanna 
Va’ac'- C 
McKinrsav 
AAer Chip 
Merrill 
Vid Chip 
M Idepsa 
M'staf»on 
Mnivh
Moopre 
Mt Cnst’+an 
Mt Pleasnt 
N Forma 
N Imperial 
NW AmuM 
Nncana 
N4. Par. 
Opem F »fi 
Pat Sliver 
Peace Riwr 
Pennhec 
Phoeni* Cn 
Pitt Ontrt 
P' Or>ie«h
Oue Ascoi 
Que Cobait 
Oue Ph 50 
Ou' Pr '.s 
©ancher-a 
PA Pete fl 
PuSty Lakr 
5fL Colum 
St Luc E> 
Sapaw-

F.n
S'tver Reg 
Silver Sijmt

Ventes Haut Bas Far
3X'

9?
72

94

'X

700 50
5921 nb 
?X $7 

*4» 6*
IX» 23 
4»n 56
78» 16
loor 9
X»
5»

K5X <ifl 
50» 24
’0» «1 
70»
’5»
43»
20»
21»

• 80»
"VXI 8 
40» 44
10» 12 

275» 53
1465 775 

:;7M 34
6724 2X
50» 5
3500 '«
'?»
1» ?90 
715 IX
32: $?0

'XO 48 
4'» .X 

V700 77
’1» TV 

'<»» 23
50» s' 
3» 325 

45» 3'
6D» '8
35» 34
?» Î4':

1 ioor. » 3
9728 49
20» 44
50» U

X
31c

750 2<0
5 5

?9C
X'

55
10» 5
I» 5» 

41» 9h 
30» 69
10» X 

175 4X 
6» 143 

129» 165 
?» S*.
?» 775 
’» •» 
W 9ft 

70» 17
65» 25
55» 65

1M

61
W 

4M
140 
140

5'» 51*
225 22f1» 8» 

9C X 
17 IT 
22 23
63 6T

'0»
'0»
50»
5006

51

Sogena 
S Dufauft 
Spartan 
Slairs Fxpl 
Std (»oid 
Su-l'?ga 
Tache 
T a'isman 
Tih Expi 
Titan 
Transféré 
Un Obalsk'
Va' Mar
Van 0 H<hj1 3» 
Vanguard 5ft»
Westairs M 10» 
Western T 210» 
Westviile 135»
Wisconsin ’90» 
VtPFMENT TOTAL 

Industrials Ml.zoo 
Mmes 9l Huiles 687,1

?9P 
»' ?

14.*
24

7»
27
27

320
?»
18 , 
M
14 1

36 
30 

1» 4tn

7?

65 6A 
I' 11
$3 S3 
5'+ 61
« 8

36 M 
10 X 

470 470
X5 2B*

INGENIEURS - CONSEILS

BEAUCHEMIN - BEATON - LAPOINTE
INGENIEURS CONSEILS

Gêvie rti'il. Mrcaniqit*. Klrctririfà

9 79 10 18

39 99 43 3) 
5 98 6 59

X » 55 65

1011 1108

73 65 74 63
14 75 14 X

10 75 10 80

SS?!.!
15 65 17 1

6 90 7 42
9 X 10 X 
5.37 $8 VI. 5-144
4 05 15 1?
5 $6 6 07

ROSIERSII
9 66 10 56

15.46 16 94 
3.T? 4 07

15 *2 27 74 
7 38 809
3 26 25 49

16 6? <8 16 
10 60 11 58

EEÂS
Ir^ mcillrurv (aHaca de 1 a I la\ ane irr ponct 

VOUA IcA trouvère/ partout oii on vend de fins cipare*

BU \ y.fn KKs » PS c rr < okon as • ( okova cfiwtns

Urbaniimt, travêux munietpaux, travaux public*, 
ponts, voirit, circulation, signalisation, éclairagi.

6655 Chemin de la Côfe-des-Nei^es
Montréal 26 REgenf 1-SS21

Edifice Girardin
1259, ru4 Berri, prêt Slt-Citherin*

Hâtez-vous de retenir 
votre bureau

SEULEMENT 3 
ETAGES DISPONIBLES

MODERNE 
CENTRAL 
AIR CLIMATISt 
STATIONNEMENT

Indices des Obligations 
à New York

Mardi 
Lundi 
Mois pas. 
An pas 
1965-66 ht 
196^-66 IK 
’964 h* 
<964 bs

Mrt loin tout lOtrn Î8tv
77 4 97 0 84 5 92 2 88 4

77 4 97 2 •U 5 92 ? 88 1
79 5 1»,8 85 9 91 9 M.5
83 1 101 9 88 5 94 2 94.0
8: ’ 102 5 M 9 95 0 94.3
77 4 97 ? 84 4 91 4 88 8
97 9 ■03.5 18 6 92.2 «4.2
MS 1» 1 1* 2 90 1 97.9

INDICES à MONIREAL
iSifl
141.1’
167 66 
164.M

MareJ.
Lundi 
S pa»
M nas 167.44 
'966 b, 167.66 
1965 ht 174 05 
1965 bf 1S1I1 
>964 ht 168 74 
■964 ha 13’ 87

13u1 
147.09 
1«8 21 
149 16 
151.20 
147.74 
161 78 
143 M 
IS3 46 
121.59

zha
121 07 
120.83 
122.13 
126.17 
1M.55 
131 56 
118 03 
134,7.5 
l’tX

•5C0 Ipa
154 67 122 S i
155 94 173 4$ 
157.26 127.0» 
1X.46 121 24 
154 67 119 4r. 
166 93 147 4< 
147 25 112 39 
\60 93 147 4' 
'79 68 "8 74

INDICES à ÏORONÎO
va»rti 
Lundi 
S pas 
V pas 
A pes 
1966 ht 
1966 M 
1965 ht 
1965 bs

<64.69 
166.65 
167,28 
174 17 
)73.X 
17126 
1X.59 
178 32 
156 5*

Ht
166 79 
166 68 
168.35 
179.23 
169 57 
162 44 
1X88 
187 9C 
IX »•

hm 
tS 39
86.24 
86 65 
90.31 
80 64 
80 76 
73.26 
91 52 
7176

nuite ind G 
106.21 ISLM 
109 86 157 58 
109.05 158 15 
116 39 164 83 
tO.T 71 163 20 
•U 85 <63 3C 
9? 34 147 21 

>14 73 )67 S3 
97 34 (47.2»

(ours de l'or
PARIS — 1.». napoIpcMi, am i 

Pline piece d'nr française de 
2IIK, cole aujourd'hui 46 lOK au 
marché libre de l'or franaçis

l.'aigle, pièce d'or américai­
ne de $10, vaut 107 2flK.

I.ONDKKS — Cote de l’once 
(for fin en aiüent américain au 
marché libre de l'or européen 
S.’l.'i l.l a l'achat el $1.$ IS a la 
vente

l'nx Hr l’nnrc trnv,.^ H’nr 4 
la Rnui've lomfnriennp Hpk lin- 
gol«. $.l.s l.S .y..sn, isi shillings, 
4 pence

coMPi u^LKS a(;i{ï:ks

BELZILE, HEBERT 
CARDINAL i CIE
Comptiblci 8qrte»

A; AIN BFl ZU F C * 
JEAN A HEBERT C A 
RIERRB cardinal C A.

Lucien Dahmé, C.A.
ComptubU Bgrflé 

276 outst, rut St-JacquBi
2345 fit. BtUngêr 

Montréal — 729-5226 Suit* ÎTO — 145-4194

PROVOST & PROVOST
ComptabIts agraai

ROGFR PROVOST CA.
Syndic Lkenné 

ROLAND PROVOST C.A

928 ait. bout. St-Joi*ph
526-1661 I

VIAU i ROBIN
Comptabt»! agr**t

lUCIF*. D -lAu C.A 
H LIONEL ROBIN C A 
lACQUES R CMADilON, C A. 
ARMAND H VIAU CA 
I LP»r-F ftFRVAIS CA 
'FAN-GUY BRASSARD, CA

4926 Ave Verdun, Verdun 
769-3871

Sont you, Rélair, Cote, J.ticroix 
et Assncicy

/:. //. Kuight 6 Cn.
Comptables agréés

Mâunr» Sêmion O B S. C A 
i e+n Côte C A 
Henmev Bourgouin. C.A. 
Percy Auger C.A 
MArrf Imbeeu C.A.
Vlenney Forget C.A 
Adrien CÔM, C A 
Pierre Berry, C.A 

Merthe Geufhier C ».
Réel Auger C A 
Rpiend Freneftf C A. 
Robert Ledouceur. C A.
Oeni« Schmooth C A 
Fmile Fortin. C A 
)e«n Piton, C A 
Pierre Verrnette C.A.

Pau' t Bgnnftr C.A 
Censeii, ■- M Cher'ré. C.A

MONTREAL

LUCier P B»ieif i. A. 
Jean I ecrpi» CA 
Dollard Huot C.A 
Alber' Gernertu. C a 
Benoit Sylvain C A 
Dennis Bell. C.A 
Raymond Couiliard. L e 
Marcel Oucharme C.A 
Jeart-Paul Soyer C.A. 
Emile MalleHe C.A. 
Gilles Lévesque C A 
pfer-e Pharand, C.A 
Emilien Gauthier C A 
Jean Guy Dents C A 
Rogei Géllnes. C.* 
GilTe, Beauveli, C.A

EH Kmghl, O 
ujonei RcL^sIn ■- .A 
Reymond Forf'er C A 
Ciertreoi Primeau C.A 
pierre i #$89# C.A 
P'err# Choumard C.A 
Gilles Trahen. C-A 
Marcel Mercier. C A 
Pierre David C.A 
Robert Gariéoy. C.A 
Jeen P Barbeau C A 
Rolar>d fruchoo. C A 
Roland Lévesque C.* 
Jean Favreau C-A, 
André i.eiagt C.A.

A. F Beauva’i, O vC., C.A G
Gauthier. C A 
Ma> v.eeu. C.A

QUEBEC RIMOUSKI

360, RUE SAINT-IACQUES, MONTREAL R42 4691
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Début de Tenquête 
du juge Landrevi

'vt* mt p«r If* présente* nonne pne 
! If rontrat en date du 1er mars. I9«8 
per Iriiufl DOU AR» WEUIINIi CO. 
HEG’D.. a transporté et cédé toutes 
ses dettes de livre présentes et fu­
tures à ta Banque de Montréal, A 

j titre de garantir, a été enregistré 
an bureau de la Division d’Enre- 
glstrement de Montréal le 9 mars 
19f>e, tous le No 1*94699.

Banque de Montréal,
10 mars, 1966

VANCOUVKR - Ij corn 
mission Hand qui enquête pour 
déterminer si le juge Léo Lan­
dreville peut continuer a sié­
ger comme juge de la Cour 
suprême d'Ontario, a appris 
lundi que M. Landreville avait 
demandé aux deux principaux 
promoteurs de la compagnie 
de gaz s'il devait accepter sa 
nomination au poste de juge 
au moment ou elle lui a été 
offerte en 1956.

M. C. Spencer Clark, finan­
cier de Seattle, Washington, 
qui était alors vice-président 
exécutif de la Northern Onta 
rio Natural Cas. a déclaré qu'il 
avait conseillé à M Landre 
ville d’accepter le poste de 
juge plutôt que d'attendre un 
emploi possible comme direc­
teur de la compagnie.

Le juge Landreville était 
maire de Sudbury, en Ontario, 
quand la NONG, en 1956, a 
obtenu la franchise pour la 
distribution du gaz dans cette 
ville Après sa nomination sur 
le banc, il a reçu 7,500 actions 
de la compagnie, d’où il a 
retiré $117,000 sans avoir in­
vesti aucun argent.

M. Ivan C. Rand, juge à la 
retraite de la Cour suprême 
du Canada, a commencé lundi 
la tenue d’une enquête judi 
ciaire du gouvernement fédéral 
pour déterminer si le juge 
Landreville est coupable de 
mauvaise conduite ou si la 
transaction le disqualifie pour 
remplir scs fonctions judiciai­
res

M Clark, maintenant prési­
dent du conseil d’adrninistra 
tion de la Northern and Cen- j 
Irai Cas, nouveau nom de la 
NONG, a déclaré à l’enquête 
qu il avait été question que 
M. Landreville entre au ser 
vice rie la compagnie à l’ex­
piration de son terme à la I 
mairie en 1956 et il a raconté 
que pour cette raison, on lui j 
avait offert 10,000 actions cie 
NONG au prix de $2 50 l’action, 
prix inférieur au marché, après j 
que la franchise eut été ap 
prouvée au mois de juillet, ! 
1956. C'était sensiblement les , 
mêmes termes que ceux offerts 
»ux actionnaires, a-t-il déclaré, j

Au cours du même mois, a 
déclaré le financier, le maire 
Landreville s'est entretenu 
avec lui et M. Ralph K. Karris, 
de Vancouver, alors président 
de NONG, et leur a révélé 
qu'on lui avait offert un poste

de juge en Ontario et il leur 
avait demandé ce qu'ils en 
pensaient.

“J'ai pensé que c était li une 
curieuse question de la part 
d'un homme du rang de M 
Landreville." a déclaré M. 
Clark, alors que M. 
Landreville écoutait son témoi­
gnage. Il a déclaré que M 
lamdreville s'était informé s'il 
devait accepter sa nomination 
sur le banc ou la refuser en 
raison de son avenir possible 
avec NONG.

“Je lui ai conseillé de se 
baser sur le vieux dicton qu un 
tiens vaut mieux que deux lu 
Lauras,’ a déclare M. Clark. 
A ce moment, l'avenir de 
NONG était incertain. Il a cité 
M Landreville qui aurait dit : 
“Si j'accepte, qu'arrivera t-il à 
mon option ?"

M, Landreville, il s’agit 
d un engagement de notre 
compagnie de ma part et nous 
le tiendrons," aurait répondu 
M. Clark au futur juge.

Répondant plus tard aux 
questions du procureur de la 
commission Me W G, Morrow, 
d'Edmonton, M. Clark a déela 
ré : “Nous avons toujours trou­
vé qu’il était prêt à coopérer 
mais toujours avec le bien de 
la communauté en vue," a-t-il 
déclaré. Certains de ses asso­
ciés nous mettaient continuel 
lement des bâtons dans les 
roues ce qui, d’après nous, 
n’était pas dans l’intérêt de 
la ville. Il désirait simplement 
s’assurer que tout était fait 
comme il fallait.''

AVIS est. psr le* présentes donné 
que le ronlrst de rente en date 
du le ftiemr jour de mars 1966 à 
I.A HANql K TORONTO-DOMINION 
de toutes detlea, présentes ou futu­
res. parables à silk fashions (Ca­
nada) Ltd. a été enregistré au bu­
reau d'enregistrement de la division 
d’enregistrement de Montréal le 
Mieme Jour de mars 1966, sous le 
numéro 1895617.

Oaté ce 14ièmr Jour dr mars 1966. 
LA BANQUE TORONTO-DOMINION

AVIS

Des étudiants appuient 
Ici grévistes de Coca-Cola

L’Association générale des 
étudiants de la région de Qué­
bec appuie les grévistes de 
Coca-Cola Elle organisera une 
manifestation d'ici un mois 
pour manifester concrètement 
cet appui

Devant les justes revendi 
estions des grévistes en ce 
qui concerne les augmentai ions 
de salaire, la reconnaissance 
du droit d’ancienneté, la parité 
des salaires sur tous les plans 
de la compagnie, devant aussi 
l’attitude anti-syndicale mani 
testée par cette puissante corn 
pagnie depuis le début des 
négociations, les grévistes peu 
vent être assurés de l'appui 
des étudiants du niveau pré 
universitaire qui sont membres 
de l’AGERQ. Au niveau de 
chaque collège il y aura de 
l’information fournie aux 
etudiants et ils seront invites 
à boycotter les produits de la 
compagnie Coca-Cola", dit un 
communiqué.

**» rtonnf qu’un nantisarromt 
tran*frrt ri* toute* dette* pré- 

nente» et future* de t'otra Corpo­
ration (l'èffi» 1.imiter a Affiltated- 
Rustnex* Factor» Corporation et eve- 
ruté le il mari. iWfi. a été enrcRt* 
»ré au bureau d'enregistrement d« 
Montréal le l| mar* aou» je
*n 1895391

AtI* est donné qu’un nantiisement 
et transfert de toute» dette* présen­
te» et futures de Fabric Foam Corp., 
à Wfiliated-Hustness Factors Corpo­
ration. et execute le 4 mars. HP*», 
a été enregistre au bureau d'enre­
gistrement de Montreal le II mars, 
■ou» le No. 1895360.

A*1» e*t par le» présente» donné 
que le contrat de vente en date du 
lltème Jour de mars. 1966 a I.A 
HANQtE TO R ONTO-DOMINION dé­
toures dettes, présentes ou futures, 
payables à (ioodman A t;eori;e (Ca­
nada) Md. a été enregistré au bu­
reau d’enreRistremenl de la division 
denrealstremeni de Montreal le 
quatorzième Jour de mars 1966. voua 
lr numéro 1895389. daté le Mième 
Jour de mars. 1966 
I A R.ANQI F TORONTO-DOMINION

Avi* est par le» présente» donné 
que le contrat de vente en date du 
1er mars. 1966 a I.A RANQt'K 
TORONTO-DOMINION de toutes 
art tes, présentes ou future*, paya­
ble- a LE CENTRE DT NIFORMKS 
DE MONTRE AI INC. a été enreRtstré 
au bureau d'enreRt.strement de la 
division d’enreRistrement de Mont­
real le 3ième Jour de mars 1966, *«>•* 
le numéro 1893387. Ct KMème Jour 
dr mars, 1966.
I \ RANQI E TORONTO-DOMINION

Avis est par les présentes donne que 
le 10e jour de mars 1966. sous le 
no. 1895062. il a été enregistré an 
bureau d'enregistrement pour la di­
vision d'enregistrement de la Cite 
de Montréal, un contrat de vente, 
cession et transport par The Kichler 
Industries — l.es Industries Kichler 
— à la Manque de Nova Scotia, une 
banque canadienne a charte, de 
l’universalité des créances et comp­
tes de livres, actuels ou futurs du 
dit The Rlchler Industries — l.es 
Industries Rlchler. Cet avis est don­
né conformement aux disposition* 
de l'article 1571 (d) du code civil 
de la province de Québec.
Ce Ile Jour de mars 1966 
I.A BANQt F DE NOVA SCOTIA

AVIS

Avis est par le* présente* donné que 
le 10e Jour de mar* 1966. sous le 
no 1895061, il a été enregistré au 
bureau d'enregistrement pour la di­
vision d'enregistrement de la Cité 
de Montréal, un contra» de vente, 
cession et transport par Rlchler 
Trtick Centre Inc. a la Banque de 
Nova Scotta, une banque canadien 

' ne 3 rharte, de l’universalité de* 
I créance* et compte* de livre*, ac­

tuel* ou futurs du dit Rlchler 
Truck Centre Inc. Cet avis est don 
né conformément aux dispositions 
de l’article 1571 td) du Code civil 
de la province de Québec.
Ce lie Jour de mar» 1966.
I.A RANQI K DF. NOVA SCOTIA

CANADA
Proving* dt Québec
District de Montréal

COUR SUPÉRIEURE
No 705717

WJ LM A WILSON JENKINS, 
.secrétaire, epouse séparée de 
corps et de biens de John 
Jenkins, des cité et district 
rie Montréal,

demanderesse
vs

JOHN JENKINS, ingénieur, 
autrefois des cité et district 
de Montréal, maintenant de 
lieux inconnus,

défendeur
PAR ORDRE DE LA COUR 
Il est ordonné au défendeur 

JOHN JENKINS, de comparaî­
tre d’ici un mois,

Montréal, lie jour de mars 
1966.

MARIO DUCLOS 
Député-protonotaire 

GOTTLIEB & MARCOVITCH, 
Avocats,
110 boul Crémazie ouest,
Suite 515,
Montréal
Procureurs de la demanderesse 
Domicile élu :
266 Notre-Dame Ouest,
Montréal

AVIS PUBLIC
Le vendredi, premier avril mil 

neuf cent soixante-six, à dix 
heures de l’avant-midi, il sera 
procédé par le soussigné, Me 
Laurent Trudel, notaire, à son 
bureau à 11 Est rue St-Zotique 
à Montréal, à la vente aux en­
chères de l’immeuble suivant 
appartenant à Gloria Di Donato, 
enfant mineure, et à Victor, Rosa 
et Amedeo Di Donato, co-pro­
priétaires majeurs, savoir : Un 
emplacement ayant front sur 
la rue Clark, en la cité de Mon 
tréal, connu et désigné comme 
étant, la partie nord-ouest du lot 
numéro MILLE CENT DEUX de 
la subdivision du loi originaire 
numéro ONZE (11-ptie N O. 1102) 
aux plan et livre de renvoi of­
ficiels du Village de la Côte St- 
Louis, avec la maison dessus éri­
gée portant les numéros civiques 
6584 et 6586 de ladite rue Clark. 
Cette vente est faite en vertu 
d'un Jugement de la Cour Supé­
rieure du district de Montréal et 
la mise à prix est de QUATORZE 
MILLE DOLLARS ($14,000,00) 
payable comptant Pour les au­
tres conditions de la vente, s’a­
dresser au soussigné. Montréal, 
le seize mars mil neuf cent 
soixante-six.

Laurent TRUDEL,
Notaire.

a Hydro-Québec

APPEL D OFFRES
CTR - 66 - 10015

pour lOh.30 ».m. (h.n.*.)
I« mardi, 29 mari 1966

CONSTRUCTION DE 
CONDUITS ET PUITS D'ACCES 
DANS LA RUE NOTRE-DAME,

ENTRE LES RUES
deBOUCHERVILLE ET 

VIMONT
Toutes les conditions du pré- 

; sent appel d’offres sont conte­
nues dans le document, lequel 

i est disponible pour examen et 
peut être obtenu contre un 

! paiement NON REMBOURSA­
BLE de $25 pour chaque exem­
plaire complet, chèque visé ou 
mandat payable à l’Hydro-Qué- 
bec. du lundi au vendredi in 

! clusivement de 8h,30 a.m. à 
4h.45 p m à l’endroit suivant :

Direction des Contrats, 
Bureau No 809, 

HYDRO-QUEBEC,
75 ouest, boul. Dorchester, 

Montrénl 1, P.O.
Un dépôt de sêize mille dol 

lars ($16,000), chèque visé paya 
ble à l’Hydro-Quebec et rem- 

! boursable sous condition doit 
| accompagner la soumission.

Seules les personnes, socié- 
i tés, compagnies ct corporations 
ayant leur principale place d’af­
faires au Québec et qui auront 
obtenu le document d’appel 
d’offres directement de l’Hy- 

i dro-Québec sont admises à sou- 
i missionner.

L’Hydro-Québec se réserve le 
droit de rejeter l’une quelcon­
que ou toutes les soumissions 
reçues,

læs co-secrétaires,
B. Lacassa - W.E. Johnson

l Montréal, le 14 mars 1966.

AVIS

Avi* psi par les prèspntp* donné que 
lr ll»«* jour dr mars 1966. sous lr 
no 1885060, il a été rnrrglstré au 
bureau d'enregistrement pour la di­
vision d'enregistrement d** la Cité 
de Montréal, un contrat de vente, 
cession et transport par Alla* Holst 
A Hody Inc., a la Banque de Nova 
Scntia, une banque canadienne a 
charte, de l'universalité des créan­
ces et comptes de livres, aetuels ou 
futur* du dit Atlas Hotst A Hodv 
Inc. Cet avis est donné conformé­
ment aux dispositions de l'articTr 
1571 (d» du Code civil dr la provin­
ce de Québec 
Cr Tir Jour de mars 1966.

I.A RANQl'F DK NOVA SCOTIA

AVIS

Avis est pa» lr* présentr» donné que 
lr 10r Jour dr mars 1966, sou» lr 
nn 1895039, H » été enregistre au 
bureau d'enregistrement pour la di­
vision d'enregistrement de la Cité 
de Montréal, un contrat de vente, 
cession et transport par Rlchler 
Automotive Corporation a la Ban­
que de Nova Scotia, une banque ca­
nadienne à charte, de l’universalité 
de* créance» et comptes aux livre», 
actuels ou futurs du dit Richler 
Automotive Corporation. Cet avis 
est donné conformément aux dis­
position» de l'article 1571 <d) du
Code civil de la province de Quebec. 
Ce lie Jour de mars 1966

I.A BANQUE DE NOVA SCOTIA

CANADA
Proving* da Quàbeg
District de Montreal

COUR SUPÉRIEURE
No 695-426

PILKINGTON (BROTHERS) 
CANADA LIMITED, corps 
politique et incorporé, dû­
ment incorporé selon la loi. 
el ayant son bureau chef et 
principale place d'affaires 
dans les Cité et District de 
Montréal,

demanderesse,
- vs —

LUCIEN LORD, résidant à 
3603 Beliveau, des Cité et 
District de Montréal,

— et —
CLAUDE MAYER, résidant à 
3601 Beliveau, des Cité et 
District de Montréal,

défendeurs. 
PAR ORDRE DE LA COUR 
11 est ordonné aux défen­

deurs LUCIEN LORD ef CLAU­
DE MAYER de comparaître 
d'ici un mois

Montreal, 9eme jour de mars 
1966

RAOUL CREV1ER.
De pute-protonotaire, i

Byers. McDougall. 
GASGRA1N, STEWART & 
KOHL,

Avocats,
507, Place d’Armes,
Montréal

! Procureurs de la demanderesse

(lit Dt COIt SAINTIUC
PROVINCE DE QUEBEC

SOUMISSIONS
Pour la construction 

d'égouts combinés dans la 
Chemin Emerson

Des soumissions scellées dans 
des enveloppes spéciales, et dont 
le contenu sera clairement in­
diqué, et adressées à M Walter 
Murray, ingénieur municipal, au 
numéro 5490 de l’avenue West­
minster, à Côte Saint-Luc, Qué., 
seront reçues jusqu’à deux heu­
res de l'après-midi, heure nor­
male de l’est, lundi le 28 mars 
1966, pour les travaux susmen- 

| tionnés.
Les documents relatifs aux 

soumissions peuvent être obte­
nus au bureau de l'ingénieur 
municipal, sur paiement d’une 
somme de cinq dollars ($5.00). 
lesdits cinq dollars n’étant pas 
remboursables

Chaque soumission doit être 
accompagnée d'un chèque visé 
sur une banque canadienne, 
payable à la Cité de Côte Saint 
Luc, pour un montant non infé­
rieur à dix pour cent du coût 
total de la soumission.

Les soumissions seront ou­
vertes publiquement, le 28 mars 
1966 à deux heures de l’après- ; 
midi, heure normale de l’est, 
dans le bureau de l'ingénieur 
municipal, M Walter Murray, 
5490 avenue Westminster, à Côte 
Saint-Luc.

La Cité ne s'engage pas à 
accepter la plus basse nu aucune 
des soumissions reçues.

I, G. WILCKEN (Mm*)
Greffier 

14 mars 1966

AVIS

Avi* fsi psr 1rs préspntfN donné 
qu» lr 9r Jour dr mars 1966 sous 
lr numéro Î89i707, Il » rt»> rnreg!*- 
tré au Burriiu d’mrrgistrenirnt pour 

; la division d enrrgisirrmrnt dr 
Montréal un rentrât dr venir, res 
ston et transport par Sturdy Steel 

| Products Corporation à U Banque 
dr la Nouvellr-Frosse. une banque 
canadienne à rharte, dr l'unlversa- 

! llté dr* créances et compte* de lt- 
! vre*. actuels ou futurs dudit Sturdy 
i Steel Products Corporation

Cet avi* est donné conformement 
; aux disposition» de l'Artlrlr 1571(d) 
1 du Code civil de la province de Que­
bec.

! Ce Ile Jour de mar* 1966 
1 A RANQl’F DE 

I.A NOl VFI.I F-FCOSSR

Québec

Avis est par le» présente* donne, 
conformément a l'article 1571(d) du 
rode civil, que lerry Friedman, 
commerçant *eul sous le nom de 
Motors Unlimited dont le siège 
principal de» affaire» dans la pro­
vince de Quebec est situé dan» la 
ville de Montréal, a transporte tou­
te» ses créances et comptes aux li­
vre» actuels et futurs à l.a Banque 
Toronto-Dominion, k titre de ga­
rantie. par acte portant la date du 
septième Jour dr mar» 1966. et en­
registré au Bureau d'enregistre­
ment de Montréal, le onzième Jour 
de mar* 1966. sou* le numéro 1895331 
Ce onzième jour de mars 1966 
I t BANQUE TORONTO-DOMINION

TREDMAR FASHION) INC.
AVIS est par les présentes 

donné que TREDMAR FA­
SHIONS INC., constitué en cor­
poration en vertu de la Loi des 
compagnies du Québec et ayant 
son siège social dans la Cité de 
Montréal, s’adressera au secré­
taire provincial de la province 
de Québec, afin d’obtenir la 
pei mission d’abandonner sa 
«h.irte sous les provisions de la 
Loi des compagnies du Qiiebee.

Put! a Montréal, ce 1er tour 
rit mars. 1966

Norman FRITT 
Secretaire

: ( ANAD»
Proving* ri* Quabac
District de Montreal

COUR SUPERIEURE
| No 701 063

PAUL KOY, .«cTRcnt. domici­
lié au 5241. rue dr !.a Roche, 
dans la Ville el le district de 
Montréal,

Demandeur
vs

BKRTH1AUMK £ GODIN 
INC,, corporation légalement 

; constituée ayant son siège so 
cial au 5802, Côte des Neiges, 
bureau 204. dans la ville et 
le district de Montreal.

défenderesse
| PAR ORDRE DE U\ COUR 

Il est ordonne à la défende­
resse, BERTHIAUME A GO 
DIN INC., de comparaître d’i­
ci un mois
Montréal, le llième jour de 

! mars 1966
ANDRE NOEI, 

deputé-prolonotairc 
Me MARIO DU MESNIL,
Avocat,

i 107 ouest, rue SUlarqurs. 
Bureau 600.

' Montreal, P.Q

Hydro

APPEL D'OFFRES 
T - 57

pour 10b.30 a.m. (h.n.a.)
I* mardi, 5 avril I960 

Centrale thermique de Tracy 
(Groupes 3 et 4)
FOURNITURE ET 

INSTALLATION DE PORTES 
EN METAL ET FENETRES 

D’ALUMINIUM
Toutes les conditions du pré­

sent appel d'offres sont conte­
nues dans le document, lequel 
est disponible pour examen et 
peut être obtenu contre un 
paiement NON REMBOURSA 
BLE de $25 pour chaque exem 
plaire complet, chèque visé ou 
mandat payable à l’Hydro-Que 
bec. du lundi au vendredi in­
clusivement de Hh 3(. a.m :i 
4h 45 p ni à l endioit suivant 

Direction des Contrats, 
Bureau No 809,

HYDRO QUEBEC,
75 ouest, boul. Dorchester, 

Montréal 1, P.Q.
I n dépôt de trois mille dol­

lars ($3.000). chèque visé pava 
b!e à l’Hydro-Québec et rem 
buui sable soils condition doit 
accompagner la soumission.

Seules les personnes, socié­
tés, compagnies et corporations 
ayant leur principale place 
ci affaires au Québec ct qui au­
ront obtenu le document d’ap 
pel d’offres directement de 
l’Hydro-Qucbec sont admises à 
soumissionner

L'Hydro-Québcc se réserve le ! 
droit de rejeter l'une quelcon 
que o'.i toutes les soumissions 
reçues,

l e- co-seeretalres.
B Lacassa - W.E. Johnson.

Montreal, le 14 mars 1966 I

La Compagnie 
Price Limitée

Avis public est par les pré­
sentes donné qu'une requête a 
été faite par La Compagnie Price 
Limitée (la “Compagnie") à la 
Régie de l'Electricité et du Gaz 
priant cette Régie d’émettre une 
Ordonnance autorisant le Com­
pagnie :

a) à subdiviser les 3,500,000 
actions ordinaires existantes, 
sans valeur au pair, de son ca­
pital-actions en 10.500,000 ac 
lions ordinaires sans valeur au 
pair, chaque action ordinaire 
existante étant en conséquence 
subdivisée en trois (3) actions 
ordinaires, et

b) à augmenter son capital- 
actions autorise par la création 
de 4.500,000 actions ordinaires 
additionnelles sans valeur au 
pair, et

c) à livrer aux détenteurs de 
ses actions ordinaires existantes, 
dont les noms sont inscrits sur 
ses registres lors de la clôture 
des affaires le 21 avril 1966, des 
certificats d’actions représen 
tant deux (2) actions ordinaires 
additionnelles à l'égard de cha­
que action ordinaire alors ins­
crite dans les registres de la 
Compagnie en leurs noms res­
pectifs.

Les objects de ces modifica 
lions proposées dans le capital 
actions de la Compagnie sont de 
favoriser une distribution plus 
étendue des actions ordinaires 
existantes du capital actions de 
la Compagnie el de permettre à 
la Compagnie le financement 
futur de ses opérations par l'é­
mission et la vente d'actions 
ordinaires additionnelles

Avis est de plus donné que 
toute personne désirant sou 
mettre des représentations à 
l’égard de la susdite requête de 
la Compagnie devra communi­
quer avec la Régie de l’Electri 
cité et du Gaz, 2100 rue Drum­
mond. Montreal. P.Q, dans les 
sept jours de la date des pré 
sentes.

A. A. LABREQUE,
Secretaire
La Compagnie Price Limitée

IA COMMISSION SCOLAIRE 
REGIONALE LE ROYER
129, Grande Allé*
Montréal-Est

REGLEMENT D’EMPRUNT 
No. 2-591 B

A une session régulière des 
I commissaires d’écoles pour la 
Commission scolaire régionale 
Le Royer, convoquée à Mont­
réal-Est, dans le comté de Bour­
get, au 129, Grande Allée, le 
deuxième jour de février mil 
neuf cent soixante-six, à laquel­
le étaient présents tous les com­
missaires, sous la présidence de 
M. André St-Onge, le secrétaire- 
trésorier étant aussi présent, il 
a été convenu et adopté ce qui 
suit :

Résolution d’emprunt au moyen 
d’obligations (2-591B)

CONSIDERANT que cette 
| commission scolaire régionale a 
! commencé d’exister le 6 mars 

1964;
CONSIDERANT que, immé- 

< diatement, elle a commencé à 
exercer sa juridiction et a corn 
mencé sa période d’organisa­
tion ;

CONSIDERANT que la corn 
mission scolaire durant sa pério- 

i de d'organisation a dû faire 
; face à certaines dépenses;

CONSIDERANT quelle n'a- 
! vait, à ce moment-là, aucun re­
venu ;

CONSIDERANT qu elle a dû, 
à ces fins, contracter des em- 

| prunts temporaires qu’elle doit 
I maintenant rembourser :

CONSIDERANT que les com- 
( missaires d’écoles ne peuvent 
i rembourser lesdits emprunts 
j temporaires ni acquitter les dé- 
! penses susdites à moins d'avoir 
! recours à un emprunt ;

CONSIDERANT que le Minis- 
j tère de l’Education, direction 
! générale du financement, consi­
dère que, comme les dépenses 
d’organisation profitent à une 
commission scolaire régionale 

i durant toute son existence, el 
les peuvent être capitalisées par 
un emprunt à long terme;

CONSIDERANT la directive 
de la direction générale de fi- 

! nancement, du 18 mai 1965, à 
cet effet ;

CONSIDERANT qu’il est de- 
| venu nécessaire de voir au paie- 
j ment des dépenses d'organisa- 
| tion pour l'année 1964-1965 
i pour un montant de $43,682.63 
tel que détaillé dans l’Annexe !

! considéré comme partie inté- 
î grante de la présente résolu­
tion ;

CONSIDERANT, en outre, 
que pour l’année 1965 1966, la 
Commission scolaire régionale 

! Le Royer en est à sa première 
année d’opération et qu’elle 
fournit l’enseignement secon- 

j daire à au-delà de 4,000 élèves 
i alors que les commissions sco- 
| laires locales ne recevaient en 
| 1964-1965, qu’environ 2,000 élè- 
; ves du niveau secondaire ;

CONSIDERANT que, pour re 
j revoir ees élèves, il est devenu 
| nécessaire d’effectuer des dé 
i penses d’ameublement el d’ou- 
| tillages scolaires dans les éco- 
i les secondaires sous le contrôle 
i de la Commission scolaire ré- 
i gionale I,e Royer pour un mon- 
! tant de $214,348.08 tel que dé- 
| taillé dans l’Annexe II lequel 
j est considéré comme faisant 
! partie intégrante de la présen­
te résolution ;

CONSIDERANT que le coût 
j de l'ameublement et de l’outil- 
; lage est une dépense admissi­
ble aux subventions gouverne 
mentales lesquelles varient dans 
une certaine proportion établie 

i en fonction des besoins de cha 
que commission scolaire selon 

i ce qu’il appert au livre blanc 
sur le développement et le fi- 

I nancement de l’équipement sco­
laire régional publié par le Mi­
nistère de l’éducation du Qué­
bec, le 18 juin 1964 ;

CONSIDERANT, en outre, que 
la Commission scolaire régiona­
le Le Royer a loué des locaux 
d’écolcs de ses commissions sco­
laires locales constituantes ;

CONSIDERANT que pour ces 
locaux convenables à l’enseigne­
ment secondaire il a fallu faire 
des dépenses pour un montant 
rie $51,234.31 tel que détaillé ; 
dans l'Annexe III considéré 
comme faisant partie intégrante 
de la présente résolution ;

CONSIDERANT, en outre, 
qu’il est devenu nécessaire de j 
voir à loger les bureaux d’admi­
nistration générale et pédagogi- j 
que de cette Commission scolai- i 
re régionale :

CONSIDERANT que pour ren- ! 
dre les bureaux administratifs I 
conformes aux fins pour les- ! 
quelles ils sont occupés il fut 
nécessaire d’effectuer des dé-! 
penses d'aménagement et d'a­
meublement pour un montant 
de $47,404.38 tel que détaillé 
à l’Annexe IV considéré corn 
me faisant partie intégrante de 
la présente résolution :

CONSIDERANT qu'elle a dù, 
à ces fins, contracter des em­
prunts temporaires qu elle doit 
maintenant rembourser :

CONSIDERANT que les com­
missaires d’écoles ne peuvent 
rembourser cesdits emprunts 
temporaires ni acquitter les dé­
penses susdites à moins d’avoir 
recours à un emprunt ;

ATTENDU que toutes les ré­
solutions adoptées, précédem­
ment à savoir 2-219, 2-221, 2 223 
ont été rescindées à toutes fins 
que de droit ;

ATTENDU la recommandation 
en date du 23-12-65 du chef de 
la division des budgets d’immo­
bilisations, direction générale 
du financement de fondre en 
un seul emprunt ces diverses 
dépensés d'investissements ci- 
dessous énumérées ; —

ai Dépenses d'organisation, année 1964 1965
b) Ameublement el outillages scolaires..............
c) Travaux de innovation île locaux scolaires . .
d) Aménagement et ameublement des bureaux 

administratifs
e) Taxe provinciale sur item b, d (ameublement)

j missaire Paul Drouin qu’une ré­
solution soil adoptée à ces fins 
et qu'il soit énoncé dans celte 
résolution ee qui suit :
Article 1 r—

Iæs commissaires d’écoles 
pour la Commission scolaire ré­
gionale Le Royer ordonnent par 
les présentes les dépenses d'or­
ganisation 1964-1965, approu­
vées par le Ministère de l’édu­
cation, l'acquisition d’ameuble­
ment et d’outillages scolaires, 
les travaux de rénovation des 
locaux scolaires loués, les tra­
vaux d’aménagement et d'ameu­
blement des bureaux adminis 
tratifs, el s'obligent à effectuer, 
à cette fin, les dépenses ci-des 
sus spécifiées, lesquelles doivent 
être considérées comme étant 
ici au long énumérées, dont la 
somme prévue se chiffre à 
$370,366.04 au moyen d’un em­
prunt à long terme.
Article 2 —

Les commissaires s'obligent 
en outre à contracter pour les 
fins susdites, un emprunt ma­
ximum de trois cent quatre- 
vingt-dix mille dollars ($390,- 
000) en monnaie ayant cours 
légal au Canada, à un taux d’in­
térêt ne dépassant pas six pour 
cent l’an, pouvant être amorti 

: en une période de vingt ans, et 
à réaliser ledit emprunt au 
moyen d’une émission d’obliga­
tions jusqu'à concurrence dudit 
montant.
Article 3 —

Les dites obligations repré­
sentant le capital seront émises 
en valeur nominale de cent dol­
lars ou de multiples de cent 
dollars. Chacune de ces obliga­
tions sera munie de coupons dé­
tachables représentant l'intérêt 
payable semi-annuellement jus­
qu’à l'échéance de l’obligation. 
Article 4 —

Les dites obligations seront 
; datées du 1er mai 1966 à moins 
que les commissaires d’écoles 

; n’en décident autrement lors de 
la vente desdites obligations, 
au moyen d’une résolution d'a 
mendement. Elles seront rem­
boursables, au pair, au cours 
d’une période de vingt ans, à 
l’échéance indiquée sur icelles 

1 et suivant le rythme d'amortis 
sement annuel fixé au tableau 
d’amortissement ci-dessous ou 

! ci-annexé, tel que préparé par 
| la Commission municipale de 
Québec, lequel tableau fait par- 

! tie intégrante de la présente ré­
solution à titre d’Annexe 5.

Les commissaires d’écoles se 
réservent cependant la faculté 
(mais subordonnément à l’auto­
risation du Ministère des affai 
res municipales obtenue sur la 
recommandation du ministre de 
l’éducation) d émettre ces obli­
gations pour des termes plus 
courts que celui décrété à l’ar- 

; tide 2 pour l’emprunt, si les 
i conditions du marché financier 
; l'exigent, pourvu que chaque 
i émission subséquente le soit 
pour le solde dû sur l’emprunt. 
Article 5 —

Elles seront .remboursables 
au porteur ou au détenteur im­
matriculé, selon le cas, à tous 

1 les bureaux de la Banque Cana- 
l riienne Nationale situés dans la 
province de Québec. Les fonds 
que la commission scolaire af- 

j fectera au remboursement des 
■ obligations et au paiement des 
'coupons seront déposés, dans un 
; compte spécial à la succursale 
de ladite banque, à Pointe aux- 

! Trembles, dans le district rie 
Montréal, rue Notre-Dame, nu- 

| méro 12020.
Article 6 —

Elles porteront intérêt à un 
taux ne dépassant pas 6% l’an,

I lequel sera payé semi-annuclle- 
| ment le 1er novembre 1966 et 
| le 1er mai de chaque année 
sur présentation et remise à 

i échéance des coupons attachés 
; à chaque obligation. L’es cou­
pons seront payables au por­
teur seulement, aux mêmes en- 

j droits que le capital.
Art'cl* 7 —

Elles seront signées par le 
président et contresignées par 
le secrétairelrésorier. Un fac- 
similé de leur signature respec­
tive sera imprimé, gravé ou li 
(hographié sur les coupons d'in­
térêt.
Article 8 —

Lesdites obligations pour­
ront, sous l’autorité de la foi, à 
cet effet, être rachetées par an 
ticipation, en tout ou en partie 
au pair à toute échéance d'inté | 
rêt; cependant, si tel achat est 
partiel, il affectera les échéan­
ces les plus éloignées et les nu­
méros les plus élevés.
Article 9 —

11 est, par la présente résolu 
tion, imposé et il sera prélevé 
chaque année, pendant toute la 
durée de l’emprunt, sur tous 
les biens-fonds imposables des 
différentes commissions scolai­
res faisant partie de La Com­
mission scolaire régionale Le 
Royer, une taxe spéciale an 
miellé à un taux suffisant, d'a 
près le rôle d’évaluation en vi. 
gueur chaque année, pour pour­
voir au paiement en principal 
et intérêt des échéances au 
nuelles conformément au ta­
bleau ci-dessus nomme.
Article 10 —

Cette taxe spéciale sera per 
çuc on même temps que la 
taxe générale.
Article 11 —

Au cas où le montant réel de ; 
l’une quelconque des dépenses 
ci-haut mentionnées à ATTENDU 
serait moindre que celui prévu, 
le solde de l’argent disponible 
pourra servir à défrayer l'une 
quelconque des dépenses dont 
le montant réel serait plus éli 
vé que celui prévu; ou, encore, 
être ajouté à la réserve pour 
les imprévus si ccllc-ci n'était 
pas suffisante.

“AVIS e*t par 1rs présentes donné 
; que le 14 murs 1966 sous le no 

IS9S629. Il a été enregistré au Kurrau 
d’rnreglstremenl pour la division 
d'enregistrement de Montréal un 
contrat de vente, ression et trans­
port par Margate Ltd. i LA BANQUE 
llF. NOVA SCOTIA, une banque ra- 
nadirnne A rharte, de l'unlvrrsallte 
ries créances et comptes de livres. 

1 actuels ou tutors de la dite com­
pagnie. Cet avis est donné confor­
mément aux dispositluns de l'Artl- 

] de 1571 (d) du Code Civil de la 
: Province de Québec. Montréal, le 14 
[ mars, 1966.
| I.A BANQUE HE NOVA SCOTIA.''

Province d* Québec
District de Beauharnois

COUR SUPÉRIEURE
No 9517

JEAN-CLAUDE LAPERRIE- 
RE. chauffeur, résidant en la 
municipalité de Châteauguay, 
district de Beauharnois,

demandeur
vs

MICHELINE DIONNE, épouse 
commune en biens dudit Jean 
Claude I.aperrière, résidant 
au No, 50 de la rue Broad­
view en la municipalité de 
Pointe-Claire, district de 
Montréal,

Défenderesse
PAR ORDRE DE LA COUR 
11 est ordonné à la défende­

resse MICHELINE DIONNE de 
comparaître dans le mois, 

Salaberry de Valleyfield, le 
25 février 1966.

ROYAL BOYER 
Prot. adjoint 

BR1SSETTE & ST-JACQUES, 
AvocaLs,
3 ouest, rue St-Charles 
Longueuil

CANADA
Provinc* de Québec

i District de Montréal

COUR SUPÉRIEURE
No 11,220 ex parte

SOCIETE CENTRALE D’HY­
POTHEQUES ET DE LOGE­
MENT : une corporation lé­
galement constituée ayant son 
siège social dans la Cité d’Ot­
tawa, province d’Ontario, et 
une place d’affaires dans la 
province de Québec, district 
de Montréal, au 2350 Chemin 
Manella, en la Ville Mont 
Royal, province de Québec, 

demanderesse 
contre

WILLIAM HUSOLO, autrefois 
résidant au 317, rue West- 
gage, Rosemère (Terrebonne)
P.Q-,

défendeur
AVIS

AVIS EST DONNE A.- M. WIL- 
j LIAM HUSOLO, selon un juge- 
i ment de la Cour supérieure de 
Montréal, dans le dossier No 

i 11,220 Ex Parte, en date du 11 
i mars, 1966, que l’Avis de 60 
jours tel que requis par les 

! articles 1040A et suivanLs du 
j Code Civil de la province de 
Québec a été dépose au Bureau 
du Protonotaire. Ledit Avis de 
60 jours concerne un emplace­
ment situé en la Cité de Rose­
mère, comté de Terrebonne, 
connu comme étant le lot No. 

i (65-82) des plan et livre de ren- 
! voi officiels de la paroisse de 
Sainte-Thérèse de Blainville, 
avec bâtisse dessus érigée. Se­
lon cet Avis, si vous ne remé­
diez pas en dedans de 60 jours 
de la date du dernier des Avis 
au défaut décrit dans ledit 
Avis ci-haut mentionné La SO- 

i (TETE CENTRALE D’HYPO 
THEQUES ET DE LOGEMENT 

1 deviendra propriétaire de la 
propriété immobilière décrite 

1 ci-haut.
Montréal, le 11 mars, 1966

PIERRE KOCH 
Député-protonotaire 

Me MAURICE M. GOULET,
! Avocat de la demanderesse 
2350 Chemin Manella,
Ville Mont Royal,
PQ.

CANADA 
Provinc* d* Québac
District de Montréal

COUR SUPÉRIEUR!
No 704-702

HUGH DIXON, vendeur, da 
la Cité de Lachine, District 
de Montréal,

demandeur,
— vs —

WAN MICHAUD et DAMK 
YVAN MICHAUD, épouse du­
dit Yvan Michaud, autrefois, 
tous deux des cité et district 
de Montréal, et maintenant 
de lieux inconnus,

défendeurs. 
PAR ORDRE DE LA COUR 
11 est ordonné aux défen­

deurs YVAN MICHAUD et DA­
ME YVAN MICHAUD de com­
paraître d'ici un mois.

Montréal, llème jour de mar» 
1966.

RAYMOND PILON.
Député-protonotair*, 

GRKENBLATT, GODINSKY 
& RESIN,
Avocats,
Chambre 333.
Edifice Shell Tower,
Rues Université et 

Ste-Catherine,
Montréal.
Procureurs du demandeur.

| COMMISSION SCOLAIRE 
DE BOUCHERVILLE

AVIS
AUX ENTREPRENEURS

GENERAUX

La Commission scolaire ri* 
Boucherville recevra jusqu’à 
5 h. p.m. le 6 avril 1966 le* 
soumissions pour la construction 
tion de deux écoles élémentai­
res de 18 classes chacune à 
Boucherville.

Cea soumissions seront scel­
lées et adressées à la :

Commission Scolair* d*
Boucherville, 

• s Monsieur Jean-Guy
Chabot, secrétaire-trésorier 

666, ru* L* Laboureur 
Boucherville, Qué.
Elles devront porter en sus 

de l’adresse, les mots “Soumis­
sion pour deux écoles élémen­
taires".

Chaque soumission sera fail* 
sur la formule officielle, four­
nie par les architectes et sera 
accompagnée d'ün chèque ria 
garantie ou d’un bond de ga- 

; rantie (bid bond) au montant 
de $90,000.00 (Quatre-vingt-dix 
mille dollars).

Ce chèque personnel ou e« 
bond de soumission sera fait à 
l’ordre de la Commission sco­
laire de Boucherville et devra 
être certifié par une banqua 
canadienne à charte ou un* 
compagnie d'assurance à charte.

Toute soumission qui ne sera 
pas accompagnée d'un tel chè­
que ou d’un tel bond et qui n# 
sera pas établie selon la foi' 
mule fournie par les architec­
tes, ne sera pas considérée.

Les soumissionnaires pour­
ront se procurer dès le 16 ma> s 
les plans devis et formules d« 
soumission, moyennant un rié- 
pôl de $200 00 (deux cents 
dollars) en monnaie légale mi 
par chèque visé, à l’ordre ri* ; 

Les Architectes Gagnon (k 
Archambault 
3680, de la Montagne, 
Montréal,
Té).: 844-8606.
Le Propriétaire ne s’engage à 

accepter ni la plus basse, ni la 
plus haute d’aucune des soumis' 
sions reçues.

Les soumissionnaires sont in­
vités à assister à l’ouvertura 
des soumissions qui sera fait* 
à :

L'Ecole Paul VI,
666, rue Le Laboureur, 
Boucherville

à 8 h. 30 p.m. le 6 avril 1966.
M. Jean-Guy Chabot
secrétaire-trésorier

PETITES ANNONCES DU "DEVOID'
844-3361

ANTIQUITES
Irmolres panneaux, bahut», horlo­
ge, her. bahut (pointe i diamants 
fin XV Ile sièrle) 721 -9184

19-3-S6

AIDE DOMESTIQUE 
DISPONIBLE

CONFIEZ-NOUS VOS CORVEES, 
nous nettoyons, maison*, bureaux, 
fenêtres. Demi ou journée romplète. 
S'adresser à Coopérative des Vété-

-----------------77.ran*. UE. 1-2747 ■J N O

ANTIQUITES CANADIENNES
RKI.I.K OCCASION POUR QUEL­
QU'UN CHERCHANT DES MEUBLES 
CANADIENS AUTHENTIQUES. COL­
LECTION PRIVEE : ARMOIRES, 
COMMODES. TABLES DE REFEC­
TOIRE. CHAISES. PUPITRES. BANC- 
LIT, ENCOIGNURE. Bl FEET BAS, 
BERCVNTES, ETC. RAS PRIX.
6 71-22 76 20-3-88

A VENDRE

ORGUES 
A VENDRE

Venez ehoi.sir l'orgue de vos rê­
ves au prix du gros. 2626 chemin 
Rate», le étage. lOh. a.m, à îth. 
p.m. lundi a samedi inclusive­
ment. entre Darlington et Rock­
land. l’a» de téléphone pas d'a­
gent. si von* êtes Intéressé, ve- 
nez. faire un choix Judicieux.

.INO

HOMMES OU FEMMES 
DEMANDES

Mesdames, mesdemoiselles, messie 
de 25 an» et plus qui voulez ti 
meilleur profit de vo* capacités 
de votre esprit d’initiative, une c 
riere s’offre à vous pour répondn 
votre besoin de sécurité future.

Devenez votre patron, dan» 
des plus importants fonds imitu 
canadiens. Payez-vous pour tout 
tempg Que vous y consacrerez 
assurez-vous ainal une augmen 
tion annuelle appréciable. La r 
ponsabllité que nous prenons env 
celui ou celle qui envisage une c 
nère chez nous est depuis qu 
ques années la source principale 
notre succès et celui de nos can 
da«;. P£l,r rpnde7-vous, téléphoi 
* WUt Romsel 271-2401. i7-i

____ HOMME DEMANDE
DEVENEZ REPRESENTANT du 
importante compagnie, position 
prestige, rémunératrice et pern 
nente Age minimum 21 an*. Api 
lez S27-92X9. M. A. Marcotte 

17-3

43,682.83
214.34808
51,234.31

47,404.38
13.698.64

BCRKAC DE CHIROPRATICIEN 
équipé au complet, rayon X. loge­
ment et bureau central, 8 pièces 
chauffées, rez-de-chaussée, lover 
modique, clientèle établie, service 
d'autobus, stationnement. 4471 De- 

, l.orimier. angle Mont-Royal. LA. 
1-2071 Prix raisonnable pour 
comptant, cause décès. 17-1-66
Robe de mariée, blanche, en peau 
de soie et guipure, traîne détachable, 
avec diadème et voile. 10-12. Faite 
par couturière. Fera altération*. 
255-176 7 18-.1-66

DEMANDE D’EMPLOI
CLI.IItATA IRK .10 ANS, SKKIKI SF„ 
DISTINGtEE, TRAVAIL BUREAU 
SOIRS EXPERIENCE MEDICALE. 
ENTREGENT, REFERENCES. SOIR 
72S 452» I7-.7-A4

4290 *»*, ru* Ontarie
VOUA Fadrrs,, d'un dPinlt 
cnlr, de rrrnonnirnt pour 
Force, ranadlrnnr, à Montré

Le hureau-chef e,t a : 
1254 ru* Bishop,
Montréal 35, pq

de 8 h. 30 à 6 h.
I* samedi : da 9 h. à mi«

I7-.7

f) Réserve en ras d'imprévus
g) Impression et escompte sur la vonlc des

obligations, frais de publication dans la 
Gazette Officielle ....................................

Sous total 370,366.04 
7.633 96

12.000,00

CONSIDERANT que les corn ! 
missaires d'écoles ne peuvent 
acquitter les dépenses susdites que. Montréal-Est, ce quatrième

TOTAL 390,00000

“ADOPTE UNANIMEMENT" 
Certifié conforme et authenti-

a moins d'avoir recours à un 
emprunt

EN CONSEQUENCE, il est 
propose par monsieur le com 1

jour du mois de mars, mil neuf 
rent soixante-six (1966).

JEAN TONDREAU, 
«erretaire-tresorier

DIVERS
for mart, ij «i, sta-Cathartae, 
tél : 845-0401. Vrnlr de liquida­
tion habits en terylene $30, che­
mises $3, imperméables $10., man­
teau, demi-saison $t5„ vestons sport 
$10., pantalons $3 et S0.50. on achè­
te et rend de la marchandise de 
faillite. 10-4-fiS

FEMME DEMANDEE
PAME BILINGUE avec références I 
pour travailler à temps partiel com- 

' me réceptionniste, un peu de cnmp- 
labUite. Résidant, centre de la vllfe, 
entre r/Ue-ries-Neife* et Bleurr. 
*42-9451 (le matin). l«-3-0«
SECRETAIRE • DACTYLO, bonne 
connaissance du français pour oc*a- 
nlsmr travaillant en relation arec 
le milieu étudiant. **1-34»»

17-3-00

ETALAGE. Nous remerciions 
assistant-étalagiste, dès maintes 
pour notre magasin de vétem 
pour homme. Situation prrmam 
oarrllents bénéfices, semaine i 
Jours, Intéressant salaire Inl 
Vacances payées. Se présenter 
A. Gold Jk Sont, %0 ouest, rue 
Catherine prés du rlnéma lue 

11-
PRETS HYPOTHECAIRE!

Il )1 ' s 4312 ° ~ ,Ur prnl,'IM

PROPRIETE A VENDRE
PONT-V IA II, bungalow, 5 pli 
prés église SI-G 11le. école print 
et secondaire, rentre d'achats ( 
se départ 5a»-S577. 17.

TAILLEUR
Faite* transformer votre habit à di 
vant croisé en un Joli comptât 
devant simple, dans Is damier atjl

DROLET TAILLEUR
— SPECIALITE — 

Hablti «t fo*tnme* rentuatév 
351 est. ru« GUIZOT DU. E-253

TRANSPORT CAMIONNAGR
ROUSSILLE Transport. Oemènaci 
mrnt rtllr, campagne et longue dt 
tance SpenaJUe: pianos, notice ri 
trigeratemi. RA. 5-1421 JV
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par
Gerard •Gerry* 

Gosselin

1.9 prochain, *i le combat-fantôme a lieu
tel que prévu, à Toronto, nous assisterons probablement a 
l'a^nni^ I* boxe professionnelle. Comme on a pu déjà 
le constater, ce n’est même pas la WBA, si insignifiante 
•oit-elle, qui gouverne, mais une entreprise assez nébu­
leuse qui a nom "Main Bout Inc.” S’il y a de la boxe, ce 
soir-là, c’est que cette entreprise avait assez de puissance, 
aux Etats-Unis, pour retenir et garder un rendez-vous 
avec la télévision, pour le soir du 29 de ce mois. On a vu 
des protestations venant de tous les coins des Etats-Unis, 
des gouverneurs d’Etat, des commissions athlétiques, des 
client» éventuels de Main Bout. Le réseau ABC vient de 
décider de ne pas radiodiffuser le combat, mais toutes 
les avenues ne sont pas encore fermées a Main Bout Inc.

World’s Boxing Association passe son temps à dresser 
des listes de classements des meilleurs boxeurs dans cha­
que catégorie, à couronner de» champions dans l’arène et 
dans ses bureaux. Un jour, en passant par-dessus une fiche 
judiciaire impressionnante, elle accepte Sonny Liston. Pour 
la seule raison qu’elle ne voit rien de mieux dans la caté­
gorie. Le lendemain, quand l’étoile de Cassius Clay com­
mence à poindre, elle change son fusil d’épaule et répudie 
Liston et va même à le retrancher de la liste de ses aspi­
rants au titre. Quand Clay consent à se battre contre Lis­
ton, elle se voit obligée de punir le boxeur "musulman”. 
File part en chasse et découvre Ernie Terrell à qui elle 
donne le titre à la suite de combats assez peu reluisants. 
Et voici qu’elle vient d’ostraciser Clay, celui qu’elle a mis 
au monde.

Le plus curieux de l'affaire est que Main Bout Inc. 
ne »e laisse pas impressionner par les édits de WBA et dé­
cide, Terrell ou pas Terrell, de présenter le combat pré- 
s'U, pour ne pas perdre le* bénéfices attachés aux droits 
de télévision. Le* promoteurs bafoués partout, atterris­
sent à Toronto, au Gardens, s’il vous plaît. Comme il s’a­
git de faire des piastres et qu’on craint une chute de l’in­
térêt du public "gogo et poisson”, on fait une trouvaille. 
Il existe, paraît-il, dan» la pure cité de l’Ontario, un va­
gue pugiliste qui s’est fait battre par à peu près tout 
le monde. Il $e nomme George Chuvalo. Victime à deux 
reprises de Robert Cléroux, battu par un inconnu d’Ar­
gentine, le boxeur torontois était prêt à se battre pour 
$100. C’est ainsi que Main Bout Inc., sachant qu’il faut 
deux boxeurs dans l’arène, se contente de Chuvalo. Pour­
quoi ? Parce que ai Chuvalo v trouve un enterrement de 
première classe au prix de quelques centaines de dollars ; 
parce que si Cassius Clay entonne son chant du cygne 
avant d’endosser l’uniforme de l’Oncle Sam, Main Bout 
au moins ne perdra rien. Cette compagnie aurait pu faire 
plus d'argent. Mais elle n’en perdra pas.

Pour finir le plat, il ne resterait plus que de faire 
gagner Chuvalo. Si cela devait se produire, qu’on n’ima­
gine pas que la boxe, même avec un Chuvalo vainqueur, 
aurait gagné le Canada tout entier. Si les combines 
échouent aux Etats-Unis, grâce à l’état d’alerte qui anime 
les représer»tants de l’autorité, il ne faut pas croire que 
les Canadiens ouvriront leurs bras a ces aventures ridi­
cule*. Les Harold Ballard ne pullulent pas chez nous pour 
accueillir indistinctement toutes les offres qui se présen­
tent, même si elles paraissent lucrative*. Quant à la Com­
mission athlétique de l’Ontario, elle est actuellement dans 
l’eau chaude. Son président, Merv McKenzie, est ancien 
président de la World’s Boxing Association, organisation 
qui est prête à le répudier pour avoir autorisé la rencon­
tre. En Ontario, la Commission est une affaire gouverne­
mentale. McKenzie est salarié du gouvernement de l’On­
tario. Le ministre provincial i’ent lavé les mains de cette 
affaire, laissant son employé McKenzie justifier son at­
titude, prendre le blâme et porter le poids de l’affaire. 
Pour notre part, nous souhaitons qu’un écran géant, à 
Montréal, nous permette de suivre les péripéties de cette 
affaire. Nous pourrons ainsi mieux porter un jugement 
final sur nne triste histoire du sport chez. nous.

Ligue Nationale
J c 1» N rr PC Pt»

Canadien 61 34 19 8 201 155 76
Chicago 62 34 21 7 219 162 75
Toronto 60 30 21 9 183 158 69
Défroit 62 27 25 10 198 176 64
New York 62 18 34 10 180 229 46
Bo«ton 61 16 39 6 150 251 38

Le Canadien visite les Leafs 
et Chicago reçoit les Wings

Il semble bien que le.* Black 
Hawks de Chicago ont sur 
monté la tension qui existait 
lorsque Bobby Hull tentait de 
devenir le compteur le plus 
prolifique de la ligue Na­
tionale de hockey en une sai­
son

Après trois parties sans 
point, où ils ont tout fait pour 
permettre à Hull de compter 
son 51e but. ce dernier a fina­
lement éclaté contre les Ran­
gers de New York samedi soir 
dernier.

Les Hawks tiraient alors de 
Carrière par 2-1, mais ils se 
sont ensuite ressaisis pour 
l’emporter finalement 4-2 et ils 
ont poursuivi leur marche 
triomphale le lendemain en 
triomphant du Toronto 5-1.

Alors qu’il ne leur reste que 
huit parties à disputer, les 
Hawks pourront maintenant se 
concentrer à conquérir un tro­
phée qui leur a toujours échap 
pé. soi* celui du Prince de 
Galles accordé aux champions 
du circuit.

Ils tirent présentement de 
l’arrière par un point sur les 
Canadiens de Montréal, qui ont 
une partie en main, mais le 
calendrier de ce soir pourrait 
bien s'avérer un facteur im­
portant

Les Hawks recevront les Red 
Wings de Detroit tandis que 
les Canadiens visiteront les 
Leafs à Toronto, qui n'ont es 
suyé qu’un revel's au cours

de leurs 11 derniers matches.
Cependant, les Rangers et les 

Bruins tenteront d’améliorer 
leur classement même s'ils 
sont déjà éliminés des séries de 
fin de saison

Intérêt
L’intérêt sera concentré sur­

tout à Chicago et Toronto. Les 
Canadiens affronteront le sen­
sationnel Bruce Gamble à To­
ronto. lequel les a blanchis 4-0 
a Montréal lors de la derniere 
joute entre les deux équipes.

Au cours de ses sept parties 
avec les Leafs, Gamble a blan­
chi ses rivaux à 4 reprises et. 
seule, une défensive poreuse a 
permis aux Hawks de le dé­
jouer à cinq reprises dimanche 
dernier.

Johnny Bower, qui le secon­
dera ce soir, a de nouveau été 
blessé au front par un lancer 
loj-s de l'exercice d’hier. Heu­
reusement, il portait un mas­
que.

Pour leur part, les Canadiens 
seront toujours privés des ser­
vices de leurs défenses Jean- 
Guy Talbot et Jacques I.aper- 
rière. ce dernier au rancart 
pour le reste de la saison

Le pilote Toe Blake avait son­
gé à laisser Henri Richard a 
Montréal afin de ne pas aggra­
ver sa blessure au genou, mais 
il s'est ravisé au dernier mo­
ment et l'a amené à Toronto, 
où le centre jouera probable­
ment très peu.

Hull a enregistré son 51e but 
à son 303e lancer de la saison

Bobby Hull y mit tout» «on »dren» qu.nd il décoth» «on ÎOJ» LANCER d» l« 
•niton et la rondelle »e logea derrière Ce «are Mania*o pour permettre à Hull de de­
venir le premier joueur de l'hi«toire de la Lijue nationale à compter plu* de 50 but» 
durant une »ai«on. Puitque le» Black Hawk« jouaient alor» avec l èvent»*» d un 
joueur. Hull établit du même coup un record pour loi but» compte» durant le jeu de 
pui««ance. Il t'agi«»ait donc de »on 21e but du *enre et ce but britait le record de 
20 but» réu«»i» par Camille Henry en 1953-54.

Le but de Hull, enfin, était 
son 5e compté contre Maniago 
cette saison — il compta les 
quatre autres au cours d une 
même joute — et permit en 
fin aux Hawks de redevenir 
eux mêmes puisqu’ils l’empor­
tèrent par 4 à 2 sur les Ran­
gers samedi et ensuite par 
5 à 1 sur les Leafi de To­
ronto dimanche soir quand 
Hull compta un autre but. soit 
son 52e de la saison. Hull, en­
fin. a amassé deux assistances 
au cours de la semaine der 
nière pour porter son total de 
points pour la saison à 91. soit 
le 4e plus haut total de l’his­
toire des compteurs de la LHN 
et avec encore huit joutes à 
faire s il n’est pas blessé. Hull 
n’aura qu’à décrocher cinq 
points pour égaler le record de 
tous les temps pour le nom­
bre de points réussis au cours 
d’une saison, soit 9fi. record 
qui appartient toujours à Dic­
kie Moore, des Canadiens de 
1958-59

I^es deux victoires du Chi­
cago lui ont permis de s’ap­
procher à un seul point ou 
Canadien et de la 1ère place 
Les Habitants affichent un to­
tal de 76 points et ont encore

les compteurs de la

F E-HIM

Brumel, de nouveau à l'hôpital

GROS GIN
MARCHAND

MOUSCOU — Valery Bru­
mel, recordman du monde du 
saut en hauteur a été hospka 
lise à nouveau, le tibia de sa 
jambe droite, cas^é au cours 
d’un accident fte motocyclette 
en octobre deènier, s’étant re 
cassé, annonce l’agence Tass 

C’est en essayant de grim­
per un escalier sans se servir 
de ses béquilles que ce nouvel 
accident s’est produit. Valery 
Brumel a ressenti soudain une 
violente douleur dans sa jam­
be. Il a été hospitalisé à l’Ins­
titut central de traumatologie 
et d’orthopédie de Moscou, ou 
le. Dr Otard Gudushauri a 
remis l’os en place et l a main­
tenu à l’aide de quatre tiges 
métalliques.

Le directeur de l'instituA. le 
professeur Mstislav Volkov, a 
déclaré au correspondant de 
l'agence Tass qu’il pensait que 
Valery Brumel serait obligé de

HOCKEY
H ! F. R

l.lfiCE AMERICAINE
Victoria a Baltimore 
Sprlnxfield à Québec

CF- SOIR
I.Kêt'R NATIONAIJT

Montreal h Toronto 
Boston a New York 
Détroit A Chicago

I.KîCF, AMERICAINE
Providence à Cleveland 
Victoria a Herahev

CLASSEMENT

passer plusieurs mois à i’hôpi- 
tal. "Il a commencé à marcher 
beaucoup trop tôt, a t-il dit et 
la callosité de l’os n'était pas 
suffisamment résistante pour 
supporter le poids de la charge 
qui lui était imposée. Le pro­
cessus de guérison a d ailleurs 
été retardé du fait d'une ostéo­
myélite”.

Le professeur Volkov s’est 
refusé à se prononcer sur l’in­
cidence que pourrait avoir 
cette nouvelle fracture tur la 
carrière de Brumel.

Félicitations 
de Geoffrion

QUEBEC — Bernard Geof 
frion, l’instructeur des As de 
Québec, de la ligue américai 
ne de hockey, s'est dit heu 
reux que le record de 50 buts 
dans une saison régulière de 
la LNH. ait été brisé par Bob 
bv Hull, ailier gauche des 
Black Hawks de Chicago

Geoffrion qui détenait le re 
cord avec Maurice Richard et 
Hull, a laissé entendre au 
cours d'une entrevue dimanche 
à Québec que Hull compterait 
fort probablement 60 buts au 
cours de la présente saison 

Bobby est l’un des meil 
leurs athlètes à avoir joué dans 
la ligue nationale,' a note 
l’instructeur des As, ajoutant 
que "les records existent pour 
être battus”.

Geoffrion a souligne qu il 
était malheureux qu’un record 
soit abaissé par un joueur qui 
• ne fait que passer quelques 
années dans la LNH . mai* que 
ce n’est pas le cas avec Hull.

neuf joutes à faire tandis que 
les Hawks en ont huit Le» 
Hawks, en triomphant de* 
Leafs de Toronto dimanche, 
ont momentanément mis fin à 
la menace des I.eafs et à une 
sérié assez phénoménale de 
neuf joutes consécutives sans 
défaite pour ces derniers. La 
victoire de 5 à 1 des Hawks 
a de plus mis fin au jeu par 
fait du gardien réserviste Bru­
ce Gamble apres 152 minutes 
et 59 secondes sans aucun but 
contre lui. Gamble rempla 
çant de Bower et Shawchuk. 
blessés, avait en effet blanchi 
successivement les Red Wings 
de Détroit et les Bruins de 
Boston avant la joute de di 
manche soir contre Chicago. 
Au cours de ses six premières 
parties avec les l^eafs. Gam­
ble a été tout simplement sen 
salionnel avec quatre blanchis 
safes

Les Leafs demeurent nean 
moins en 3e place avec 69 
points, soit six de moins qu* 
les Hawks mais ils ont joue 
deux joutes de moins que le 
Chicago. Ivp Toronto devance 
enfin les Red Wings de Dé 
troit par 5 points

Les Wings remportaient alors 
leur 4e victoire seulement au 
cours de leurs 22 dernières par­
ties. Les Rangers de New York

sont en S* place avec 46 points 
tandis que les Bruins sont tou­
jours bons derniers avec 36

Grâce a ses 91 points. Hull a 
maintenant une forte avance de 
23 points sur son coéquipier 
Stan Mikita et sur Norm Ull- 
man, des Red Wings de Détroit 
qui sont égaux en 2e place avec 
68 points Hull, incidemment 
pourra aspirer au record pour 
la plus grande marge avec la­
quelle un joueur a remporte le 
championnat des compteurs 
Cette marge est de 24 points et 
le record appartient à Gordie 
Howe qui l'emporta sur Ted 
Lindsay, son coéquipier du Dé­
troit en 1952-53 Howe enleva 
alors le titre avec l’impression­
nant total de 95 points Gordie, 
puisqu'on parle de lui, est ac­
tuellement en 4e place c hez les 
compteurs avec 57 points, suivi 
de Robert Rousseau avec 66 et 
de Jean Béliveau avec 64 Chez 
les gardiens, ceux du Canadien 
Lorne Worsley et Charlie Hod 
ge mènent toujours le bal mais 
par une très faible marge tan 
dis qu'un autre Canadien John 
Ferguson, est toujours le “vi­
lain du circuit avec 135 mi­
nute* en punitions Le Cana 
dien. enfin, est aussi l’équipe le 
plu* punie avec au total 797 
minutes au cachot

B A. Pts
Bobby Hull. Ch. 52 39 91
Ultman, Détroit 34 48
Mikita, Chicago ?é 42 48
Howe, Détroit 27 40 47
Rousseau, Can. 2S 41 64
Bélivaau, Can. 24 40 44
Dtlvecchio, Dét. 2i 34 47
Navin, N.Y. 21 30 58
Richard, Can. 20 35 55
Pulford, Toron»# 24 25 51
Marshall, N.Y. 24 27 51
Mahovlich, Tor. 24 21 54
Esposito, Chicago 23 27 50
Râtelle, N.Y. 21 28 44
Keon. Toronto 21 27 48
Olivor, Boston U 31 47
Bucyk Boston 21 25 44
Maki, Chicago 17 74 44
Provost, Canadien H 30 44
May, Chicago 17 74 44
Smith, Détroit 14 24 45
Mohns, Chicago 19 24 43
Bathgate, Detroit 13 30 43
Henderson, Det. 21 21 42
Armstrong, Tor. 12 30 42
G. Tremblay, Can. 23 18 41
Wharram, Chicago 23 14 34
Shack, Toronto 23 15 38
Nesterenko, Chic. 1S 73 38
Goyette, N Y. 8 24 37
Prentice, Detroit 10 74 34
Duff, Canadien 17 18 35
Ellis, Toronto U 19 35
Williams, Boston 15 19 34
Ingarfield, N.Y. 19 14 33
Hadfield. N.Y. 14 18 37
JC Tromblay. Can 4 24 32
MacGrogor, Det. 18 13 31
Backstrom. Can. 17 14 31
Fleming, N.Y. 14 17 31
Laperriere, Can. 4 25 31
Stapleton, Chicago 4 27 31
Howell, N Y. 4 74 30
McKenzie, Boston 14 13 24
Larose, Canadien 12 17 24
Westfall, Boston 4 20 74
Pilote, Chicago 2 27 74
Martin, Boston 17 11 78
Stewart, Boston 14 14 71

SPORT-MIN
'■ ■ -jÎL*777t

LIGUE AMERICAINE
(DIVISION EST)

fi P N Pp Pc
Qun6be« 41 17 3 282 186
Hershev 2» 24 5 200 178
Rorlngflelrt 25 31 2 172 195
BBaltlmore 23 35 2 172 205
Providence 17 37 3 141 232

(DIVISION OUEST)
fi P N Pp Pi

Roche* ter 38 17 4 239 176
PltUburgh 33 27 1 196 182
Cleveland 29 30 1 190 188
Buffalo 25 33 3 176 199

Pl«
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UNE EXPOSITION SPECTACULAIRE
POUR TOUTE LA FAMILLE!

)LE SALON DU,

{ïjy.L
MONTRÉAL!

du 18 au 27 mars incl
OUVCftTURl VfNDREDI LE 11 

à 6 h p.rti.

VOYtZ LA PLUS ôHANDI EXPOSITION 
dti nouvftawtès an éqMlpt»ant d« pécha. ehas*e, campinf et naut.*mt

UN SPECTACLE SENSATIONNEL • OU PLAISIR POUR TOUS
Ou lundi »u vandiadi 1:00 p.m. I 11:00 p m 3 SPECTACLES 

Samedi 4:00 am à 11 00 P m. Dimanche: Jt midi à 11:00 p.m.
5 SPfCTAClES 5 SPECTACLES
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Ligue des camps 
d'entraînement

LIGIE NATIONALE
<; P M n y.

Piusburgh ......... 4 o 1 ooo
San pranctaco ......... 3 0 1.000
Atlanta .................. 2 0 1.000
Houston .................. 4 1 R 00
New York .............. 2 1 fifii
Cincinnati ............. 3 2 600
Philadelphia ............. I 3 250
Chicago   0 2 000
1/08 Angelea 0 2 000
St Iioula 0 3 000

l/IGUK AMERICAINE
fi P Mot •

Détroit ........................ 3 0 1 000
Chicago .................... 5 1 88.1
Baltlmoié ............. 3 1 .750
Kanaaa Citv ........... 2 1 667
Californie ............. 2 1 667
New York ............... 2 2 .500
Cleveland ................. 1 2 333
Wnahlngton ............. o 3 000
Boa ton   0 S .000
Minnesota ■ 0 5 .000

CARTES PROFESSIONNELLES El D'AFFAIRES
BREVETS D'INVENTION DACTYLOGRAPHES

Brevet» d’invention
MARQUES de COMMERCE
MARION, ROBIC A ROBIC

ci-devant
Manon & Manon

2100. rut DRUMMOND 
MONTREAL. Î5 Î8S7ISÎ

Lisez el failes lire 
''Le Devoir”

ATTENTION
nos bureaux, magasin», ateliers ai 
salles da montra sont dtmtnaqés * 
PM ST Ai eXANDRE PRES CRAIG 
Vous y trouvera; dactylographes 
machines a calculer, è photocopier 
a additionner. » dictât, duplicateurs 
horloge* de 'emps. salles de montage 
spacieuses de meubles de bureau, 
etc. etc., en tamme

TOUT POUR Ll BUREAU
CANADA DACTYLOGRAPHE INC.

» T A TiONNiMENl 
Notai notre nouveau taiaphons 1

141 5771

FORUM
CE SOIR A 7 HRES P.M

- HOCKEY -
LIGUE JUNIOR DE LONURIO

ELIMINATOIRES

HAMILTON

CANADIENS
PRIX : «IV.CF.R RKSERVK» I" 
ge». Promenade et Me/ramne ; 
$2.06 _ AtnphlthéAire : $1.50 — 
ADMISSION GENERAI.?. : *1 00
- ENFANTS : .50 sous DANS
I.F.S SECTIONS NON RESER­
VEES SEUEEMENT. Billets MAIN 
TENANT en vente.

IL Y A DU

DANS L'AIR.
LA BOCK DE COW EST DE RETOUR!

Les Castors de Montréal
Trois groupes étaient intéressés à soumissionner pour obte 

nir ‘‘une franchise” en faveur de Montréal dans la ligu« Conti- 
n«n*slo de football : le groupe présidé par Yvan Coutu; un au 
tre représenté par M. Marc Vincent et enfin celui de M. Johnny 
Newman, president de Beaver Construction. A I assemblée ri ad 
judication, lundi, aux bureaux de l’Expo, les deux premiers 
groupes avaient été invités, pour la forme, parce que selon toute 
apparence, même s’il ne s'agissait que de la location du stade 
de l'Expo, à $2,500 pour chaque match, le président de la ligue 
Sol Rosen étant sur les lieux, il devint évident que M Newman 
avait déjà en mains "sa franchise’’, 1 e permis d'exploiter un 
club de football qui portera le nom de Castors ou si 1 on prefj 
re de Beavers. groupe Coutu. dans les circonstances, a prêté 
ré’ne pas faire d'offre pour le bail de l'Expo, pour les raisons 
officielles suivantes Incertitude au sujet des voies d accès; 
incertitude au sujet de la date du début de la saison, incertitude 
sur la durée du bail, car la compagnie de l’Expo se reserve un 
droit d'option pour l’année Î967. M Newman, en devenant 
l’acquéreur principal des Castors de Montréal, a prouve sa bonne 
foi en déposant un chèque de $25.000. On dit de M Newman, 
qui engagerait Perry Moss, qu'il est un optimiste invétéré 
doit l’être pour ne pas tenir compte d aidants d incertitudes.

Annulation de projets
Un manque d'intérêt de la part des commanditaires a préoi 

pité l’annulation des projets de radiodiffusion aux Etats-Unis du 
combat Cassius Clay - George Chuvalo. Le combat ne sera pas 
transmis par radio aux Etats-Unis, même si quelques postes ta 
nadiens le présenteront C’est American Broadcasting Co., I ABC» 
qui avait fait les négociations préliminaires, mais un porte- 
parole de cette compagnie a changé d'avis apres une enquête 
sommaire qui indique un manque d intérêt de la part du public 
el des commanditaires. Plusieurs des 41 annonceurs éventuels 
ont déclaré qu’ils ne voulaient pas être impliqués dans cette 
controverse Ca*siu* Clay doit quitter son camp d’entrilne 
ment aujourd’hui pour se rendre à son bureau sélectif de Louis 
ville II y est attendu jeudi au sujet de sa reclassification dans 
l’Armée. I* lendemain, il doit prendre l’avion a destination de 
Toronto L'Association de boxe de Grande-Bretagne, au con 
traire de la WBA. reconnaît Cassius Clay comme champion du 
monde. Mais elle dénonce le combat du 29 mars parce que 
Chuvalo n’est pas un adversaire de calibre pour un match de 

envergure Don Fullmer est favori à 6 5 pour 1 emporter 
contre José Gonzales, vendredi soir, à Madison Square Garden 
Joe Louis, l’ancien champion du monde, sera dans le coin de 
Chuvalo. le 29 mars, à Toronto. Louis était l’assistant de Clav 
jusqu'à ce que ce dernier fasse sa déclaration anti-patriotique 
et anti-américaine Louis déclare "Quiconque est en assez bon 
ne condition physique pour être champion du monda, est assez 
préparé pour la servie# militaire."

Questions de piastres
Jim Mudcat Grant, l'as lanceur des Twins de Minnesota, est 

arrivé à Orlando hier el peu après, il a signe son contrat en 
présence du président Calvin Griffith On estime qu’il touchera 
environ $38,000. Il en exigeait $50,000. L’an dernier, il avait ga 
gné $21,000 Sa fiche avait élé de 21-7 Phil Malonay, des Red 
legs de Cincinnati, est gréviste, il réclame $$50,000 de salaire 
Le club lui a fait parvenir une offra final# d# $42,500. L’an der 
nier, il a conservé une fiche de 209 II a réussi deux parties 
sans point ni coup sûr. Il a retiré 244 frappeurs au bâton et sa 
moyenne de points comptés contre lui fut de 2.54 Le »»rvict 
da» incendie» de Chicago a fait une concession aux propriétaires 
du Stadium de Chicago. La semaine derniere, le commissaire 
aux incendies avait demandé aux Black Hawk* d’interdire l'en 
combrement des allées. On sait au’à Chicago, on annonce tou 
jours officiellement le chiffre de ( assistance par 16.666. 11 n’est 
pas rare toutefois au'on y accepte 20.000 spectateurs. 1^* com 
missaire Quinn a déclaré hier que son service ne cherchait nas 
à embarrasser les clients ‘‘qui ont fait des milles et des milles 
dans la neige, mais qu’on voulait s’assurer que les portes et 
sorties soient bien dégagées”, lie compromi» : on autorisa 1,500 
"siège* debout", pour une capacité totale d environ 18,500. 
Joey Coffrey, vedette offensive des Eskimos d’Edmonton, vient 
de signer un contrat de trois ans avec ce club Agé de 29 ans, 
il a déjà gagné trois fois le trophée Schenley, attribué au meil 
leur joueur canadien Jackia Parker ne saura peut être qu’en 
mai s’il pourra revenir au football. Il a été opère Hindi pour 
l'ablation d’un cartillage au genou gauche. La PGA a impose 
une amende de $100 à Doug Sanders àla suite de ses critiques 
quand il a ét édisqualifie pour avoir omis rie signer sa carte rie 
pointage, durant l’Omnium rie Pensacola. i
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HORIZONS INTERNATIONAUX

Gemini-Mil: tout est prêt
CAP KENNEDY — Le mi-compte j rebours arrêté lundi au moment où l’on 

détectait deux importantes fuites dans les véhicules que va utiliser le vol "Cemini- 
8," a repris hier après-midi.

Tout porte à croire que Neil Armstrong et Dave Scott s'élanceront ce matin, 
à 11 h. 40. précédés d'une heure quarante par l'Atlas-Agena dont le second étage 
leur servira de cible dans leur spectaculaire essai, ce soir même, de rendex-vous et 
d'arrimage spatial.

Le pilote civil de 35 ans et 
le commandant d'aviation de 
32 ans mettront environ cinq 
heures trente à rattraper l'“A 
gêna" qui les précédait de 1100 
milles au moment de leur de­
part. Ils effectueront au mini­
mum quatre tentatives d’abor 
datte avec ce long cylindre de 
7090 livres. Kxploit non moins 
Important et plus spectaculaire 
encore. Scott s'élancera dans 
le vide bleu sombre jeudi a 
Rb 15 et passera 2 h, 10 au 
bout d'un filin de 25 pieds 
d abord puis de 100 pieds avant 
de regagner sa place à côté 
d’Armstrong.

l/es futurs voyageurs de la 
lune devront avoir acquis la 
parfaite maîtrise de cette tech 
nique du rendez-vous et de 
l'arrimage. Les constructeurs 
des stations orbitales, les “mé­
caniciens du cosmos” et les 
"sauveteurs" de nacelles ou 
d'astronautes en détresse de 
vront pouvoir quitter couram­
ment leur véhicule, et, pistolet-

Investiture du
cabinet Moro

ROME — C’est par 347 
voix contre 251 et 1 absten­
tion que le gouvernement de 
centre • gauche f démocrates 
chrétiens, socialistes, sociaux- 
démocrates et républicains ), 
a obtenu la confiance à la 
chambre.

Le sénat la lui avait accor 
dée le 8 mars dernier.

Ont voté "pour" les groupes 
de la coalition, "contre": les 
communistes, les socialistes 
prolétariens, les libéraux, les 
néo fascistes et les monarchis­
tes

Cafe/Jké.
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fusee au poing, évoluer autour 
de celui-ci ou d'un autre avec 
une aisance absolue.

En attendant tandis que deux 
task forces de récupération et 
rie sauvetage finissent de dé 
ployer près de 9.000 hommes, 
fil avions et 16 navires dans les 
deux océans, Armstrong et 
Scott ont relu, a tête reposée, 
le plan de vol qu’ils connais­
sent presque par coeur. Ils ont 
dîné hier soir avec quelques 
amis dont les astronautes Alan 
Shepard et Dckc Slayton et se 
sont couchés à neuf heures 
du soir.

Deux heures plus tard com­
mençait, a la tour 19, le plein 
des immenses réservoirs du 
"Titan-2" qui servira à mettre 
'Gemini-8” sur orbite. Le 

compte à rebours final devait 
commencer pour sa part à 
6 h. 40 ce matin.

Les fuites qui ont provoqué 
l'ajournement de 24 heures du 
lancement de Armstrong et 
Scott n’ont laisse aucune trace. 
Tout paraissait prêt hier soir 
pour leur voyage qui se termi­
nera samedi à 9 h. 30 par un 
plongeon à proximité du porte 
avions “Boxer".

Armstrong et Scott n'auront 
que 4 minutes et 7 secondes 
au-delà de l'heure-H pour par­
tir effectivement à la pour­
suite de l’“Agena."

S’ils dépassaient, ne fussent 
que de quelques secondes, ce 
rigoureux délai leur tentative 
serait automatiquement ajour­
née de 48 heures.

Les deux cosmonautes se­
ront réveillés à 7 heures du 
matin. Leur ami, le Dr Char­
les (“Chuck") Berry, leur fera 
peu après passer un examen 
médical dont on sait par avan­
ce le résultat : les astronautes 
sont en excellente forme, fera 
savoir alors la NASA,

Lors de la longue séance 
d'habillage Scott, en vue de 
sa sortie spatiale, aura droit 
à un scaphandre plus lourd, 
plus perfectionné et surtout 
Beaucoup plus volumineux que 
son camarade. Il conviendra, 
en effet, de le protéger contre 
les micro météorites qui pour­
raient sillonner le vide sur 
son chemin, et plus encore 
contre des écarts de tempéra 
ture compris entre 250 degrés 
Fahrenheit et moins 150" F , 
selon qu'il sera, ou non. expo­
se aux rayons du soleil dans 
sa promenade spatiale.

Après cinq missions couron­
nées de succès l’annee derniè­

re — de ‘ Gemini-S," le 23 
mars, à "Gemini-7,” du 4 au 
18 décembre — au cours des­
quelles la N.A.S.A. a fait la 
preuve de l'endurance de 
l’homme dans le cosmos (Bor­
man et Lovell ont tenu 14 
jours) et réalise la première 
manoeuvre de rendez-vous en­
tre deux engins plaies sur or­
bite, les experts américains de 
l’astronautique envisagent, à 
partir de “Gemini-8,” de per­
fectionner les techniques de 
l’arrimage en vue du program­
me "Apollo" dont l’objectif 
est le débarquement d’un 
équipage américain sur le sol 
lunaire.

Chacune des cinq prochai­
nes missions “Gemini" aura 
pour but principal d’opérer 
certaines manoeuvres de ren­
dez-vous, de jonction et d’ar­
rimage entre engins spatiaux. 
En principe, elles ne dureront 
jamais plus de deux ou trois 
jours. Elles seront toutes mar­
quées par la sortie d’un cos­
monaute qui évoluera dans le 
voisinage de la cabine pilotée 
par son compagnon de voyage.

Dénouement de 
la crise belge
BRUXELLES — Nouvelle et 

décisive étape dans le dénoue* 
ment de la crise belge : les 
sociaux-chrétiens ont accepté 
hier de participer avec le par­
ti libéral à un gouvernement 
de coalition dirigé par leur 
président M. Vanden Boey- 
nants. Le formateur, qui a fait 
hier soir rapport au roi sur 
le résultat positif de sa mis­
sion, pourrait dès la semaine 
prochaine se présenter devant 
les Chambres avec sa nouvelle 
équipe ministérielle.

Les libéraux avaient donné 
leur adhésion dimanche mais 
en la nuançant de réserves. A 
ce “oui raisonnable" a fait 
écho, chez les sociaux-chré­
tiens, un "oui" sans enthou­
siasme. Les longs débats qui 
ont conduit le PSC à donner 
le "feu vert" au formateur 
ont montré en effet que cette 
décision était surtout le fruit 
de la résignation. Si la plu­
part des orateurs ont manifes* , 
té chaleureusement leur sou- j 
tien au formateur, nombreux ! 
sont ceux qui ont marqué la 
méfiance que leur inspire l'al­
liance avec les libéraux.

h oazons nouveaux

POUR L'INSTALLATION ET LA 
MODERNISATION DE VOS 
BUREAUX ET LOCAUX 
ADMINISTRATIFS.
10 REPRESENTANTS 
SONT A VOTRE

MESSIER
721-49SS

AMEUBLEMENT ET DECORATION POUR BUREAUX. HOPITAUX
HÔTES. MOTUS, MAISONS D'ENSEIONEMÈNT, ETC. ‘

_ • location a long terme

HEURES D’AFFAIRES:
LUN. A VEN. 9h. A.M. - Sh.BO P.M. ou SUR RENDEZ-VOUS

HORIZONS INTERNATIONAUX HORIZONS INTER!

: nouvel appel de Johnson
AUX QUATRE COINS
OU MONDE

WASHINGTON — Le prési­
dent Johnson a lancé mardi 
un nouvel appel aux dirigeants 
d’Hanoi et de Pékin pour qu’ils 
mettent un terme à leur “ten- 
lative futile de conquête” au 
Vietnam et consacrent leurs 
ressources, de concert avec les 
Etats-Unis, au bien-être de 
leurs peuples ainsi qu'au déve­
loppement économique du Sud- 
Est asiatique.

Le chef de l’exécutif a fait 
un bref discours dans ce sens 
en signant la loi, récemment 
approuvée par le Congrès, qui 
lui accorde des crédits supplé­
mentaires de $4.8 milliards 
pour assurer partiellement le 
financement de la guerre au 
Vietnam.

M. Johnson a souligné à cet 
égard qu’en approuvant à l’im­
mense majorité la demande de 
fonds de l'administration, le

Tension
SAIGON — Une nouvelle 

vumifestation. la cinquième en 
six jours, a eu lieu en fin 
d’après midt hier à Danang. 
Pour la première fois des mili­
taires en uniforme v ont assisté 
au premier rang portant, des 
banderoles anti-gouvernemen- 
taies. Comme les jours précé­
dents les slogans visaient plus 
particulièrement le chef de 
l’Etat, le général Nguyen Van 
Thieu, de religion catholique 
et le premier ministre adjoint, 
le général Nguyen Huu Co. Le 
général Nguyen Cao Ky, pre­
mier ministre est rarement 
mentionné. Les orateurs ont 
dénoncé la politique du gou­
vernement actuel, demandé des 
élections libres, un gouverne­
ment civil et suivant le mot 
d’ordre de l’Institut bouddhis­
te à Saigon la réhabilitation 
et le retour des généraux ayant 
participé à la révolution de 
novembre 1963.

L’impression générale à Da­
nang est que ces manifestations 
ont depuis plusieurs jours déjà 
dépasse le cadre de la mesure

Congrès a clairement démontré 
au peuple américain qu'il sou 
tient pleinement les combal 
tants au Vietnam et témoigne 
sa confiance dans le départe­
ment de la défense.

L* régim* de Saigon

GENEVE — “L’actuel gou 
vernement de Saigon n’est ni 
légitime ni représentatif de la 
nation vietnamienne, et sem­
ble peu capable de mener a 
bien les reformes sociales et 
politiques indispensables à 
l'avenir du pays”, souligne une 
déclaration sur le Vietnam pu­
bliée par un groupe d’écri­
vains, de professeurs et de pas­
teurs suisses.

Après avoir approuvé la dé­
cision du Conseil fédéral suis­
se de ne pas se faire repré­
senter diplomatiquement au­
près de l’actuel gouvernement 
de Saigon, cette déclaration

politique à
prise à l’encontre du général 
Nguyen Chanh Thi et sont de­
venues, comme ce fut le cas 
il y a plusieurs mois, un mou­
vement politique de protesta 
tion anti-gouvernemental mené 
par un prouve d’étudiants acti­
vistes et certains milieux boud­
dhistes.

Les autorités de Saigon ou 
le calme le plus complet con-

SINGAPOUR — La marine 
et la police indonésiennes, qui 
jusqu’à présent s’étalent te­
nues dans l’expectative, ont 
apporté hier leur appui au 
général Suharto, rapporte Ra­
dio-Djakarta captée à Singa­
pour.

En outre, le “Front natio­
nal,' une organisation assez 
hétéroclite, mais influente, de 
différents partis politiques, a 
également affirmé son soutien 
aux efforts du général Suhar­
to pour ramener une situation 
normale dans le pays.

stigmatise l’intervention amé­
ricaine. “Après la conclusion 
des accords de Genève et con­
trairement a leurs dispositions 
les Etats-Unis se sont, à leur 
propre initiative, engages plus 
gravement au Vietnam. Aucu­
ne autorité représentative ^u 
Sud-Vietnam n’avait sollicité 
d eux cette intervention”.

La déclaration écrit en con­
clusion : "Nous demandons a 
tous, belligérants et média­
teurs, de revenir aux accords 
de Genève et de les prendre 
pour base des négociations ten­
dant à résoudre le conflit viet­
namien.”

Parmi les signataires, on 
relève notamment les noms de 
l’écrivain Max Frisch, du théo­
logien Pierre Bonnard, du pas­
teur Kurt Marti et du pro­
fesseur Fernand-Lucien Mul­
ler.

Danang
tinue à régner, observent la 
situation avec confiance. Il 
s'agit, dit-on de manifestations 
prévisibles, en fait moins im­
portantes qu’on ne le craignait 
et qui, comme celles des mois 
derniers, ne reposent sur au­
cun véritable soutien populai­
re. D’ailleurs le général Ky a 
auitté Saigon hier pour prési­
der une cérémonie en province.

Selon la radio, le vice-ami­
ral Muljadi, ministre de la 
marine, a donné pour instruc­
tion à scs subordonnés d'obéir 
aux ordres du général Suhar­
to, et il a approuvé la disso­
lution du parti communiste en 
tant que mesure propre à pré­
venir des dissensions inté­
rieures.

Dans une déclaration simi­
laire, le ministre de la police, 
M. Sutjipto Judodihardjo, a 
annoncé que Ja police soute­
nait entièrement le général 
Suharto.

BRUXELLES — La grève 
des policiers était totale a 
Bruxelles lundi. Ce mouvement 
de protestation a été décidé 
à la suite de l’assassinat en 
moins de trois mois de deux 
policiers bruxellois, par des 
gangsters. Les policiers veu­
lent un armement plus moder­
ne, une meilleure formation, 
de plus amples avantages so­
ciaux et une revision de leurs 
statuts.

«s gt îÿ
PARIS — Les informations 

d'un journal du matin selon 
lesquelles le général de Gaulle 
se ferait opérer pour la se­
conde fois, avant la fin du 
mois, de la cataracte, ont été 
démenties par l'Elysée.

C'est en 1953 que le général 
de Gaulle avait subi cette opé­
ration eux deux yeux et, à ce 
sujet, le journal "France-Soir" 
souligne : "Il n'est jamais pra­
tiqué de seconde opération de 
le cataracte qui est une mala­
die du cristallin".

L'opération du général de 
Gaulle avait été faite par l'un 
des plus célébrés ophtalmolo­
gistes de Paris, le professeur 
Louis Guillaumat, "grand pa­
tron" da l'hôpital des Ouinze- 
vingts, fondé en 1260 par 
Saint-Louis pour abriter trois 
cents chevaliers qui avaient eu 
les yeux crevés per les Sarra­
sins.

» -f
MADRID — Les Cortès es­

pagnols ont approuvé lundi la 
loi de presse, présentée par 
M Manuel Fraga Irabarne, mi­
nistre de l'information, qui 
codifie et libéralise les condi­
tions de publication des jour­
naux en Espagne, supprime la 
censure et établit dans les tex­
tes un certain nombre de li­
bertés qui n’existaient pas en 
Espagne depuis la Guerre ci­
vile, notamment les libertés 
d’expression, d’entreprise de 
presse et de nomination des 
directeurs de journaux.

* g-
MADRID — Suivant l'exem­

ple des étudiants de Barcelo­
ne, les étudiants de l'universi­
té de Madrid vont tenter de 
constituer un "syndicat démo­
cratique". Deux mille d'entre 
eux se sont réunis lundi en 
"assemblée libre" à la faculté 
des sciences économiques et 
politiques et ont réaffirmé leur 
opposition aux "associations 
professionnelles d'étudiants" 
qui doivent obligatoirement 
être constituées dans chaque 
faculté. L'assemblée « décidé 
de se réunir à nouveau jeudi 
pour former un "syndicat dé­

mocratique", geste qui consti­
tuerait un défi aux autorités 
puisqu'il serait illégal. La poli­
ce n'est pas intervenue.

><■ s:- *
CALCUTTA — Les désor­

dres qui ont lieu depuis près 
d un mois au Bengale occiden­
tal à la suite de la disette, ont 
fait 39 morts, parmi lesquels 
deux policiers, et 314 blessés, 
dont 232 policiers, a déclare 
lundi M P C. Sen. premier mi­
nistre de l’Etat, dans un dis­
cours devant le parlement lo­
cal. M. Sen a ajouté que des 
centaines de wagons de che­
min de fer et de véhicules 
gouvernementaux ainsi que 41 
bâtiments officiels ont été in­
cendiés.

LONDRES — La République 
malgache a accédé à la deman­
de de la Grande-Bretagne do 
lui accorder, à Madagascar, 
des facilités pour un détache­
ment de la Royal Air Force, 
qui participera aux opérations 
de surveillance du canal de 
Mozambique afin d'empécher 
des livraisons de pétrole é la 
Rhodésie par le port de Beire, 
a annoncé le Foreign Office.

De source autorisée, on pré­
cise que la demande britanni­
que a été acceptée à condition 
que les facilités accordées aux 
avions britanniques soient uti­
lisées uniquement pour l'appli­
cation des sanctions contre le 
Rhodésie.

La demande britannique for­
mulée il y a plus de deux se­
maines a donné lieu é des con­
sultations entre Tananarive et 
Paris en vertu des accords de 
défense franco-malgaches, rap­
pelle-t-on de source bien infor­
mée. La Grande-Bretagne avait 
elle-même, à la suggestion du 
gouvernement malgache, infor­
mé la France de «on intention 
d'obtenir ces facilités.

MEXICO — Un porte-parole 
de l’ambassade des Etats-Unis 
à Mexico a démenti lundi soir 
que le Dr Markus Heller, dis­
paru en avion au-dessus du 
golfe du Mexique, fut un phy­
sicien atomiste recherché par 
le FBI. Le Dr Heller pratiquait 
la médecine privée à Kansas 
City et il se rendait à Acapul­
co en vacances, a déclaré à 
l’AFP le porte-parole de l’am­
bassade américaine. Les re­
cherches entreprises par des 
avions militaires américains 
n’ont pas permis de. retrouver 
Tavion bimoteur "Bonanza” a 
bord duquel voyageaient le Dr 
Heller et sa femme.

Indonésie: la police et la 
marine se rallient à Suharto

VENDRE, C’EST COMMUNIQUER
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Il y a de For 
dans ces 
classeurs!

Parmi les dossiers qui s'y trouvent, 
combien ont cessé de se gonfler 
de nouvelles commandes, unique­
ment parce que vous ne commu­
niquez pas avec vos clients ?
Mais combien de clients auriez- 
vous le temps d'aller voir?
Sans doute assez peu, surtout s'il 
s'agit de clients qui ne sont pas 
dans la même ville que vous. 
Heureusement, il est un moyen 
économique et rapide de commu­
niquer avec eux: l'interurbain.
Un numéro à composer, et vous 
entrez tout de suite dans le vif du 
sujet. Vous parlez à votre aise, vous 
discutez. Questions et réponses 
redonnent vite vie à vos affaires. 
Vous découvrez aussitôt si c'est de 
l'or ou du mâchefer qui dort dans 
vos dossiers.
Vous aurez la surprise d’y découvrir 
de bons filons, en communiquant 
tout simplement avec ces clients 
éloignés ; en leur donnant des

renseignements, en leur posant des 
questions, en leur parlant de vos 
produits, en découvrant leurs 
besoins.
N'est-ce pas là la règle d'or des 
affaires? Si vous ne pouvez ren­
contrer tous vos clients, l'interur­
bain le fera pour vous. C'est 
comme si vous étiez là, ou presque I
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